
“Le Canada e*t une nation aouvc- 
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou des Etats- 
Unis, ou de qui que ce soit d’autre 
l’attitude qu’il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.’’ 
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L’emprunt de guerre dépasse les $400 millions (Voir en 
page 3)

Voici une bonne nouvelle... L’offensive britannique en Egypte progresse bon train
Où il est de nouveau question des écoles d'Ontario et, en particulier, de l'attitude de Bj||eÿ ju so;r 

M. Hepburn — “Nous vouions donner par-dessus la table ce que vous passiez par- 
dessous” — Pourquoi M. Hepburn retira sa loi — M. Hill poursuit sa campagne 

— Une flagrante injustice — M. Hepburn et les Canadiens français: le
temoi6^Jge d’un adversaire politique

Aménités conjugales

Voici une bonne nouvelle.
On se rappellera peut-être l’affaire Hill. M. Hill, avocat 

protestant d’Ottawa, fort estimé et qui s'intéresse beau­
coup aux choses de l’enseignement, a fini pat en avoir 
assez de l’injuste situation faite aux écoles catholiques de 
sa ville. Il a confié au Citizen ses plaintes, et l’expression 
motivée de son mécontentement.

L'artielé a fait du bruit. Il a provoqué d’intéressantes 
lettres publiques et privées. Et M. Hill en a profité pour 
revenir à la charge. Les critiques ne l’ont pas fait changer 
d’avis; elles lui ont rendu le grand service de lui montrer 
sur quel point en particulier il devait porter sa campagne

Ces précisions sont toujours utiles.
* # *

Le cas d’Ottawa ne diffère point légalement des autres. 
La loi qui régit Ottawa est celle même qui gouverne le 
reste de la province. Mais il se trouve que des circonstances 
spéciales à Ottawa font saillir au maximum la malfaisance 
de cette loi.

Ainsi le gouvernement fédéral, par le temps qui court, 
occupe nombre d’immeubles qui appartiennent à des par­
ticuliers. Or, si ces particuliers sont catholiques, le seul fait 
que leurs propriétés sont louées par le gouvernement fait 
passer aux écoles publiques le produit de l'impôt scolaire. 
Le cas-limite, on l'a déjà cité: c'est celui du Monument 
national, lié à toute l’bistoire de la résistance catholique et 
française en Ontario, propriété de l’atcbevêché d’Ottawa 
et qui, parce qu'il est loué à un ministère fédéral, doit con­
tribuer au maintien des écoles publiques. On en pourrait 
citer d'autres, presque aussi éloquents.

Bref, par l’opération d'un mécanisme complexe, que 
nous avons plus d'une fois analysé ici même, les adminis­
trateurs des écoles publiques, lesquelles ne reçoivent que 
8,200 élèves, en chiffres ronds. — alors que les écoles 
dites séparées, catholiques en fait, en reçoivent 11,000, — 
disposent des quatre cinquièmes des impôts prélevés dans 
la ville.

II y a là une disproportion telle qu’elle ne peut manquer 
d étonner, de faire sursauter même, tous ceux qui en pren­
nent connaissance.

Et M. Hill a bien raison de la remettre sous les yeux de 
ses lecteurs. Comme point de départ, dans une pareille 
campagne, on ne saurait trouver mieux.

Autre point, qui peut frapper un certain nombre de 
gens. L'existence, en de pareilles conditions, des écoles 
séparées upporte aux écoles publiques un notable secours 
financier. Si les écoles séparées disparaissaient et que les 
écoles publiques, comme cela serait, fussent obligées de re 
cevoir leurs élèves, le taux général de l'impôt pour les 
contribuables des écoles publiques, d'après des calculs qui 
paraissent sérieux, doublerait tout simplement,

* Ÿ *
Pour nous, qui voyons les choses du point de vue de 

la minorité, qui connaissons en gros l'injustice dont elle 
souffre, il paraît inexplicable qu’un tel état de choses sub­
siste depuis longtemps.

Il faut bien se rendre compte que, pour bon nombre 
d’Anglo-protestants de l'Ontario, 1a question est loin 
d'être aussi claire, Ils la connaissent peu et ils sont enclins 
à se dire; Les catholiques pourraient se servir des écoles 
publiques. S’ils veulent des écoles séparées, qu'ils en paient 
les frais..., sans aller plus loin. D’autres ont la haine toute 
franche de l’école confessionnelle. D’autres se trouvent fort 
bien dans le lit copieusement aménagé que leur asiure la 
souffrance des voisins. Ils verraient avec un compréhensible 
regret disparaître une partie des ressources dont ils jouis­
sent présentement.

M. Hill, toutefois, n’est pas le seul à voir clair. La 
vieille loi ontarienne reconnaît aux catholiques le droit 
d'instituer des écoles séparées et. s'ils se taxent pour les 
soutenir, de ne point être contraints de souscrire aux écoles 
publiques. Beaucoup de ceux qui ont appuyé cette loi 
n'étaient point favorables, en principe, aux écoles sépa­
rées: mais ils constataient un état de fait, l’existence d'une 
minorité catholique qui ne s'accommoderait jamais de 
l’école publique, pas plus que la minorité anglo-protes­
tante du Québec n’acceptetait une école franco-catholique. 
Il n'y avait d'autre solution possible que la séparation, 
avec sa conséquence logique, l’attribution aux écoles des 
dissidents de leurs propres impôts.

La loi de 1886, qui est au fond du débat actuel, était 
censée appliquer le même principe aux intérêts que possé­

daient les catholiques dans les sociétés par actions, dont 
le nombre et l'importance allaient croissant; mais elle a 
été bâtie de telle façon qu’elle est, dans la quasi-totalité des 
cas, inopérante. D’où l’injustice patente que tout le mon­
de peut aujourd’hui constater.

Cette injustice est telle qu’on a depuis longtemps, de 
façon indirecte, essayé d’y parer, en partie. Au cours du 
débat sur le projet de loi remédiateur qu’il présenta voici 
quelques années, M. Hepburn jeta un jour à son adversaire 
cette riposte brutale, et bien dans sa manière: La diffé­
rence entre vous et nous, c’est que nous voulons donner 
aux catholiques par-dessus la table, franchement, ce que 
vous voudriez leur passer par-dessous...

* * *
Ce projet de loi fut adopté. L’un de nos camarades du 

Droit, M. Jean-Marie Gelinas, rappelait ces jours-ci que 
jamais M. Hfpburn ne dépassa comme éloquence le niveau 
de son dernier appel en faveur de cette loi. Malheureuse­
ment, à l’épreuve, la loi nouvelle ne parut point satisfai­
sante. Nous n’en fûmes pas, pour notre part, très sur­
pris. Un Franco-Ontarien, conservateur de vieille souche, 
nous avait dit: J’ai publiquement approuvé Mitch et cela 
m'a valu (les désagréments; mais ce que je ne comprends 
point, c'est qu’ayant pris de tels risques, ayant délibéré­
ment affronté les rancoeurs et les haines des loges, Mitch 
ne se soit pas assuré d’un meilleur texte de loi. Je ne crois 
pas que celui-ci soit, comme disent nos amis anglais, wa­
tertight... (Notre interlocuteur était lui-même homme de 
loi.)

En fait, la loi fut attaquée à la fois devant les tribu­
naux et devant le public. Nous assistâmes à la crise tradi­
tionnelle: toutes les passions, toutes les ignorances, tous 
les calculs furent savamment exploités. Et cela finit par 
un coup de théâtre: M. Hepburn, tout en réaffirmant le 
droit des catholiques, la justice de leur cause et sa volonté 
de les aider, retira sa loi.

L’agitation s'abattit du coup.
Ÿ * * ,

Que s’était-il passé dans la coulisse?
Voici ce que nous tenons d’excellente source. Jusqu'à 

la dernière heure presque, M. Hepburn, à qui l’on pourra 
refuser bien des qualités, mais non le goût de la bataille, 
parut vouloir faire face à la tempête. Il fit même venir 
l’un de ses collègues, grand spécialiste de la question, et 
lui dit à peu près ceci: Préparez-Vous! J’entends que vous 
fassiez là-dessus le discours de votre vie! Quelques jours 
plus tard, il convoqua un certain nombre de députés ra- 
tholiques. — J’ai fait faire une enquête à travers la pro­
vince, leur déclara-t-il, et je suis convaincu que, si nous 
faisons une élection sur le sujet, nous serons défaits. Si la 
loi vous donnait satisfaction, cela vaudrait peut-être la 
peine d’en ptendef le risque; mais elle ne vous donne pas 
satisfaction... Si nous sommes battus après une lutte où 
l’opinion seca chauffée à blanc et toutes les passions soule­
vées, il se passera dix ou quinze années avant qu'il soit 
possible de reprendre le débat là-dessus... Je crois qu il Vaut 
mieux briser l arme entre tes mains de l adversaire, quitte 
à nous reprendre plus tard...

Ainsi agit-il. Et, par voie administrative, H fit ce qu’il 
put pour améliorer la situation.

Mais cela restait bien insuffisant. Et, ssns doute, était-il 
le premier à s'en rendre compte.

Il n'y aura de solution raisonnable 1 pareil problème 
que par une loi bien préparée, que devra nécessairement 
précéder une grande, tenace et méthodique campagne d’opi­
nion. — Nous n’avons pas assez fait dans ce sens, confes­
sait l'autre jour à Windsor le vénérable évêque de London, 
Mgr Kidd.

¥ ¥ *
M. Hepburn est un homme singulier et qui n’a vraisem­

blablement pas dit son dernier mot. Mais, pour ardent 
win the war qu’il soit devenu, il «ernbl* bien qu'il n'ait 
aucun préjugé de race.

Voici quelques jours. M. Alexandre Taché, hier député 
de Hull et très éloigné de ses idées générales, déclarait que 
l’on ne devrait jamais oublier les témoignages d’efficace 
sympathie donnés aux Canadiens français par l’ancien 
premier ministre ontarien.

...Ce n'est pas souvent qu’un homme qui s’en va reçoit 
chez nous d'un adversaire un aussi franc et un aussi haut 
hommage.
,8 X 4» °™»' HER0UX

Noëlla. — C'est ça, fainéant, 
fume ta pipe, empuantis la maison. 
Le derrière sur un bon fauteuil, lis, 
pendant que je m'esquinte à laver 
le plancher.

Chrysogone. — Pour peu que lu 
te fermes le bec, ma douce colombe, 
je t'assure que le va-et-vient de la 
vadrouille sur le parquet ne m'in­
commode pas du tout. J’ai toujours 
aimé les bruits discrets qui me 
rappellent le bruissement des feuil­
les et la plainte de la mer, idéal 
ac-'<r’ ’laqnement d'une lecture.

Noëll'a. ■— Qu’ai-je fait au Sei­
gneur et que:s péchés avait com­
mis ma mère, pour que je sois 
affligée d’un tel mari? Ce n’est pas 
un homme, c'est une machine à 
lire. Ta mère a dû dévorer un tas 
de romans pendant sa grossesse et 
sans doute a-t-elle gavé son fiston 
de soupe “alphabet" tous les jours. 
Au lieu de l’user les yeux à lire, lu 
ferais mieux de t’user les mains à 
gagner de l'argent, vaurien.

Chrysogone. — Tu es bien de ta 
province où les bibliothèques n’a­
bondent guère.

Noëlla. — L’argent, il n’y a que 
ça qui compte. La belle affaire que 
monsieur parle en “larmes" et vous 
rote à tout instant des belles phra-

(suite à la dernière page)

Bloc-notes
M. L’Heureux en a plein 

les bras

M. Roosevelt reparle de la charte de l’Atlantique et insiste sur ce qu’elle est au fond 
“applicable à toute l'humanité”—Une réponse à certaines déclarations de M. Will* 

kie — La Russie ne veut pas de paix séparée, rapporte Washington — Plus de 
revenu individuel net dépassant $25,000 par an, du 1er janvier prochain,

aux Etats-Unis

M. King devrait demander la médiation, quant au statut de l’Inde, dit M. Coldwell

La huitième armée britannique en Egypte continue n'offrait de garantie que ces principes seraient mis à

Finances publiques

La “Free Press” est en retard
Mécontente du “Devoir”, elle veut le noircir — En fait, 

le “Devoir” a raison — Il n’a parlé que de l’effort 
financier de la Grande-Bretagne — La “Free” prend la 
tangente

Elle ne peut infirmer les statistiques du “Devoir”

Par Léopold Richer
Ottawa, 28-X-42. — La Free Press 

rie Winnipeg, qui aime poser en pro­
tagoniste rie lu liberté rie parole et 
d’association, fait une crise d'hys­
térie à propos d'un article du De­
voir. t'ne crise à retardement. C'est 
ce qu’on appelle avoir l’esprit d’es­
calier. Au bas de l’escalier, le bon­
homme évincé se rappelle tout ce 
qu'on vient de lui dire et qu’il a 
écouté bouche bée. ne sachant que 
répondre, et il lui arrive une inspi­
ration subite. Fâché plus contre lui- 
m<4me que contre celui qui lui a dit 
|des vérités, il se met alors en frais 

‘c vider sa querelle tout seul, sur le 
euil de la porte. La Free Press du 
4 tente de répondre à un article du

Devoir du 7 octobre. Plus de deux 
semaines pour écrire un bout de ré­
plique? La Free Press n’a pas l’es­
prit vif. Elle le montre davantage 
quand elle fait mine de réfuter, le 
24 octobre, des discours que M. 
Maxime Raymond a prononcés à la 
Chambre des communes en 1941 et 
1942.

Effort "financier"

Il s'agit des chiffres que le Devoir 
a publiés pour établir une compa­
raison entre l’effort de guerre, envi- 
sage des points de vue financier et 
fiscal, du Canada, de la Grande- 
Bretagne et des Etats-Unis. I.a Free 
Press, soit dit en passant, ne souffle 
mot des Etats-Unis. Cela semble 'a

laisser indifférente. Mais elle n'aime 
pas qu’on fasse la preuve que, toutes 
proportions gardées, le Canada dé­
pense autant, même plus que l’An­
gleterre pour des fins de guerre. 
Elle affirme. — et c’est le seul point 
irréfutable de son article, — que M. 
Maxime Raymond, député de Beau- 
harnois-Lnprairie et chef du Rloc 
populaire canadiqp, a été le pre­
mier à soutenir que le Canada fait 
un plus grand effort de guerre que 
la Grande-Retngne. Précisons toute­
fois que M. Maxime Raymond n’a 
pas comparé l’effort des deux pays 
à tous les points de vue. Il a insisté 
particulièrement sur les dépenses 
et les impôts de guerre. La Free 
Press ne s’embarrasse point de pré­
cisions et de distinctions. Elle est en 
rolère. Elle voit rouge, selon son ha­
bitude. Elle voit rouge dans le sens 
canadien et international du mot.

Il est incontestable que M. Maxi­
me Rtymond a été le premier à faire 
une étude de la question. Excellente 
note en sa faveur. Personne n’a en­
core prouvé qu'il avait eu tort. M. 
Maxime Raymond réfléchit avant do 
narler. Il puise ses renseignements à 
bonne source. Il bâtit quelque chose 
de solide. Tl n'agit pas à l’instar de 
tant de politiciens, à commencer 
par ceux de la province de Québec, 
de l’Ontario et du Manitoba. Il 
n’avance rien à la légère. Il ne ris-

(suita à la dernièra page).

Le rédacteur en chef de YAction 
catholique, M. Eugène L’Heureux, 
en a assez, c’est lui-même qui nous 
l’apprend, des tâches nombreuses, 
trop nombreuses et trop lourdes, 
qu'il se donne. Nous l’en croyons 
sans peine et sur parole. Il en a 
tellement assez, il en o tellement 
plein les bras, le brave homme, 
qi’il en échappe. Dans sa lassitu­
de, épuisé, débordé, il n’a plus le 
coeur de ramasser ce qu’il doit 
laisser tomber; au surplus, les bras 
lui manquent.

Voici en quels termes, des far­
deaux qui l’accablent: le service des 
Canadiens français, du Canada, de 
la Civilisation, il nous veut bien 
parler, en même temps qu’il en en- 
jr -':r.nt ]r<; leoteurs de son journal:

Un confrère — il s’agit manifeste­
ment de nous —- n’a pas prisé no­
ire article où il est question des 
“chevaliers de l’épingle”. Sous 
n’y pouvons rien, si ce n’est de le 
mettre en garde contre le danger de 
se voir accorder un bonnet qu’il 
semble réclamer pour lui.

Sous n'offrirons certainement pas 
à nos compatriotes, en un temps 
aussi grave, le scandale d’une polé­
mique oiseuse ou fratricide. Si no­
tre confrère veut de la chicane, qu’il 
parle tout seul! Nous en avons as­
sez. pour employer nos énergies, de 
servir les Canadiens français, le 
Canada et la Civilisation.

En temps normal, les querelles 
de partis et de coteries étaient sté­
riles; à l’heure du péril, elles de­
viennent criminelles, même si on 
s’y livre inconsciemment.

En fait d'inconscience — incons­
cience de lassitude ou lassitude 
d'inconscience? — il y a d’abord 
celle de M. L’Heureux qui nous pa­
rait inquiétante. Quelle sorte d’in­
conscience était donc la sienne 
quand, l’autre jour, il écrivait, en 
conclusion d’un article de compli­
ment au brave lieutenant-colonel 
Ménard:

Fasse le Ciel que le travail cons­
tructif de nos héros type Ménard, 
prévale, dans l'esprit de tous ceua; 
qui nous observent, contre les me­
nées de. nos Iristes chevaliers de 
l'épingle parlant anglais ou fran­
çais, s’appelant Shields ou autre­
ment.

Nous n'avons cure de l’invita­
tion que nous fait notre sympathi­
que confrère de coiffer son bonnet. 
II n’est pas à notre pointure. S’il 
a des accusations à porter, contre 
nous ou contre d’autres des siens 
du Canada français, qu'il le fasse 
de façon formelle, sans hésiter; 
qu’il cesse ses insinuations, ses bre- 
donillemenls, scs chuchotements, 
qu’il se débarrasse les bras, qu’il 
prenne son courage a deux mains, 
qu’il parle .comme un homme et 
qu’il sorlc pour une petite fois des 
nuages où il abrite ses étranges rai­
sonnements.

A propos de ses imaginations de 
Shields parlant français, nous lui 
répétons, tout net, re que nous 
avons déjà dit: Qu’il fasse la preu­
ve, s'il le peut, la moindre preuve 
de re qu'il avance. Pour s’aider, 
qu'il invoque au besoin les mânes de 
l’abbé Dainours — et qu’il nomme 
nos Shields.

Le Canada français, le Canada, la 
Civilisation peuvent sc dispenser, 
pour un temps, d'un zcle intempes­
tif et assez peu intelligent. Que 
M. L'Heureux dépose son triple 
faix, qu’il souffle un peu, se donne 
le loisir de faire sa preuve. Peut- 
être se rendra-t-il compte que les 
Shields qu’il voit parmi les siens 
ne sont en somme que le produit 
de sa lassitude inconsciente, de son 
inconscience lassée, ou de son es­
prit nébuleux.

de faire des progrès. Il y a eu des engagements de 
chars d'assaut, des raids d'avions, des rencontres de 
troupes, depuis lundi et selon toutes les apparences, 
4es Alliés non seulement gardent leur terrain, mois ils 
en reprennent d'autre. Ils ont nettement le dessus, 
à ce que rapporte l'agence "Reuter". Des enthousiastes 
parlent du nouveau second front, en Egypte. Il reste à 
voir s'ils n'exagèrent pos. Ce qui est certain, néan­
moins, c'est que Rommel et ses alliés italiens n'ont pu 
jusqu'ici enrayer les avanças de la nouvelle offensive 
britannique, quoique les Italiens parlent d'une cin 
quantaine de chars d'assout et d'une vingtaine d'avions 
aux Alliés qui auraient été détruits ou avariés depuis 
mardi avant-midi. Le deadlock entre Alliés et nations 
de l'Axe est bel et bien rompu, depuis quelques jours.

En Russie, on note une contre-attaque russe du 
côté de la mer Noire, dans le secteur de Novorossiisk. 
Les Allemands sont en retraite, sur ce point, d<t 
Moscou. Berlin dit avoir progressé de deux rues, dans 
les ruines de Stalingrad, mais les Russes affirment 
qu'au nord-ouest de la ville ils ont entaillé les lignes 
allemandes et avancé quelque peu. L'hiver déploie 
des signes avant-coureurs dans les régions du nord et 
du centre de la Russie. Le froid sévit déjà dans les 
monts Ourals, il y a de la neige dans certains cols 
élevés du Caucase, et, progressivement, l'automne se 
fait plus rigouicnx, ce qui aidera à la défense du pays 
et nuira sérieusement aux envahisseurs, qui devront 
passer un second hiver russe, s'ils veulent tâche'1 
d'avancer davantage, le printemps prochain. L'année 
1943 sera la décisive, pour les troupes de Hitler, 
auxquelles l'hiver de 1942-1943 portera de nouveaux 
coups.

Du côté du Pacifique, les combats entre Japonais 
et Américains se poursuivent, mais il est assez difficile 
de démêler au juste la situation, vu l'éloignement des 
régions où l'on se bat et le ton contradictoire à fond 
des différents communiqués des belligérants.

L'EMPRUNT CANADIEN

Les souscriptions ont dépassé la moitié des $750 
millions. Elles touchent déjà les $414 millions. Hier 
soir, on avait atteint $367 millions, dont près de $111 
millions pour la province de Québec, à même quoi la 
ville de Montréal donnait les $89 millions et demi. 
Deux villes industrielles. Sherbrooke et Hull, avaient 
souscrit largement, Sherbrooke ayant atteint le chiffre 
de $1,389,000, soit près des sept dixièmes de son 
objectif, tandis que Hull, pour sa part, a complété 
son objectif et a souscrit jusqu'ici $V33,800, soit 101 
pour cent du montant attendu. D'autres villes qué­
bécoises jnoins importantes ont aussi dépassé déjà le 
chiffre qu'on leur avait fixé On compte que les $200 
millions que le Québec doit souscrire, d'après l'objectif 
établi, seront bientôt couverts assez largement, même 
sursouscrits. Les comités établis un peu partout pour 
foire rentrer les signatures à l'emprunt de $750 mil­
lions travaillent avec ténacité et n'ont pas jusqu'ici, 
du moins chez nous, éprouvé de grandes difficultés. 
On croit qu'il en sera de même d'ici la fin* de la 
semaine prochaine, alors que se cloront les listes de 
souscriptions, officiellement du moins; car il se peut 
que la date de clôture soit leportée de quelques jours, 
peut-être au 15 novembre, si I on a chance de se rendre 
au milliard de dollars, ainsi que le voudrait sans doute 
M. Ilsley; cor il y a un écart prévu de $1,100 millions 
entre les revenus probables du Canada en 1942-1943 
et les besoins du fisc tels que prévus dans le dernier 
tableau du budget 1942-1943,

LA CHARTE DE L'ATLANTIQUE

Au cours d'une conférence de presse, à Washington, 
il vient d'être derechef question de la fameuse charte 
de l'Atlantique, signée par MM. Roosevelt et Churchill 
dans leur rencontre en mer, l'été de 1941 (en août, au 
large de Terre-Neuve). Les deux chefs des grandes 
nations anglo-saxonnes passèrent ensemble trois jouis 
à conférer de différents sujets et le 14 août 1941 ils 
rendirent public un texte sur lequel ils s'étoienr 
entendus. Il se ramenait à huit articles dont on a dit 
que "ce n'était pas même une déclaration explicite des 
buts de paix des deux pays" ("Oxford Periodical His­
tory of the War", fascicule 9). "Ni l'un ni l'autre

exécution; et, de toutes façons, leur exécution dépend 
d'un préliminaire formidable, et essentiel: la défaite 
militaire complète de l'Allemagne naziste. . . Les huit 
principes alors formulés subirent une certaine mesure 
de critique. Ils comprennent: la renonciation à toute 
visée d'agrandissement territorial; le respect de la 
souveraineté et de la "self-determination" des diffé­
rentes nations; la reconnaissance du libre accès des 
nations aux marchés et aux ressources naturelles de 
l'univers; la collaboration économique dans l'intérêt 
de la sécurité sociale; la liberté des mers; le désar­
mement des nations assaillantes; une paix stable 
assurée par un système de sécurité générale". Plus 
tard M. Roosevelt, dans un discours retentissant, à la 
radio, ajouta la reconnaissance de la liberté d'infor­
mation et de pratique du culte religieux, ainsi que la 
reconnaissance de la liberté des nations contre la 
crainte et le besoin, — c'est-à-dire l'assurance que, 
la paix venue, elles n'auraient plus à craindre la 
disette et des agressions inconsidérées. M. Roosevelt, 
devant des journalistes qui l'ont rencontré hier, aux 
Etats-Unis, a réaffirmé que la charte de l'Atlantique 
ne s'appliquera pas seulement aux nations d'Amérique 
et d'Europe, comme on l'avait d'abord dit, — pour 
exclure entre autres lotions les Indes et la Chine du 
droit à choisir leur propre ferme de gouvernemenf, — 
mais "à toute l'humanité". C'est, de la part de M. 
Roosevelt qui a autorisé les journalistes à insister sur 
sa déclaration, une réponse à peine voilée à une 
réflexion de M. Willkie, de retour de son voyage autour 
du monde, et qui a dit il y a peu de jours que les 
peuples de l'Asie et du Proche-Orient ainsi que de l'est 
de l'Europe continentale se demandent avec inquiétude 
quels sont les vrais buts de guerre des Etats-Unis ci 
parlent de la nécessité d'une "charte mondiale" à 
proclamer It plus tôt possible en termes catégoriques.

ETATS-UNIS ET CANADA

Si la Russie est quelque peu déçue de voir qu'il n'y 
aura pas de tentative prochaine d'établir un second 
front en Europe continentale, par contre, dit 
Washington, il n'y a pos lieu de croire que Moscou 
aille signer une paix séparée avec le Reich, cette 
année, sous le coup du désappointement subi par les 
Russes du fait qu'il faut reporter à plus tard la ques­
tion du second front. C'est du moins ce qu'on affirme 
dans les milieux diplomatiques de Washington, où 
Litvinoff, ambassadeur des Soviets, prend une place 
de plus en plus importante et travaille à consolider les 
positions et l'influence de son pays, du golfe du 
Mexique jusqu'au Canada inclusivement. Attendons 
les événements de 1943. . .

On vient de décider à Washington qu'à compter du 
1er janvier prochain, personne ne pourra toucher un 
salaire ou un revenu net de plus de $25,000, toute 
déduction faite des différents impôts que prélèvera 
le fisc fédéral, ainsi que de différentes autres charges,
— ainsi les primes d'assutance-vie, les dons aux 
oeuvres de charité et autres obligations nettement 
définies.

M. Coldwell, chef du paiti cooperatiste, — C.C.F.,
— vient de porter à la connaissance de M. King uns 
déclaration de son parti selon laquelle M. King devrait 
s'entremettre auprès du gouvernement britannique 
pour en obtenir la reprise des négociations en vue d'un 
nouveau régime constitutionnel à assurer aux Indiens, 
avont lo fin de la présente guerre. Les Nations-Unies 
serviraient d'intermédiaire et un comité formé sous lo 
surveillance de ces nations, dont la Grande-Bretagne, 
la Chine, la Russie et les Etats-Unis prendraient la 
direction à cette fin, serait autorisé à diriger les 
négociations, sur lo base de l'acceptation du principe 
du "self-government" pour l'Inde, sons attendre la fin 
des hostilités. "Tout déloi dons la reprise de négocia­
tions visant à trouver une solution satisfaisante du 
problème indien serait lourd de conséquences pour 
l'Inde, le Commonwealth des nations britanniques et 
la poursuite effective de la guerre , dit M. Coldwell.

M. Drew, chef de l'opposition fory à Toronto, con­
tinue sa compagne contre le ministère King en marge 
de l’affaire de Hong-Kong, et dénonce une fois 
plus ce qu'il appelle "l'incr e des quartiers généraux 
canadiens" à ce sujet. — G. P.

38-X-41

Cela se comprend 
dans la main.

*

n’a de poil que

(Style à la dernière pagti

Le carnet
du grincheux

Un petit-maître du Canada se défend 
d’une erreur qu’il a commise et que le 
Devoir a relevée, au sujet de la foi re­
ligieuse d’un professeur français de pas­
sage à Montréal. Le petit-maître feint 
de croire que c’est le Devoir lui-même 
qui l’a induit en erreur. En fait, ce pe­
tit-maître raisonne ma’honnétement et 
selon l’esprit de s* boutique. Il s’est 
renseigné, à ce qu’il dit dans un ’’article” j
du D«vo'r- ^u yr*',, '?1P*¥^[i a u.’.eu0. d't oue ce qui manque su Canada, c' 
sous la rubrique: L opinion d un lecteur rwprit lon et d intoicranee.
une communication dont le pctit-mai- „ „ _
tre du Canada essaie de se couvrir Pas 
plus que le Canada, le Devoir ne prend 
la responsabilité de ce que lui écrivent 
ses lecteurs; ils ne parlent pas pour le 
Devoir, mais pour eux-mêmes. Le petit- 
maitre du Canada sait fort bien cela, -— 
mais il n'exagère jamais l'honnêteté. Un 
leeteur, ça n’est jamais le journal.

4 44 *
Le même petit-maitre, glabre comme

un eunuque, en a eontse les barfcaeelet.

¥ ¥ ¥,
M. lecob Nicol, propriétaire du Soleil 

et de quelques autres |Ournaux québé- 
II parait que le Devoir aurait “abreu- ! cois, a sans doute mille et une raisons 

vé d'injures” le ma|or-général LaFlèche, de croire que le Canada français et ea- 
selon le Canada. Ce serait l'injurier que tholique est, par excellence, la terre de 
de reproduire les témoignages de jour-| j'intoléraree ouverte et de la perséeu-
naux loyalistes qui le déclarent conscrip- 
tionniste à fond et l’étouffent à le serrer 
sur leur coeur? L'on attendra qu’il prenne : 
position.

¥ ¥ ¥
Signalons au Soleil, grand spécialiste 

en matière d'intolérance ouverte et ne 
persécution sordide, un article d'une pe­
tite feuille publiée en langue anglaise, 
The Legionary, dam lequel article il est

est

tion sordide.

28-X-42
Le Grincheux

Citation d’actualité

¥ ¥ *
Toujours à cheval sut la haute clôture 

de ses indécisions, rum/nant la règle con­
nue : Damcurs, délice et orgue, L’Heu­
reux, de l’Action Catholique, serait bien 
avisé de prendre au^si bonne note du 
même article.

* ♦ *
Quand on voit des pasteurs Shields 

jusqu’au Canada français; il taut avoir 
l’oeil ouvert, pour ne pas refer ses tours 
d’équilibnsmo dans les nuages.

‘‘Les ententes sont de deux sortes 
et s'obtiennent de deux manières. Il 
y a les ententes entre un faible et un 
fort. Il y a les ententes entre deux 
forts. Le faible qui s’entend avec un 
fort devra solliciter, et définitivement 
accepter ce qu’on lui offrira. Le fort 
qui traite avec un fort tend sa main 
loyalement et réclame son dû : son 
dû de justice, son dû de droits, son 
dû de place au soleil, méritée par 
l’effort, la souffrance, la générosité, 
la patiance, toutes les vertus qui for­
cent les Destins”.

Mgr Stanislas TOUCHET,
évêque d’Orlâang 

«Uatmm * Québee. eo »*U).
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Les non'conscriptionnistes 
éliminés du cabinet de 

Mackenzie King
Le "maître politicien" a opéré des changements vitaux, 

l'an dernier, sans compromettre sérieusement la 
force du gouvernement dans le Québec — Ni 
mauvaise humeur, ni manifestations désagréables — 
La conscription est venue par la porte de derrière, 
dit un journal financier

Le Financial Times de Montréal, 
édition du vendredi 23 octobre, a 
publié, en première pape, un article 
sur le fait que la conscription exis­
terait en réalité, grâce à M. King, 
sans qu'il y ait eu rébellion dans 
la province de Québec. On nous a 
demandé le texte français de cet 
article, auquel le Devoir a fait allu­
sion hier. En voici la traduction 
littérale:

* * *
“Les observateurs de la politique 

e* de l’histoire peuvent considérer 
avec intérêt le panorama de la re­
présentation modifiée du Québec 
dans le cabinet, au cours des der­
niers dix mois. Il y a un an, le pre­
mier ministre Mackenzie King

dans le cabinet, il y avait: MM. Er­
nest Lapointe, Pierre-F. Casgrain 
et Arthur Cardin. Tous les trois 
étaient anticonscriptionnistes à 
fond. De plus, ils portaient 
le carcan de leur double promesse 
anticonscriptionniste de l’élection 
provinciale de 1939 et de l’élection 
fédérale de 1940. Enfin, non seule­
ment ces trois ministres avaient 
déjà les mains liées; ils avaient 
aussi lié King et lui-même portait 
les menottes. Québec tenait King 
serré. Mais le Québec n’avait pas 
compté avec le Houdini de l’avenue 
Laurier est. Il ne savait pas que
rien ni personne ne lie King long-lpuls’ nous ,on n 
temps, s’il ne veut rester lié.

“H y eut d’abord la mort d’Ernest

j cessaire, ce qui est exactement le 
| point de vue de King. Enfin, le 
j premier ministre choisit Alphonse 
i Fournier de Hull, personnellement 
'favorable à une réponse affirmative 
au plébiscite; King lui dit que s’il 
voulait être, lui Fournier, complai­
sant à l’avenir, lui, King, ne s’oc­
cuperait pas de la façon dont Four­
nier avait voté contre le bill 80. 
Sans doute, Fournier pensa-t-il aux 
$16,000 par année du poste minis­
tériel, et décida-t-il que s’il avait 
gagné trois élections, il pourrait en 
gagner une quatrième; et que, en 
tout cas, une place dans le cabinet 
ce n’est pas plac 
pouvez parier que King n’aura plus 
d’ennuis avec Fournier.

“Nous voici au 23 octobre 1942. 
En un an, King a complètement 
renversé l’orientation de son cabi­
net. Il n’y a pas eu de querelle, 
pas de bruit, pas de tapage. Avec 
des moyens constitutionnels, avec 
un peu d’aide venue de-ci de-là, 
King domine encore tout. Si vous 
ne trouvez pas que c’est bien mené, 
nommez quelqu’un qui aurait pu 
faire aussi bien.

“Entretemps, le cabinet s’est 
tout à fait mis en situation de pré­
senter un front solide sur la poli­
tique de conscription s’il le faut.

“La conscription n’a plus le sens 
sinistre qu’elle avait au début. Et 

en train de 
l’avoir. Elliott Little obtient, par 
’entremise de LaFlèche, toutes les

était aux menottes; il y était tenu ( Lapointe. Ce fut un rude coup pour |. ™uPets ifiL, Æn
par trois ministres anticonscrip­
tionnistes canadiens-français de 
son ministère. Aujourd’hui, il a 
les mains libres et il a aussi dans 
le cabinet trois pro-conscription- 
nistes québécois tout prêts à l’ai­
der. Comme on l’a déjà dit assez 
souvent, le Seigneur semble proté­
ger Mackenzie King.

“Voyons 
en 1941.

King de perdre ce vieil ami; mais, 
tout de même, cela libérait King du !

le veut. Il n’est même pas question 
du ministère de la Défense natio-

tout au tout. Il fut par la suite, . 
capable d’organiser son plébiscite j ?lssent 
sans l’opposition possible de La- 
pointe. Il se peut que si Lapointe 
eût vécu il eût été loyal à King au 
point de le suivre jusqu'au bout. 
Néanmoins, il faut admettre que 

d’abord le panorama j cela aurait été désagréable s’il eût 
Retranchés solidement reculé, repoussant d’abord l’idée
___________________ I du plébiscite et puis le bill 80.

; “M. King trancha son deuxième
lien beaucoup plus facilement,Avis de décès

GINCE. — A Montréal le 26 octo­
bre 1942, est décédé, à Tâge de 18 
ans, André Gince, fils de P.-A. Gin- 
ce et Délima Gendron. Les funérail­
les auront lieu jeudi 29 octobre. Le 
convoi funèbre partira du No 
10736 rue Millen, à 8 h. 15, pour se 
rendre à l’église Saint-Nicolas d’A- 
huntsic. où le service sera célébré 
à 8 h. 30. Et de là au cimetière de 
la Côte des Neiges, lieu de sépultu­
re. Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

GODIN. — A Montréal est décé­
dée à l’âge de 85 ans, Mme Veuve 
Ardoine Godin, née Paquette (Octa- 
vie), mère de M. l’abbé Donat Go­
din, curé de Saint-François d’Assi- 
se, Longue-Pointe. La dépouille 
mortelle repose aq salon mortuaire 
A. Lemay, 7601 Notre-Dame est. 
Les funérailles auront lieu vendre­
di le 30, à 9 heures en l’église St- 
François d’Assise. Inhumation à St- 
Augustin, où un libéra sera chanté 
à l’arrivée du corps. S. V. P. pas de 
fleurs.

LAPORTE. — A Saint-Sulpice. le 
27 octobre 1942, est décédé à l’âge 
de 77 ans, l'abbé Louis-Narcisse 
l.aporte, ancien curé de Verchères. 
La translation des restes aura lieu 
jeudi le 29, à 4 heures p. m., de 
son domicile, à l’église Saint-Sulpi­
ce où le service sera célébré ven­
dredi le 30, à 10 heures. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

Avec un posté à la mapislraUtr. d« !» "St tï’SÏ TSi»
Montréal, M. Casgrain disparut. Il 
ne restait plus que le petit mais 
tenace et obstiné Cardin. On dit 
aujourd’hui des nazistes qu’ils con­
quirent presque tous les pays d’Eu­
rope avant 1940s les travaillant de 
l’intérieur. Ils prirent ainsi l’Au­
triche et la Tchécoslovaquie, sans 
tirer un seul coup de feu. King 
excelle dans le même genre de 
guerre. L’un de ses récits favoris 
de la Rible ce doit être celui où la 
Bible raconte que les murs de Jéri­
cho tombèrent après que l’adver­
saire en eut fait sept fois le tour. 
M. King tourna sept fois autour de 
M. Cardin et il l’eut. Cardin aban­
donna le jeu. Il s’était défendu 
durement, mais il fut obligé de s’en 
aller. Il y a peu de doute que

Saint-Sulpice.
Le défunt laisse dans le deuil un 

King désirait qu’il s’en allât, car i frère, M. Nazaire Laporte, de l’As- 
il n’y avait plus de place pour j somption; deux soeurs chez les 
l'homme de Sorel dans le nouveau, re ligieuses des SS. NN. de Jésus et

Messes anniversaires
CHARBONNEAU. — Le 30 octo­

bre en l’égüse Sainl-Viatcur d’Ou- 
tremont, à Lachenaie. à Saint- 
Remi, au Collège Saint-Joseph de 
Lauzon, messes seront chantées 
pour le repos de l’âme de Roger 
Charbonneau, agronome. Parents 
et amis sont priés d’y assister. 
Avant tout ne l’oubliez pas daus 
vos prières, s.v.p.

MONUMENTS
Fondée 
en 
1877

Manufacturiers 
de

monuments
WE. 2640

4485, Côte-des-Neiges 
Montréal

cercle conscriptionniste. Cardin, 
habile et rusé, vit ce qui s’en ve­
nait, fit quelque bruit, prononça 
deux retentissants discours et fila. 
On l’aura vite oublié, tandis que 
King continue d'aller d'avant.

“Cela laissait le Québec sans au­
cune représentation sérieuse dans 
le cabinet, parce qu’on considérait 
que M. Saint-Laurent est un ap­
prenti un peu trop poli. Il ne parle 
pas plus pour le Québec que Liguo- 
ri Lacovnbe pour ce qui regarde ia 
masse des gens,

“King laissa ensuite les Québécois 
mijoter dans leur jus. Il ne fit au­
cun effort pour se concilier et ra­
mener à lui les anticonscriptionnis­
tes, ni les procardinites, pendant la 
dernière session du Parlement. Il 
fit savoir au Québec que lui, King, 
pouvait compter à fond sur 120 li­
béraux et probaH ”ient sur tous les 
tories et les gen (u Crédit social. 
Il dit aux Québécois qu’il se mo­
quait bien de ce qu’ils restassent ou 
s’en allassent; quant au bill 80, le 
vote une fois pris, on vit que M. 
King avait raison d’être certain de 
son affaire. On vit aussi très bien 
que le Québec ne comptait plus 
dans l’effort national.

“Le printemps dernier le Québec 
se trouva sans sa représentation or­
dinaire dans le cabinet. Ring vou­
lait que le Québec s’en aperçût et y 

| réfléchît. Il attendit plusieurs mois 
j avant de remanier la représenta­
tion québécoise. Et puis, il choi­
sit trois hommes. Qui sont-ils? En 
bref, Irois hommes bien à lui: 
Louis-Richer LaFlèche est, sans au-

As*«mblées,
conférences, etc.

Mercredi, 28 octobre
Cercle Quid Novi, départ de 822 est, rue 

Sherbrooke, à 8 h. 30, pour visite & ta 
Familiale, 5271 rue St-Hubert. Qulde: M 
Victor Barbeau

tf * *
Société historique de Montréal, à la bi­

bliothèque municipale. 1210 est, rue Sher­
brooke, M, Régis Boy: La dernière phase 
de la Nouvelle-France: NI conquis, ni cé­
dés. A 8 h. p.m

ace à;négliger. Vous galle st.0#ra* du monaitêje
des Rédemptortstes, Ligue du Sacré.Coeur; 
Mgr H. Prud'homme, causerie, è 8 h. 30 
p.m.

* * *
Monument National, salle 31. 1182 rue 

St-Laurent. 4 7 n. 43 p.m., cours d’aca­
démie, par M. José Delaquerrière.

# * *
Monument National, salle 11, a 7 h. 45 

et à 9 h. p.m., cours de coopération, 1ère 
année. V, François-Albert Angers: Les 
grandes lignes de l'économique (suite).

* * *Association des maltres-ialtiers, 4245 rue 
St-André, à 7 h. 30 p.m. Tous les mem­
bres et petits laitiers convoqués.

Ÿ Ÿ Ÿ
Institut Pie XI. 3725 rue St-Denis. A 4 

h. 30, M. Léonldas Derome, P.S.S.: Et cet­
te grâce ne fut pas vaine en mol. A 5 h. 
30 et à 8 h. 45 p.m., M. G, Yelle, P.S.S.: 
Le fondateur du royaume se prépare et 
donne l'exemple (apologétique). A 8 h. 
p.m. (morale), M. J.-B Desrosiers, PS. 
S.: Comment cease l’obligation des con­
trats.

* * *
Ligue des propriétaires de Montréal, 

salle des Conférences de la Palestre du 
National, 840, rue Cherrler, è 8 h. 13. As­
semblée mensuelle.

46
Advertising & Sales Executives Club, 

hôtel Mont-Royal, à 12 h. 30. M Ewen 
Irvlne, du Montréal Star; Impressions de 
voyage en Angleterre.

46 46 46
Club Salnt-Laurent-Ktwanis. hôtel Rltz- 

Carlton, à 12 h. 30 p m. Le général L.-R. 
Laflèche, ministre fédéral; ‘‘Le prix de la 
victoire’’.

46 46 46
Ligue de* propriétaires de l’Est, école 

Baril, 1605, rue Jollette. à 8 h, 30 p.m, 
Assemblée générale.

* * *
Cours Libert;. O.I.F.: é 8 h. 30. assem­

blée régulière sous la présidence du chef 
forestier. M. Albert Raymond. Ordre du 
lour Bienvenue au haut chef forestier, le 
docteur Hector Prud’homme.

46 46 46
Electrical Club: déteuner hebdomadaire 

au Queen's. Le capitaine R.-Q. Cavell, de 
Toronto, parlera des Indes et de la guerre 
en Extrême-Orient.

“h *h
Ligue du- Progrès civique, k 12 h. 30 

p.m. Hôtel Windsor: Finances municipales. 
46 46 46

Brigade Ambulancière S.-Jean, division 
Frontenac no 2: à 8 h. la section no 1 
rend visite à la section no 2 en son local, 
angle des rues Mont-Royal et Des Erables. 
Conférencier; M H. Gauthier.

46 46 46
Ordre des Filles d’Isabelle. Cercle Santa 

Maria, no 319: réuunlon régulière, à 8 h. 30 
en l’hôtel Mont-Royal.

46 46 46
Fédération des Clubs V Canadiens: réu­

nion du comité exécutif, en la salle Vic­
toire, 2017. rue Papineau.

^ 46 46
Cour Lambert Closse (439), de l’Associa­

tion Canado-Américaine : à 8 h. 30. réunion 
générale, en la salle de la Cour, 356 est, 
rue Craig.

46 46 46
Jardin Botanique, dans l’Audlutorlum, 

à 8 h. 30 p.m.. M. Gabriel BUlaulf. "Prépa­
ration, conservation et utilité des ter­
reaux". Entrée libre

46 46 46
La section VUleray-Ste-Thérèse de l’As­

sociation libérale S.-Denls-Dorion. assem­
blée annuelle à la salle McCaughan.
6933A. rue Christophe-Colomb. Election 
du nouveau conseil,

ETATS-UNIS

Contrôle

nale là-dedans; et les troupes sur 
quand même. Gela peut 

être de la conscription déguisée 
t“by the back door"); mais pourvu 
qu’il y ait des hommes, qui se pré­
occupe du reste, sauf quelques po­
liticiens?

“Au lieu d’avoir la menace d’une 
guerre civile, nous avons la cons­
cription; elle est mise en vigueur 
si paisiblement que pas un article 
de rédaction n’a paru, même dans

protester là contre. Il serait vrai­
ment difficile de manoeuvrer plus 
habilement que King l’a fait à ce 
propos.”

Mort de M. l'abbé
Louis-N. Laporte

Nous apprenons avec regret la 
mort de M. l’abbé Louis-N. Lapor­
te, ancien curé de Verchères, dé­
cédé hier en son domicile à Saint- 
Sulpice. M. l’abbé Laporte fut suc­
cessivement curé à Saint-Hippoly- 
te, à Sainte-Doroihée et à Verchè­
res. Il démissionna de la cure de 
Verchères en 1937 et se retira à

de Marie, Mère M.-Jean-Gualbert, 
provinciale à Hochelaga, et Soeur 
M.-Elisabeth, de la maison-mère a 
Outremont; deux belles-soeurs,
Mme Nazaire Laporte et Mme veuve 
Aldéric Laporte, de l’Assomption.
Il laisse aussi plusieurs neveux et 
nièces, entre autres M. l’abbé Eme-' 
ry Laporte, vicaire à Sainte-Gcne- , 
viève, et MM. les abbés Gérard, Phi- Jeudi, 29 octobre 
lippe et Jean-Paul Laporte, tous 
trois professeurs au collège de l’As­
somption; quatre nièces chez tes 
Soeurs des SS. NN. de Jésus et de 
Marie, Soeurs M.-Roseline, M.-Céli- 
ne, M.-Louise et Louis-Aldéric.

La translation des restes aura lieu 
demain après-midi de son domici­
le à l’église Saint-Sulpice, à 4 heu­
res. Le service sera célébré vendie- 
di matin, à 10 heures, par Mgr For­
get, évêque de Saint-Jean.

Nous offrons à la famille en deuil 
nos sincères condoléances.

des salaires
Tous les solaires réduits à un pla­

fond de $25,000, après déduction 
de certaines charges — Les salai­
res de moins de $25,000 sont gelés 
au niveau actuel, sauf certaines 
exceptions définies
Washington, 28 (A.P.) — M.

James F. Byrnes, directeur de l’éco­
nomie, a émis hier des règlements 
qui limitent les salaires — sauf 
ceux qui sont fixés par la loi — à 
un maximum de $25,000 par an­
née, et qui gèlent tous les salaires 
d’un moindre montant à leur niveau 
actuel.

Le but de ces mesures c’est de 
lutter contre l’inflation, et aussi 
d'augmenter les revenus, car ms 
compagnies qui devront diminuer 
les gros salaires, paieront sur ces 
profits des impôts plus élevés que 
ceux qui s'appliquent aux revenus 
dos particuliers.

Cette limite de $25,000* u'est en 
vigueur qu’à partir du 1er janvier 
prochain, mais toute augmentation 
est interdite dans l’intervalle. Le 
président Roosevelt, dont le salaire 
est de $75,000, est le seul que la 
loi fixe à plus de $25,000, a de­
mandé au trésor de réduire son 
salaire conformément aux nouveaux 
règlements.

La limite de $25,000 ne s’appli­
que qu’après paiement de l’impôt 
fédéral sur le revenu, des contribu­
tions ordinaires aux oeuvres de 
charité, des primes d’asstirance-vie, 
et d’autres obligations fixes qui 
existaient au 3 octobre 1942 ou 
dans le dernier rapport de J’impot 
sur le revenu.

Les salaires de $5.000 et moins 
sont gelés à partir d’hier, et les sa­
laires de plus de $5,000 sont geles 
a partir du 3 octobre 1942. Toute­
fois des augmentations peuvent êtie 
accordées sans autorisation spécia­
le dans les cas de promotion ou ue 
reclassification, pour augmenta­
tion de la valeur personnelle dans 
les limites établies, ou conforme­
ment à un système d’augmentations 
de salaires établi en fonction des 
états de service, ou pour l’augmen­
tation de la productivité selon un 
plan de rendement ou encore dans 
le cadre d un système d’apprenlis- sage.
Cependant de telles augmentations 

sont interdites si elles provoquent 
une augmentation substantielle in 
prix de revient, ou si elles doivent 
servir de base à une augmentation 
des plafonds de prix des denrées 
ou des services fournis par l’em­
ployeur, eu si elles doivent empê­
cher des diminutions de plafonds 
de prix qui seraient autrement jus­
tifiées.

Le contrôle des salaires de $5 0' o 
et moins est confié à la Coimms-

sion du travail de guerre pour ce 
qui est des employés représentés 
par une union ouvrière ou qui ae 
sont pas employés en qualité exé­
cutive, administrative ou profession­
nelle. Le secrétariat du trésor a ju­
ridiction sur tous les autres salai­
res.

Les règlements sur les salaires ue 
$5,000 et moins neVappliquent pas 
aux employeur s de huit personnes 
ou moins. De même la limite de 
$25,000 ne s’applique pas aux hono­
raires des médecins et des avocats 
à moins qu’ils soient à l'emploi 
d’une corporation et rémunérés par 
un salaire régulier.

M. Gustave Cohen
revient à Montréal

M Gustave Cohen, doyen de la 
faculté des Lettres à l’Ecole libre 
des Hautes Etudes de New-York et 
professeur à Yale, est revenu hier à 
Montréal, pour prendre part aux 
spectacles organisés par les Com­
pagnons de saint Laurent. C’est lui 
qui présentera au public de l’Er­
mitage, jeudi, vendredi et samedi 
de cette semaine, deux pièces tirées, 
des mystères du moyen âge; Le Jeu 
d'Adam et Eve, qui remonte à la fin ! 
du Xlle siècle, et Le Jeu de Marion j 
et Robin, le premier en’ date des I 
opéras-comiques français, qui a d’a- ! 
bord été joué à Naples au Mlle 1 
siècle.

Le savant médiéviste qu’est M. 
Cohen a laissé un excellent souve­
nir dans notre ville où il passa 
quelques jours le printemps dernier 
et où nous avons eu le plaisir d’en­
tendre ses conférences. C’est a 
Montréal même, aux Editions de 
l’Arbre, qu’il a publié ses Lettres 
aux Américains. Le Père Legault, 
directeur des Compagnons de saint 
Laurent, a voulu que ce soit lui qui 
présente ces jeux du moyen âge 
que ses travaux d’érudit ont contri­
bué à faire connaître et apprécier 
et que sa troupe de Théophiliens, 
animée de son zèle, a voulu faire re­
vivre devant des auditoires moder­
nes.

A New-York, M. Cohen s’occupe 
surtout de l’Ecole libre des Hautes 
Etudes dont il est l’un des fonda-1 
leurs. Des professeurs des Univer­
sités Laval et de Montréal y ensei­
gnent, il est possible que quelques 
professeurs de New-York viennent 
a leur lour à Montréal et à Québec, 
ce qui permettrait de fructueux 
échanges. Au cours de l’été, M. Co­
hen a réussi à ressusciter les entre­
tiens de Pontigny, ces réunions] 
d’intellectuels où chacun exprime | 
librement ses opinions dans une at-, 
mosphère de confiance et de fran- ! 
chise.

L’Ecole libre comptera désor- ; 
mais un groupe d’art dramatique. 
Les cours portent cette année sur 
la mise en scène: M. Henri Grégoi­
re traite de l’époque grecque; M. 
Cohen, du moyen âge; M. Henry | 
Carington Lancaster, du XVIIe siè-] 
cle; M. A. Nicoll, de l'époque shake­

spearienne; et Mme Ludmilla Pi- 
toeff, de l’époque moderne.

Décès de Mme veuvt 
A. Godin

On annonce la more de Dama 
veuve Ardoire Godin, née PaquetU 
(Octavie), à l'âge de 85 ans, autre­
fois de Saint-Augustin.

Elle est la mère de M. l’abbé 
Donat Godin, curé de Saint-Fran­
çois d’Assise, Longue-Pointe.

La dépouille repose au salon mor­
tuaire \. Lemay, 7601, rue Notre- 
Dame est.

,Le service funèbre sera chanté 
en l’église Saint-François d’Assise, 
Longue-oPinte, vendredi le 30, à 
9 heures.

L’inhumation aura lieu à Saint- 
Augustin, où un libera sera chanté 
à l’arrivée du corps.

Le régent du Danemark 
est nommé

1
3

Stockholm, 28. — Le roi Chri» 
tian X de Danemark, sérieusemen 
atteint de pneumonie, a signé hiet 
soir'-un décret nommant régent la 
prince Frédéric, héritier présomp* 
tif de la couronne. On éprouva 
dans la capitale danoise de grande! 
craintes au sujet de l’état du sou­
verain. Les bulletins officiels émia 
par ses médecins, si réservés qu’ila 
soient, révèlent néanmoins beau* 
coup d’inquiétude. La familla 
royale se tient au chevet du ma­
lade.

AUX INTERESSES l.
Chanc* aux intéressés <ie se procurer tux 

brevet canadien de travail pour fabrique# 
des adhésifs colloïdaux, des enduits plas­
tiques. etc., possédant tous les caractère* 
de:, produits essentiels A servir dans le* 
d.verses Industries manufacturières.

L'on fournira aux intéressés des réfé­
rences quant aux excellentes propriétés at 
à la forte consommation de oes produits. 
On demande un peu de capital pour 1« 
machinerie.

tÆONE R ISAACS, 
Technical Research.

Sylvania Hotel.
Philadelphie, Penn.

Les numéros des brevets canadiens pou* 
ces compositions sont 254 660-254659-2$T 
169-273 067-273 069 270 571 279 849-279850- 
279 851-284 093-309 325-380804 309 326 30« 
327-352843-2 051 338 et aussi 343 302 s’ap­
pliquant à la fabrication et au renforce­
ment du papier.
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'Psychiatrie pastorale"
Par l'abbé PauTlJcHAPELLE (U

Extraits de deux des lettres re­
çues par l’auteur:

Delegatio Apostoliea: Ottawa:
“J’ai pu parcourir les pages de vo­
tre brochure “Psychiatrie Pastora­
le” et je tiens à vous dire ma satis­
faction pour ce travail qui ne man­
quera pas d’être très utile à ceux 
qui ont charge d’âmes.” — Son 
Ex. Mgr lldebrando Antoniutti, Dé­
légué Apostolique.

Archevêché de Saint-Boniface:
! cun doute, prêt à suivre King dans! “Cette publication comble un voeu 
tout ce qu il tera pour conduire plus I (jue je formulais en 1940. Soyez-en 
vigoureusement la guerre; Ernest I félicité. Votre “Psychiatrie Pasto- 

j Bertrand, qui avait fait voter oui raie” semble conforme à ce que

Imprimés de deuil
MEMENTOS — REMKRCI1MINTS

Inprfméi gravé*.

Utt* é** prix *t ■pé;im*M 
•*r drmané*.

dans le comté de Laurier, et de- 
i manda aussi de voter oui sur le 
| bill 80; sauf un ou deux autres, il 
| fut à peu près le seul Canadien 
| français de Québec à appuyer le 
gouvernement à fond. On peut 
dire de Bertrand, qifii est partisan

vous nous avez enseigné. Je recom­
manderai votre livre à mes prê­
tres.” —■ Son Ex. Mgr Georges Ca­
bana. Archevêque Coad. de Saint- 
Boniface.

Volume d» 300 pages. Au comp­
toir $1.25, par la poste $1.35. SER

de la conscription, si elle est né-1 VICE DE LIBRAIRIE DU DEVOIR
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Pmalonnat Sbe-Emôll*. à Vlauvülo è 
2 h. 30 p m., portle <1« cartes au profit des 
missionnaires et des enfants pauvres.

46 46 46
Club Letelller de St-Just, salle Robin. 

Pré* Amherst, 8 h. p.m. Election des dl- i 
recteurs. .

46 46 46
Soc. St-J-Baptiste, comité régional de 

lest, salle de l’école Baril, (école des fil­
les) coin des rues Adam et Jollette, à 8 h, 
15 p.m. élection d'un nouveau conseil.

46 ¥ 46
Soc St-Jean-Baptlste, section Sault-au- I 

Rôcollet, salle paroissiale, k 8 h. 15 p.m ! 
élection d'un nouveau conseil.

* * *
Monument National, salle 15. 1182, rue 

St-Laurent, à 7 h. 30 p.m., cours de die- I 
tlon française et de bon français: Mlle 
Idola St-Jean.

* * *
Monument National, salle 11. k 8 h. 

p.m., Mlle Michelle-S. Gosselin (cours d’a- 
Umentation rationnelle), sujet “Besoin 
alimentaire quotidien d’un adulte de 150livres’’.

•ff &
Institut Pie XI. 3725. rue St-Denis: h ; 

4 h 45 p m. et à 8 h. p.m. Le Rév. P. E 
Boité, p.S.S., parlera de doctrine sociale ; 

Le communisme est par sa nature anttre- I llgieux".
tic *fc "fc

A 5 h, 30 p.m. et à 8 h. 45 p.m. (action 
catholique) Le R p. Adrien MWo. o.f.m. i 
Suivons les directives de notre épiscopat" !
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10e mois OCTOBRE 31 tours
Drmaln : JEUDI. 29 OCTOBRE 1942 
S. Narcisse, évêque et confesseur.

Lever du soleil, 6 h. 34.
Coucher du soleil. 4 h. 52,
Lever de la lune, 9 h.
Coucher de la lune. 11 h. 2*.

Dernier Quartier. le z. * 5 B. 27m. du mat 
Nouvelle Lune, le 9. à n h. 6m. du soir ’ 
Premier Quartier, le 16. à 5 h 58m. du soir 
Heine Lune, le 23. à 11 h. 5m. du soir

OCTOBRE 1942
Dim Lun .VÜU Mï! Jeu Ven SSED

1 c • » ® i 2 3 I
ID.Q-2 5. .9 FQ.l» PL 33

! 4 5 6 T_ 8 9 10
ii 12 13 14 15 16 17

— — “ ——

ut 19 20 21 22 23 U
i2* 26 27 28 29 30 31 j

CEST DU MHCHIB5 
CROIX D OR

40 oi*26 oz*$2*70 I0oz‘$£«15
•*OOU«T O* MglCMt»* OltTUltfttRft LIMITtO 

MOMTfttAL * •RirTMitffVtu.f

Important* OnPrrncj-en K>m
ci

i grand btaotn 4f ♦fff» pour ta guerre. Cnnaer**» toute» le» bouteille» aide» et levft boochoaa 
, N. )«• l»u»t p«» «ndommuer « comr. U pou.oirt en )e> irninl R*r«metTf»*left à u*r* Comité local de Recuperation

Le refinancement

Les quinze conseillers désignés 
par les trois catégories se sont réu­
nis lundi soir avec les membres du 
Comité exécutif et le maire pour 
discuter le plan de refinancement 
de la ville. La réunion a eu lieu au. 
club Saint-Denis et a été précédée 
d’un dîner.

Les conseillers ont exprimé l’o­
pinion qu’il ne doit y avoir dans le 
bureau du budget que des Montréa­
lais. On a aussi formulé l’espoir, 
que le contrôle de la ville par la 
Commission municipale prendia 
fin bientôt.

"Le chant grégorien"
DANS L’ENSEIGNEMENT ET LES 

OEUVRES MUSICALES 
DE VINCENT D’INDY

PAR FERNAND BIRON, Pire
Cette captivante étude sur la va­

leur de rinspiration grégorienne 
dans la musique moderne saura 
intéresser tous les musiciens.

“Etant prêtre, l’auteur ne pou­
vait pas ne pas étudier l’oeuvre 
de Vincent d’fndy sous l’angle du 
chant officiel de l’Eglise, mais 
é|ant aussi musicien, il a dû le con­
sidérer comme facteur de renou­
veau et de force au théâtre et au 
concert. Les prêtres goûteront ce 
travail puisqu’il est à la gloire de la 
musique liturgique; les musiciens 
laïcs sauront chercher dans ce 
livre une pensée ferme et lumi­
neuse qui a magnifié leur art. 
plus ou moins serrée autour de son 
rujet, comme beaucoup trop de vo­
lumes où l’épithète occupe la pla­
ce du fait; c’est, sous une très 
belle fcrme. une étude fouillée 
très loin du sujet lui-même.

“Sur la musique et sur un musi­
cien au génie si hautain, je ne con­
nais aucun travail de chez nous 
qui ait une telle valeur”.

(M, Frédéric Pelletier, dans la 
Chronique musicale du De­
voir, le 4 octobre 1941).

1 volume grand în-huit de 218 
pages. Prix: $1.50; $1.65 par la 
poste.

Servie* d* Librairie du Devoir.

Le Placement le Plus Sûr 
Que vous Puissiez Faire !
Quel autre placement peut aujourd’hui se comparer aux 
Obligations de la Victoire ? C’est celui qui assure notre sécurité 
même, en servant à produire des armes pour nos combattants. 
Devant leur sacrifice total, à eux qui risquent leur vie aux avant- 
postes de notre liberté, pouvons-nous faire moins que prêter notre 
argent? Il faut les soutenir jusqu’au bout, travailler plus fort 
que jamais, n’acheter que le strict nécessaire, convertir chaque 
dollar disponible en navires, avions, canons et chars d’assaut. Il 
ne peut plus y avoir d’hésitation quand la Victoire est dans la 
balance .et que la Défaite nous coûterait tout ce que nous 
possédons !

PLUS RIEN N'IMPORTE,

SAUF LA VICTOIRE!

^Max'BeauVaisç-

3&5 rueSt-Jacaues O.
"Le Magasin de Qualité pour Messieurs"

Arthur Poulin, Priiident

i
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MERCREDI, 28 OCTOBRE 1942
Demain : BEAU et FROID.

MAXIMUM rt MINIMUM :

Aujourd’hui. 40.
Même date l'an dernier. 36. 
Minimum aujourd’hui, 30.
Même date l’an dernier. 30.

BAROMETREi
10 h. a.m . 29.70; 11 h. a.m.. 29». 

Chllfre:, tournis nai Mme veuve M.-R 
Meelé 444 Sherbrooke eat. mm l

Les Russes réclament des 
succès près de Touapse

Les troupes russes qui défendent les abords du port 
auraient repris l'offensive — Berlin réclame lui 

aussi des succès dans la même région

Résultats de l’emprunt 
de la victoire

Moscou, 28 (A.P.) — Les troupes 
rouges qui défendent les abords du
Sort de Touapse, sur la mer Noire, 

ans l’ouest du Caucase, ont repris 
l’initiative par une contre-attaque 

oui a précipité une retraite des Al­
lemands qui a commencé il y a 
oéjà plusieurs jours. D’autres trou­
pes rouges ont attaqué résolument 
(es positions allemandes à l’est de 
pîovorossisk, qui se trouve à 80 
milles au nord de Touapse.

A ‘Stalingrad, les Allemands ont 
lancé une nouvelle attaque qui leur 
R permis de s’emparer de deux rues 
Jonchées de débris au prix de lour­
des pertes. Dans l’ensemble, cepen­
dant, les lignes russes de Stalin­
grad ont tenu et l’offensive de dé­
gagement au nord-ouest de la ville 
a encore entamé le flanc des Alle­
mands dans la steppe. Le journal 
Izvestia dit que les pluies d’autom­
ne ont transformé cette région en 
un vaste marécage où les chars al­
lemands ne peuvent plus opérer. 
D’après le journal Pravda, les Alle­
mands ont perdu une importante 
position défensive au nord-ouest de 
Stalingrad il y a trois jours et ils 
ont sacrifié depuis 7.0Ü0 hommes 
dans de vaines tentatives pour la 
reprendre.

* * *
Moscou, 28 (A.P.) — Le commu­

niqué de l’Office d’information so­
viétique, mercredi:

“Pendant la nuit du 27 au 28 oc­
tobre, nos troupes ont combattu 
l’ennemi dans la région de Stalin­
grad et au nord-est de Touapse. Au­
cun changement sur les autres 
fronts.

Dans la région de Stalingrad, le 
combat a continué contre de nom­
breuses forces d’infanterie et de 
tanks de l’ennemi. Nous avons re­
poussé toutes ces attaques, malgré 
la supériorité numérique de l’enne­
mi. Au prix de lourdes pertes, les 
Allemands ont réussi à avancer le 
long de deux rues.

Selon des rapports incomplets, 
nous avons écrasé un bataille d’in­
fanterie ennemie et détruit cinq 
tanks, 23 blockhaus et abris et 40 
camions chargés de matériel de 
guerre.

Au nord-ouest de Stalingrad, 
l’ennemi a poursuivi ses attaques 
infructueuses, tentant de reprendre 
une localité enlevée quelques jouis 
plus tôt par les troupes soviétiques.

Le feu de nos fusils et de notre 
artillerie a repoussé les attaques et 
annihilé environ 850 officiers et 
soldats roumains.

Notre D. G. A. a abattu six appa­
reils.

Au nord-est de Touapse, nos 
troupes ont opéré vigoureusement. 
Nous avons découvert dans un ra­
vin profond, une concentration en­
nemie d’environ un régiment d’in­
fanterie. Nos troupes ont frappé 
un coup subit et anéanti environ 
deux compagnies d’infanterie enne­
mie.

A Test de Novorossisk, les fusi­
liers marins soviétiques ont pénétré 
dans une localité occupée par l’en­
nemi, tuant 500 Allemands et dé­
truisant deux mitrailleuses. Ils se 
sont emparés de quelques docu- 
menls”.

* * *
Berlin. 28 (A. P.). — Les Alle­

mands réclament aujourd’hui des 
succès à Stalingrad, au sud-est de 
Novorossiisk et à l’est de Touapse. 
Ils prétendent que leurs troupes ont 
poussé jusqu'à la rive de la Volga 
après avoir enlevé une usine dans 
Stalingrad et repoussé plusieurs at­
taques russes de dégagement au sud

de la ville. Dans le Caucase, les ; 
troupes allemandes qui s’efforcent! 
d’atteindre l’important iiort mili­
taire de Touapse auraient pris d’as­
saut plusieurs hauteurs fortifiées.¥ * *

Berlin, 28 (A. P.). — Le commu­
niqué du haut commandement alle­
mand, mercredi:

“Au sud-est de Novorossiisk, les 
troupes allemandes, après plusieurs 
jours de lutte acharnée ont réussi à 
prendre un emontagne qui domine 
toute la région.

Dans le secteur à Test de Touapse, 
une position de de montagne forte­
ment défendue et renforcée par un 
certain nombre de fortifications a 
été occupée et toutes les conlre-atta- 
ques ennemies ont été repoussées 
avec de lourdes pertes pour les bol- 
chevistes.

L’aviation opérant au-dessus de la 
même région a attaqué avec succès 
des positions ennemies et la ville

La bataille de 
Guadalcanal

Les soldats américains reprennent le
• ■ .. ill'. i .. • . terrain perdu la nuit précédenteLa souscription globale a travers le pays a atteint j — Navires japonais coulés

$414,583,900 — La province avait souscrit, à midi, Washington,Ima.p.) - La ha-, 
$110,906,350, soit 55.45 p.c. de l'objectif, et l'îie ! taille pour la possession de Tim- j
j •. rr n n ' portante base de (iuadalcanal dans :

de Montreal, $89,513,400, soit 55.9 p.c. — Repre- ■ ” 1 1
sentation artistique et concert symphonique —
Demain sera la journée des usines de guerre, avec 
grande parade aux flambeaux

Déclarations des présidents de l'îie, MM. Raymond
et Clarkson

L'armée anglaise conti* 
nue son avance en Egypte

Elle continue à progresser dans le système 
de défenses ennemies

les îles Salomon se poursuit avec, , , ,
violence sur mer el sur terre. Sur |;e L»1**.-8 (A.! .1 - Le dernier

l’aviation e! les batteries ,-ô-i «m'eBn officiel annonce que la 8e

A midi, le comité provincial de 
l’emprunt de la victoire annonçait 
que la souscription globale dans ’a 
province avait atteint la somme de 
8110,906,350, soit 55.45 p c. de Tob- 
jertif, grâce à un apport addition­
nel de 510,264,200 hier; Tile de 
Montréal, avec un montant addi­
tionnel de 58,622,300 durant les 
dernières 24 heures, a souscrit, à 
date, 589,513,400, soit 55.0 p.c. de 
l’objectif.

A Ottawa, le comité national des
__ finances de guerre annonce que la

et le port de Touapse. Les bombes j souscription s’établissait à $414,- 
ont endommagé sérieusement * un i 583,900’ avec les rentrées d'hier, 
navire marchand ennemi de 6,000' 
tonnes.

A Touest de Terek, notre avance 
a marqué des progrès hier et a con-

Dans la province
La ville de Sherbrooke est tou-

duit à l’encerclement de plusieurs ; jours en tête dans la région de Mont- 
détachements ennemis. i real et des Cantons de TEst, avec

A Stalingrad, les troupes alleman­
des ont poussé à Test d’une usine 
jusqu’à la Volga et ont ainsi occupé 
plusieurs pâtés de maisons solide­
ment fortifiées par l’ennemi.

Des formations aériennes ont 
participé avec succès à ces opéra­
tions.

Au sud de Stalingrad, Tinfante- 
rie allemande a repoussé plusieurs 
attaques ennemies cherchant à sou­
lager Stalingrad.

L’ennemi a subi de lourdes per­
tes dans son système de transport 
ferroviaire et dans la mer Caspien­
ne. L’aviation a détruit 11 trans­
ports et a mis le feu ou endomma­
gé trois navires marchands jau­
geant au total S.OOO tonnes, un na-

un total de $1.389,000, soit 69.45 p. 
c.; la ville de Hull est en tète, dans 
la région d’Ottawa, avec $933,800. 
soit 101 p.c. de son objectif: la vihe 
de Québec a versé $3,814,950; soit 
45.12 p.c., et celle des Trois-Riviè­
res, $442,859, soit 21.8 p.c.
Appel des présidents conjoints

Les présidents conjoints de l’em­
prunt pour Tlle de Montréal, MM.' 
Alphonse Raymond et Boss Clark­
son ont déclaré, ce midi, que les 
résultats définitifs du 3e emprunt 
de la victoire dépendent, pour Tile 
de Montréal, de la part que chaque 
citoyen décidera d’y apporter. 
C’est l’opinion motivée qu’ont

CarB° le, présidn,., conjoint, .«

’ctre'sre ! SKIÆS .If."-»* -«•
! comité national des finances de

leur aviation, ont fait reculer Ten- | vant à tous les citoyens:

Grosses souscriptions
Parmi les grosses souscriptions 

venues hier du Québec,mentionnons 
les suivantes: Canadian Car and 
Foundry Co., Ltd, Montréal, $2 mil­
lions; la Commission des Accidents 
du travail de Québec, $500,000.
Grande parade aux flambeaux 

et ralliement ouvrier

mer,____________  ______  — ,
tières américaines ont coulé deux armee anglaise a pénétré plus avant 
contre-torpilleurs, avarié un croi- ! dans le système de défenses de Ten­
seur et un contre-torpilleur et at-1 nemi au cours de la nuit de lundi 
teint un cuirassé. Sur terre, les sol- i à mardi. La bataille se poursuit 
dats américains ont repris le ter-! loujours pour nettoyer le terrain 
rain qu’ils avaient perdu dans la | des obstacles semés par Tennenu 
nuit du 25 au 26 octobre au sud de i afin de permettre aux formations 
Guadalcanal et les fusiliers marins ; cuirassées de se lancer à Tatla-
ont forcé les Japonais à céder du 
terrain à Touest au cours de vio­
lents engagements.

Voici le texte du bulletin émis 
hier soir par le département de la 
marine des Etats-Unis:

“Pacifique-sud (toutes les dates 
sont à la longitude de Test):

“1. On a reçu les rapports sui­
vants touchant les hostilités dans 
la région des îles Salomon:

“2. Le 25 octobre:

' grès. Hier il y a eu une bataille en­

nemi dans les marécages du Don. i. *'es r®su jusqu à ce
Des combats de défense rudes et ■*,our satisfaisants. Les ven-

réussis se poursuivent à El Ala-I . u,rs n ont compte ni leur temps
mein, notamment dans le secteur |ni ]cur Peine ds furent reçus ,
du nord. Des attaques et des con- i Pa,rt.°ut avec empressement et cour- excellente contribution à 1 effort de 
tre-attaques des deux côtés devien-! !°*s*e’ f-eur tâche est énorme, cai 
nent des batailles acharnées entre | ds veulent voir tous et chacun. Les 
dès formations d’infanterie et de citoyens qui n’ont pas encore été 
tanks, mais nous avons conservé approchés devront faire preuve d’un

Le grand événement de la semai- contre-torpilleur japonais a ™ulé ^^^^sTtionrfortifiécV h'ppi'

esaue oarade suivie d’une renré- navire qui sefvait à patrouiller le durer a««
port près de Tile de Tulagi. Nos l0|1(qemps. 
batteries côtières ont ouvert le feu |

re pour demain. L’une des princi- fur le contre-torpilleur et obtenu Le Caire -.8 (A.P.) Communiqué 
à la fête de de- trois coups. Des Wildcats Grum- conjoint de la R. A. h. et des quar- 

1 mari venus de Guadalcanal ont mi- ; tiers generaux du moven-orient, 
traillé le contre-torpilleur auquel | mercredi:
ils ont infligé de nouveaux domina- tendant la nuit de lundi nos 
ges. i Icoupes ont fait de nouveaux pro-

“(b) Au cours de la matinée, une ; gros. Hier 
“forteresse volante” de Tannée en , 're unites 
mission de reconnaissance a été j gronde é
attaquée par six chasseurs “Zéro”, acharnée I ennemi a été repoussé 
La forteresse est revenue indemne | avec 'le glandes pertes. Nos pro- 
après avoir descendu un “Zéro”. | P,re,s pertes en chars d’assaut sont 

“(c) Deux balayeurs de mines legercs. La bataille continue, et 
américains ont livré bataille à 3 i n?s attaques n'ont pas diminué de 
contre-torpilleurs japonais près de ; yigueur au cours de la nuit et le 
Guadalcanal. Des avions de pion-1 J(?,,r’ *a|rt le ..6 que le 27 octobre.

partira de la rue McGill College; £&,*.■» ZrtZ oVparTipd " 87 * *“
fuTèlwiTcr 1.ÏÏÎ 1?hsrbJ00k ’* ]? f’engagemcnl et ont coulé deux' rtc- 
rue Atwater jusqu au Forum ou j conFre torpilkurS ennemis.
aura heu la grande soiree-ralhe- Au cours de la nuit du 25 au
ü161! AnnS ouv.ners de guerre. Plus 26 octobre, les troupes ennemies de 5,000 ouvriers prendront part a ont éfé activcs sur nle de Guadal-
cette parade, avec une douzaine tlcicana| onj réussi à percer nos 
fanfafes, des chars allégoriques et ]jgnes sur je c5té sud de Taéro- 
aulics attractions. | drome. Des troupes de l’armée

Les p ! rsi dents _ provinciaux ; ont repoussé l'attaque el repris leurs 
1 emprunt, MM. 1 hihppe Brais et j pos;jjons_ lçs fllgiijers marins ont 
h. A. Macnutt, remettront un fâ'iptp actifs juir 1p flnnr oiiftst f»t ran-

tesque parade suivie d’une repré 
sentation au Forum, organisée par 
les travailleurs des usines de guer­
re pour demain, 
pales attractions 
main soir, sera le célèbre clown 
Toto, de son vrai nom Raoul Dubé, 
nalif du Lac-Saint-Jean. Toto, qui 
a parcouru divers pays avec les 
plus grands cirques du monde, jus­
qu’à ces dernières années, était con­
sidéré comme Tun des meilleurs 
clowns et il a reçu des salaires de 
jusqu'à $700 par semaine. Cet artiste 
de foire est désormais employé 
dans une usine de guerre, dans le 
département du nitrate d'ammonia­
que.

La grande parade aux flambeaux

dépêche qui est datée de “Touest de 
la ligne d’Bl Alamein”, semble in­
diquer qu'il a franchi les avant-pos­
tes du maréchal Rommel avec les 
troupes du lieutenant-général G.-L. 
Montgomery.

Le sous-secrétaire parlementaire 
à la guerre, lord Croft, a donné au­
jourd'hui dans un discours, un 
compte rendu prudent de la cam­
pagne d’Egypte. L’infanterie de 
la 8e armée a progressé de façon sa­
tisfaisante dans le nord où les trois 
objectifs qui lui avaient été assignés 
ont été pour la plupart pris et tenus, 
dit-il. On a repoussé les contre-at­
taques de TAxe et il est possible 
qu’il existe actuellement des brè­
ches où les unités blindées alliées 
sont en train de se déployer. Il ne 
faut cependant pas oublier que les 
divisions cuirassées et motorisées 
de Rommel, aguerries et expéri­
mentées, se préparent à rencontrer 
nos propres unités blindées.

Lord Croft a averti scs auditeurs 
que la bataille est tout aussi vitale 
pour Rommel que pour les Anglais 
et qu’il ne ménagera rien pour em­
pêcher la rupture de ses lignes. 11 
a ajouté que les attaques frontales 
qui sont nécessaires entraînent des V 
engagements .sanglants, mais qu’il 
n’y a pas d’autre moyen de pro­
céder si Ton veut déloger les vété- 

unites cuirassées sur une plus rans de Rommel de la position me; 
nde échelle. Après une lutte nnçante qu'ils occupent tout près

de la capitale égyptienne.y

que. L’aviation alliée profite de 
sa supériorité numérique pour atta­
quer sans répit les concentrations 
de troupes ennemies ainsi que les 
bases avancées de TAxe.

Dans la journée d’hier, les enga­
gements entre chars d’assaut ont 
pris plus d'ampleur que les jours 

: précédents, mais le bulletin dit 
que Tennemi a été repoussé après 

j avoir .subi des pertes considéra- 
! bits. On prévoit que la dure luhe

. , , . „„ , i été actifs sur le flanc ouest et rapmon à chacun des 32 représentants j porlent rie petils gains à ]a suite
d usines délégués officiellement par durs engagements, 
leurs camarades, a cause de leur - - --

une hauteur autour de laquelle il y 
a eu une lutte tenace.

L’ennemi a perdu 53 tanks. Les 
avions de combat allemands et ita­
liens ont descendu 21 avions bri­
tanniques dans les combats aé­
riens, et notre D.C.A. en a abattu 
un autre.

Au moment où ils essayaient 
d’approcher de la côte occidentale 
française, trois avions britanni­
ques ont été descendus au cours 
d’un combat aérien hier. Dans la 
soirée du 27 octobre, plusieurs 
bombardiers légers, profitant d’u­
ne mauvaise visibilité, ont survolé 
le nord de la côte allemande et cau­
sé quelques victimes parmi la po­
pulation. Dommages légers.

Hier soir, la radio de Londres 
a annoncé que les Allemands 
avaient proposé, par Tinlermédiai- 
re de la Croix Rouge, une trêve de 
quatre jours à Stalingrad, mais que 
les négociations avaient échoué.

En réponse, le haut commande­
ment allemand affirme qu’il ne s'a­
git que d’un de ces rapports men­
songers habituels publiés par le 
gouvernement britannique dans le 
but de masquer la ruine imminente 
de la défense de Stalingrad.”

peu de patience.
“Nous ne saurions frop insister 

sur ce point que le surcès définitif 
de l’emprunt dépend de la partici­
pation de chaque citoyen qui doit 
réaliser la gravité de la situation 
actuelle et apporter ainsi à son 
pays toute l'aide financière possi­
ble.

“L’ouvrier à Tusine a bien répon­
du à notre appel mais il est trop tut 
pour connaître exactement ce que 
le comité spécial pourra obtenir de 
ceux qui ont si magnifiquement agi 
lors du 2ème emprunt.

“Nous connaissons toute l’impor­
tance de l’emprunt et ses consé­
quences tant pour nos armées que 
pour celles de nos alliés.

“Nous devons donc, comme pré­
sidents conjoints de Tile de Mont­
réal, insister fortement auprès de 
tous les citoyens pour que chacun 
achète le plus fort montant possible 
d’obligations de la victoire.”

guerre
Programmes orHstiqMts

Les

3. Le 26 octobre:
(a) Au cours de la matinée, dt«

descendu et d’autres avariés par 
nos chasseurs nocturnes au cours 
de patrouilles offensives. Hier les 
bombardiers et bombardiers de 
combat alliés ont dispersé leurs ef­
forts contre les rassemblements en­
nemis, les terrains d’atterrissage et 
sur les quais de Matrouh. L’ennemi 
a été en général sur la défensive, 
mais tard hier soir il a lance 
une attaque de stukas sur nos trou­
pes d’avant-garde. Ce raid a été 
bloqué avec succès par nos avions 
de combat qui ont dispersé l’atta­
que, détruit 13 avions ennemis. Le 
total des avions ennemis détruits 

, ... . , , i huer a été de 18 et autant d’ava-bombardiers des Etats-Unis et des Inès. L’ennemi a surtout perdu des 
chasseurs de Guadalcanal ont de avions de combat et on sait que 
nouveau attaqué les croiseurs et les ' (rois autres ont été détruits le 26

__ grands événements artlsti-' contre-torpilleurs ennemis qui | octobre dont on n’avait pas annon-
ques de la semaine seront la repré-! avaicnt attaqués à deux repri-j cé la perte. L’ennemi a continué à 
sentation de ce soir au Ms Majesty’s ]ses le 25 octobre (tel que men- bombarder Malte, mais sans faire 
avec Jean Dickinson, soprano du tionné dans le bulletin numéro 169-). j beaucoup de dommages. De toutes 
Metropolitan Opera, le • baryton! 0n a obtenu un coup direct contie | ces opérations six de nos avions ne
Barry Wood, et le célèbre acteur dei“n croiseur ennemi. ...........
l’écran Herbert Marshall. I (b) Au cours de la nuit du 26 au

Demain soir, à l’auditorium du!27 ,?,tdobre’ des hydravions “Cala- .......... . .
Plateau, aura lieu le concert ex-P1"® Consolidated de la marine ont1 respondant de Pngenrc Reuters sur 
reptionnel organisé par la section ! attaqué une force ennemie au nord- |e front égyptien, Ralph Walling, a 
féminine du comité national des jest, <)e Guadalcanal. Un porte- j télégraphié’ aujourd’hui que la 8e 
finances de guerre et qui est offert aV10"® ennemi a ete atteint d’une ! arraée anglaise “avait avancé au 
gratuitement à toyte la population. ! torP|,le et ,in croiseur ennemi a : d<>]à d’un certain nombre de points 

Le grand chef belge Désiré De- redeux bombes. Nos avions se ! fortifiés ennemis et qu’elle s’em- 
fauw dirigera l’orchestre des Con-! ^heurtes a un feu nourri^des : ploie à en nettoyer d'autres”. Sa 
ce ‘ ' ' ........................... ‘ **■

sont pas revenus.
¥ * *

Londres, 28 (C.P.) Le cor-

Rome, 28 (A.P.) — Les Italiens 
affirment aujourd’hui qu'ils ont dé­
truit ou capturé 53 chars anglais et 
descendu 21 avions hier sur le 
Iront de l'Egypte. Ils rapportent 
que les attaques et les contre-atta­
ques se suivent sans répit dans le 
secteur nord du front d'El Alamein 
et que les troupes de TAxe ont ré­
ussi à conserver une position im­
portante qui a été Tenjeu de fu­
rieux combats.

* * *
Rome, 28 (A.P.) — Le commu­

niqué italien de mercredi:
“Dans le secteur nord du front 

égyptien il y a eu de constantes at­
taques et contre-attaques. Une posi­
tion importante et violemment con­
testée est restée entre nos mains 
après une bataille très dure. Hifr 
nous avons détruit ou pris 53 chars 
d'assaut. Les Anglais ont perdu 22 
avions. Onz.e ont été descendus par 
les aviateurs italiens et 10 par les 
Allemands et un autre par Tartille 
rie. Nous avons perdu cinq avions.” 

* * *
Berlin, 28 (A.P.) —Le haut-com­

mandement allemand rapporte au­
jourd’hui que de durs mais victo­
rieux combats défensifs se poursui­
vent sur le front d’Egypte. La ba­
taille serait particulièrement vio­
lente dans le secteur nord du front 
tout près de la Méditerranée où une 
importante colline aurait donné 
lieu à de furieux combats. Le bul­
letin allemand prétend que les An­
glais ont perdu 306 chars d'assaut 
depuis le début de leur offensive.

quatuor vocal de cette organisation, j a endommagé. j *“ “ ——
formé de Miles Anna Malenfant et , nouveaux rapports de la Dn4.jon cr.ér;nj0 i 
Jeanne Desjardins, de MM. Jules , ^ai ° aero-nayale qui s est livrée | •'üllOn SpeCIQlR O i QriDGS 
Jacob et Gerald Desmarais, serai? ^ cs* dPs ^es Stewart, le 16 octo-1 fjg rpcprvg
aussi au programme. ; bre, révèlent que: j

Comme les places sont limitées,! ‘y*' un porte-avions ennemi aj Toronto, 28 (C.P.)_M. George
on peut se procurer des invitations «/£[ endommagé; _ j R. Cottrelle, contrôleur du pétrole
en s’adressant à la Société Radio- 
Canada, 1231 ouest, rue Sainte-Ca­
therine.

Tokyo crie victoire
New-York, 28 (A.P.) — La radio 

de Tokyo continue à réclamer une 
grande victoire navale contre la 
flotte des Etats-Unis dans les para­
ges des îles Salomon. Elle a cepen­
dant insérer dans ses bulletins un 
lavertissement qu’elle attribue à 
des officiers de marine et qui dit 
que la bataille se poursuit encore 
et que Ton ne saurait donc encore 
prévoir le résultat définitif. Ces 
officiers de marine affirment que 
l’engagement de hindi est sans con­
tredit Tune des plus grandes ba­
tailles navales depuis le début de 
le guerre.

La presse japonaise ne manifes­
te pas la même prudence et célèbre 
avec enthousiasme la victoire ré­
clamée hier par le grand quartier 
impérial qui a prétendu que les 
Japonais avaient coulé quaire por­
te-avions, un cuirassé et un autre 
vaisseau de guerre américains au 
nord-est de Guadalcanal. Le jour­
nal Asahi dit que “la marine japo­
naise a démontré son invincibilité 
dans la bataille des lies Salomon.”

Rumeur démentie
Londres, 28 (C.P.) — On affirme 

de source autorisée qu’il n’y a rien 
de fondé dans la rumeur voulant 
que l’avion du général sir Harold 
Alexander, commandant en chef 
des armées anglaises du Proche- 
Orient, ait été descendu hier dans 
le désert. Ces rapports auraient été 
lancés par TAxe.

Une alerte à Toronto
Toronto, 28 (C.P.) — Toronto a 

•u aujourd’hui à 11 heures sa pre- 
, tnière répétition d’une alerte aé- 

ri en ne diurne. Toute la circulation 
• été arrêtée et les piétons ont dû 

I Abandonner les rues pour un quart 
î jî’heure. 8.000 gardiens de la dé- 
•«Jense civile ont fait la patrouille 

ans les rues, plusieurs d’entre eux 
rtaat leur nouveau casque de

Le prix du beurre 
va monter

’Ottawa, 28 (C.P.) — Le fait que 
les approvisionements de beurre 
sont limites dans les magasins de 
plusieurs villes, même si les stocks 
en entrepôts et la production se ré­
vèlent satisfaisants, incline à penr 
ser que le beurre est écarté du mar­
ché pour bénéficier de la hausse du 
prix qui deviendra en vigueur le 
1er novembre.

D’après les règlements de 'a 
Commission des prix, le prix de 
gros du beurre peut monter de trois 
quarts de cent la livre en novem­
bre, pour compenser les produc­
teurs des frais plus élevés de nour- 
rituTe aux animaux.

Le régisseur de l’alimentation, 
M. Gordon Taggart, a déclaré hier 
qu’il ne voyait aucune raison pour 
rationner le beurre, puisque la pro. 
duction s'est améliorée en ces der­
niers mois et que les approvision­
nements actuels sont en quantité 
suffisante.

Prétentions de Berlin
Londres, 28 (C.P.) — La radie 

de Berlin affirme aujourd’hui que 
deux des 16 navires marchands 
alliés dont le haut commandement 
réclamait la destruction dans un 
bulletin extraordinaire dimanche 
dernier étaient l’Empire J aria a r, 
de 5,186 tonnes, et le Rothley, de 
4,996 tonnes.

(Le bulletin de dimanche affir­
mait que les sous-marins allemands 
avaient coulé 16 navires d’une jau­
ge totale de 104,000 tonnes dans 
TAtlantique-nord, l’Arctique, au lar­
ge de la côte canadienne, a Trini­
dad, au large de l'estuaire du Con­
go et au large du Cap).

Le refinancement

(b) un second porte-avions en­
nemi a élé endommagé;

“(c) un croiseur ennemi a été 
fortement endommagé;

“(d) un cuirassé a été atteint. 
“L’action mentionnée plus haut 

a d’abord été annoncée dans le bul­
letin numéro 169 du département 

j de la marine”.
Le comité exécutif et les quinze; —, . ~ ~

délégués du conseil nommés pour; L,aUil0nn6mCnt de $5,000 
» étude du projet de refinancement1 - '
ont tenu une autre réunien hier 
soir. Plusieurs conseillers ont ex­
primé l’opinion qu’on ne devrait 
pas entreprendre de refinancement

pour les accusés 
de T'Engine Works"

. , , i *e iu8e Maurice Tétreau, siè-sans tenir un referendum sur la! géant en Cour de police, a ordoo-
x 1 né, ce malin, un cautionnement de

$o,000 dans le cas de chacun des 
officiers ou employés de YEngine 
W orks and Trading Incorporated, 
accusés d’avoir conspire pour

question et permettre à tous les 
contribuables de se prononcer.

Quelques conseillers ont soutenu 
qu’il vaut mieux attendre la fin 
de la guerre avant de convertir la

au Canada, a autorisé une ration 
supplémentaire de gazoline poul­
ies membres de Tarmée de réserve 
qui doivent se servir de leurs autos 
pour se rendre a temps aux camps. 
Les membres de Tarmée de réser­
ve doivent remplir des formules in­
diquant leur millage exact, l’en­
droit de leur résidence, l’endroit 
de leur camp, les dates de ces voya­
ges et leur catégorie de rationne­
ment. La ration supplémentaire est 
rétroactive i;u 1er septembre et tou­
tes les declarations de millage de­
puis celte date seront vérifiées soi- 
gneusement._____

Aviateur canadien lue 
dans l'Inde

Ottawa, 28 (C.P.) — Le pilote 
J.-H. Smith, de Kamloops, n élé

Emprisonnement à vie
Rivière-du-Loup, 28 (C.P.) — Le 

juge Sévigny a condamné aujour­
d’hui Elisée Boy, à Tcmprisonne- 
ment à vie. Roy a été trouvé cou­
pable de la mort de Tune des six 
personnes brûlées dans Tineendie 
d’un hotel en 1939. Une des six 
victimes était le père de l’accusé.

....... * * •   f il —ii. ii» tiiiiiin, 11 u. iv. i il i» i» «i cil
dette, à cause de la situation ins-, traucler Je gouvernement fédéral, le tué en août dernier lorsqu’une fou 
table des marchés monétaires. (public et diverses compagnies | le hostile, a attaqué le Irain où i 

On a convenu qu’il n’y aura pasj {jour une somme d’environ $200.- .se trouvait, à Putwak, dans TInde.

Une collision à Détroit
d’autre réunion du groupe avant 
la fin de la séance régulière du con­
seil municipal qui commencera lun­
di prochain.

9,855 écoles québécoises 
en 1940-41

Cargo coule
Washington, 28 (A.P.) — Le dé­

partement de la marine des Etats- 
Unis annonce aujourd’hui qu’un 
petit cargo norvégien a été torpil­
lé et coulé dans l’Atlantique au lar­
ge de la côte septentrionale de 
l’Amérique du Sud à la fin de sep­
tembre. Les survivants sont débar­
qués dans un port de Test des Etats- 
Unis.

Les raids en Italie
Berne, 28 (A. P.). — Le raid de 

la H. .4. F. contre Milan samedi soir 
a endommagé tous les quartiers 
de ce centre industriel italien, pro­
voquant 30 gros incendies et 300 
de moindre importance et laissant 
5,000 personnes sans foyer. Les 
pompiers de Milan ont dû faire plus 
de 700 courses pour répondre aux 
appels de détresse lancés pendant !c 
raid.

L'évacuation des Japona's 
de la côte du Pacifique

San-Francisro, 28 (A.P.) — Se­
lon un rapport de Tarmée rendu 
public aujourd’hui, on a évacué des 
endroits stratégiques de la côte du 
Pacifique. 110,599 nersonnes d’ori­
gine japonaise. L'ordre d'évacua­
tion affectait Ions les gens d’as­
cendance japonaise, nés au Japon 
ou nés aux Etats-Unis.

Ces gens sont maintenant instal­
lés dans dix centres à l’intérieur 
du pays; ils ont leurs maisons, 
leurs hôpitaux, leurs endroits de 
récréation, leurs conseils diri­
geants. Ils reçoivent leur habita­
tion. leur nourrilure, les soins mé­
dicaux. sans frais, et de plus, ceux 
qui travaillent sont payés $19 par 
mois pour les professionnels, $16

Québec, 28 (C.P.) — L’Office 
provincial de la statistique a annon­
cé, aujourd’hui, qu’il y avait 9,855 
écoles de tous genres dans la pro­
vince de Québec, au cours de Tan­
née scolaire 1940-41, soit une aug­
mentation de 42 écoles sur Tannée 
précédente. De ce nombie, 9.105 
écoles sont catholiques, 677 sont 
protestantes et les 73 autres appar­
tiennent à diverses dénominations.

Le personnel enseignant com­
prenait 30,791 professeurs et insti- 
lutrices. Il y avait, en tout, 720,850 
élèves inscrits.

Une bombe aux Indes

Karachi, 28 (C.P.) — On a ré­
vélé aujourd’hui qu’une bombe a 
érlalé hier soir sur la route faisant 
face à la demeure d’un membre in­
dien du nouveau cabinet Sind. Per-

000.
Les accusés sont: Patrick T. 

Lynch, président de la compagnie; 
Donald Lynch, 21 ans, fils du pré 
cèdent, vice-président de la com­
pagnie; Daniel Taughcr, 39 an4, 
comptable et payeur; Patrick Noo­
nan, surintendant, beau-frère du 
président de la compagnie.

Jugement maintenu
M. le juge Wilfrid Lazure, de la * 

Cour du Banc du Roi, siégeant en 
appel, a maintenu, aujourd’hui, la 
décision lu juge Perrault condam­
nant à $50 d’amende et aux frais 
ou à 2 mois de prison M. Roger 
Smith, pour la publication du 
pa.mphlet: “Doit-on me fusiller?”

M. Smith a obtenu un délai de 
deux mois pour payer son amen­
de.

La betterave à sucre
Québec, 28 (I). N. C.). — M. God- 

bout a déclaré hier aux journalistes 
qu’il ne se rendrait pas à Ottawa 
pour discuter le seul problème de 
la vente des liqueurs alcooliques. Le 
premier ministre discutera encore 
avec les autorités de la Commission 
des priorités le cas de certains tra­
vaux urgents qui sont suspendus, 
dans la province de Québec, faute 
des matériaux nécessaires. Parmi 
ces travaux, il y a ceux de de cons­
truction de Tusine de betterave à 
sucre, à St-Hilaire, qui eût été mise 
en opération l’automne dernier sans 
les restrictions de guerre qui ont 
empêché le département de TAgri- 
culture de se procurer les matériaux 
essentiels pour terminer l’édifice.

Le chef du gouvernement nous a 
appris qu’il y a également dans la 
province, deux écoles dont la cons- 
truction est nécessaire mais qui ne 
peut être entreprise, dans le mo­
ment. parce que les intéressés ne 
peuvent compter sur tous les maté­
riaux nécessaires. M. Godbout n’a 
pas précisé devant les journalistes 
l’emplacement de ces futures écoles.

Hong-Kong attaqué

Détroit, 28 (A.P.) — Un train 
de voyageurs du Grand Trunk 
W'estrrn Railroad a frappé ce ma­
tin un autobus d’écoliers au passa­
ge à niveau d’Orkland-Caniff. La 
police déclare qu’on a retiré à date 
19 cadavres.

Au "Cercle Universitaire"
Vendredi soir, à 8 h. 30, au Cer­

cle Universitaire, réunion de l’As 
sociation du notariat canadien du 
district de Montréal.

Leader indien arrêté

par mois pour les ouvriers quali- sous la garde de ia police depuis
sonne n’a été blessé. La maison est

fiés masculins ou féminins, et $12 
par mois pour les ouvriers non 
qualifiés.

que des sympathisants du Congrès 
ont commencé le piquetage, il y a 

J quelques jours.

Peshawar. Indes, 28 (C.P., par 
câble) —- Abdul Ghaffar Kahan, 

-ri. oo /» nv t i - i leader du parti de la Frontière du iok>o, *.o (A.r.) i a ranio ja- Nord-Ouest, nu Congrès indien, oui 
ponaise rapporte aujourd’hui que ! démissionna du rnmité de travail 
sept bombardiers des Etats-Unis ont; en févric- dernier, à cause de son 
de nouveau attaqué Hong-Kong. Les'attitude pacifiste, a été arrêté après 
Japonais prétendent que les avions, avoir tente de pénétrer illégalement 
américains n’ont pas rausé de dom-i dans la région de Marden.
mages et que Tun d'eux a élé des-! ____ m 1 ______
rendu. 1

(On sait que les Américains ont 
annoncé que leur aviation avait al­
lumé dimanche de nombreux incen­
dies sur les quai, ^’e'ie avait i ,ranSport? déclaré qu"ën raison dé 
fait sauter lundi la centrale électri- certaincs difficuU£ administrât!- 
que ne Hong Kong, re qui priverait j veSf ja f{e l’entrée en vigueur 
d énergie les chantiers navals ou les dp l'ordonnance T. C. 04-F. décré-

Les parachutistes
Ottawa, 28 (TôTc.) — Les pa­

rachutistes canadiens continueront 
leur entrainement aux Etats-Unis 
durant les mois d’hiver. Les Etais- 
Tnis et le Canada sont à la veille 
d'en venir à une entente à ce su­
jet.

L’armée américaine veut faire su­
bir à certuns articles d’équipement 
l’épreuve du froid et elle a deman­
dé à Tannée canadienne de lui 
procurer des quartiers convena­
bles à un endroit où la températu­
re est basse. D'un autre côté, Tar­
mée canadienne veut s’acquitter le 
plus rapidement possible de l'ins­
truction de ses troupes de para­
chutistes.

M. Mitchell chez le roi

Reportée ou 30 novemb»e
M. Lockwood, contrôleur di

Japonais font réparer ceux de leurs 
navires qui subissent des dommages 
dans le Pacifique-Sud^

tant le plein chargement des wa­
gons de marchandises a été repor­
tée au 30 novembre.

Londres, 28 (C. P.) — Le roi a 
reçu en audience, aujourd’hui, le 
ministre canadien du Travail. M. 
Humphrey Mitchell._____

M. Bourassa
au Plateau

IL NT A PLUS DE BILLETS 
EN VENTE

Il n'y a plus de billets en vent* 
pour la conférence que donnera au 
Plateau, le 5 novembre, M. Henri 
Bourassa.
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NonvcHgs de guerre

Peu d’arbres de Noël seront en 
vente cette année

Les expéditions avant le 31 octobre pourront se faire 
sans permis; il faudra un permis après cette date

Ottawa, 28. — Le« autorités fédé­
rales annoncent qu’on réduira for­
tement la livraison des arbres de 
Noël par camions ou wagons.

M. A.-S. Nicholson, régisseur du 
bois, dit que très peu d’arbres de 
Noël seront en vente cette annee 
dans les villes canadiennes.

Le régisseur a fait remarquer 
que, dans plusieurs régions du pays, 
on a déjà coupé les arbres de Noel 
Pourvu que ces arbres aient etc 
coupés avant minuit le 31 octobie, 
on permettra leur livraison jus­
qu’au 15 novembre. Toute expedi­
tion après cette date exigera un 
permis écrit du bureau de la regie 
4u bois ou d’un représentant regio­
nal du régisseur du bois.
Acadiens et Gaspésiens prisonniers

des Japonais
Ottawa, 28 (C.P.) —L’Armée ca­

nadienne (active) annonce dans ses 
189e et 190e listes des vie H mes de 
]a guerre les noms de 90 officiers 
et soldats canadiens faits prison­
niers à Hong-Kong, par les Japo­
nais. Cela porte à 1,101 le nombre 
des Canadiens connus comme pri­
sonniers. Les Japonais ont annon­
cé, après la prise de Hong-Kong, 
qu’ils avaient fait 1,689 prisonniers. 
La majorité des noms des deux lis­
tes appartiennent au régiment de 
Québec. Voici, extraits des deux 
■listes, les noms de consonance 
française:

Albert-Harold Barritault. de Ma- 
ria-Est, comté de Bon aventure ; 
Sylvestre Boudreau, de St-Jules de 
Maria, cointé de Bonaventifre; Mi- 
ehel-O. Caron, d’Arvida; Joseph-A. 
Courier, de rivière Jacquet, Nou­
veau-Brunswick; les trois frères 
Léon, Augustin et Clément Cyr. ue 
New-Richmond, comté de Bona- 
venture; Adolphe Cyr, du même en­
droit; Roger Cyr, du même endroit; 
Théophile Cyr, du même endroit; 
K. Gaudin, d’Escunjinac, comté de 
Bonaventure; Albert Kirouae, 16. 
avenue St-Denis, Québec; Edgar 
Labrecque, de Maria-Est, comté de 
Bonaventure; Albert Rose, de 
Pointe à la Garde, comté de Bona­
venture; Joseph-Raymond Hébert. 
214, rue Bonnechère, Renfrew, Ont.; 
Joseph-Jean Bujold, de Pointe-Flo­
rence, comté de Bonaventure; Gus­
tave Masson, d’Espanola, Ont.; Ar­
thur-!.. Perreault, de Fontenelle, 
comté de Gaspé; David Syvret, de 
Belle-Anse, comté de Gaspé.

fin de novembre, l’emploi du sisal 
dans la fabrication de la ficelle a 
lier. D’ici là les manufacturiers ont 
le droit de fabriquer, au cours du 
mois d’octobre. 50 pour 100 de la 
moyenne mensuelle de l’année 
1941, et, en novembre, 35 pour 
cent de cette moyenne.
M. Perley aux chars d'assaut

Ottawa. 28 - M. H. Perley est 
nommé directeur du service de la 
production des chars de combat, 
au ministère des Munitions et ap­
provisionnements. M. Perley occu­
pait autrefois à Montréal le poste 
d’ingénieur en chef de la produc­
tion de ce service.
Augmentation des allocations

de subsistance
Ottawa, 28 — Le quartier géné* 

ral de la Défense nationale annon­
ce aujourd’hui que les allocations 
<ie subsistance versées aux sous-of­
ficiers brevetés, aux sous-officiers 
et aux hommes de troupe de l’ar­
mée ainsi qu’aux membres du Ser­
vice féminin de l’armée canadien­
ne qui détiennent les mêmes gra­
des ont été portées de $1 à $1.25 
par jour. Celte augmentation est en 
vigueur depuis le 1er octobre 1942.
En quelques lignes

— Les Tchécoslovaques célèbrent 
aujourd’hui le 24e anniversaire de 
l’Indépendance de leur pays. Dans 
87 villes et villages du Canada où 
habitent des Tchécoslovaques, il y 
aura ce soir dîner, concerts, confé­
rences, etc. A Batawn, village cons­
truit près des usines Rata, à Frank- 
ford, en Ontario, il y aura une cé­
rémonie imoprtante . M. Vojta Re­
nés, sénateur, frère de M. Edouard 
Renés, président de la république 
tchèque, sera l’hôte d’honneur.

— Les 74 Canadiens qui ont été 
décorés l’autre jour par le roi pour 
leurs exploits de Dieppe, ont décla­
ré après la cérémonie qu’ils étaient 
plus nerveux qu'à Dieppe de se 
trouver en présence de Sa Majesté.

— La Commission des prix an­
nonce que l’usage de l’étain sera res­
treint dans la conserverie de façon 
à épargner 60,000 tonnes de métal 
sur la quantité employée en 1911.

Le brigadier Gianelli

Ottawa, 28. — On annonce ta no­
mination du brigadier Norman A. 
Gianelli au poste de commandant 
d’\epe brigade de chars d’assaut de 
l'Armée actuellement à l’entraîne­
ment au Camp Borden. 11 succède 
au brigadier G.-Ii. Bradbrooke, 
maintenant outre-mer.

Le brigadier Gianelli est récem­
ment rentré d’Angleterre, ou il com­
mandait un régiment blindé. 11 est 
maintenant entré en fonction au 
Camp Borden après avoir été gra­
tifié d’un court congé à son re­
tour au Canada.
Délai de 30 jours pour les camions

Ottawa, 28 — On a différé de 30 
jours la mise en vigueur du règle­
ment qui limite le rayon de circu­
lation des voitures commerciales 
privées à 35 milles de l’adresse 
sous laquelle on les a enregistrées. 
L'exécution de cette ordonnance 
est remise au 30 novembre, et d’ici 
là, il n’y a pas de restriction au 
trajet de ces voitures.
Plus de sisal

Ottawa, 28

— L’aviation canadienne annon­
ce que les aviateurs canadiens- 
français dont les noms suivent ont 
été promus au rang d’officiers-pi- 
lotes: D. Destonis, J.-O.-H. C.ouil- 
lard, de Montréal, J.-G. Boudreau, 
de Saint-Paul de l’iîe aux Noix; A.- 
J. Bourgeois, de Lewisville, Nou­
veau-Brunswick.

— M. H.-H. Stevens, ancien mi­
nistre dans le cabinet Bennett et 
ancien chef du parti de la Recons­
truction, a déclaré à Vancouver, 
qu’il n’a pas encore renoncé à ser­
vir le Canada dans la vie publique.

— Le soldat Henri-Napoléon Du­
bois, neveu de Mme Eugénie Melo- 
che, de la rue Rachel, vient d'adres­
ser un télégramme à sa tante, disant 
qu’il est sain et sauf. On l’avait 
porté disparu. Lucien-Adélard Da­
mais, rue Roy, à Montréal, est dans 
le même cas. H est lui aussi sain 
et sauf.

— Le premier ministre, M. God- 
bout, a déclaré hier à Québec que 
si la fermeture des mines d’or de­
vait se produire, on les remplacera 
par des usines de guerre et on 
trouvera du travail aux mineurs.

— Au nombre des victimes cana­
diennes» de la guerre annoncées au­
jourd'hui. on relève les noms sui­
vants: Charles-K. LeDuc, d’Arm­
strong, Colombie, canadienne, tué; 

i Jean-Joseph Tremblay, de Smooth 
On interdira à la Rock Falls, Ont., gravement malade;

f.orne-James Lemoire, 254, rue 
Bell, Ottawa, tué; Arthur Melville 
Cartier, 258, avenue des Pins, à 
Montréal, gravement malade.

—La police fédérale fait enquê­
te pour découvrir l’auteur de l’ar­
ticle sur la révolte des prisonniers 
nazis de Bowman ville, paru dans le 
magazine Time la semaine dernière.

— Au cours d’un déjeuner, M. G 
M. Weir, du bureau d’orientation 
et de réhabilitation à Ottawa, a dé­
claré qu après la guerre il ne fau­
dra plus voir de longues files de 
chômeurs aux portes des institu­
tions de charité, 11 a dit aussi qu’il 
faudra organiser un inonde ou les 
riches ne seront pas plus riches 
mais où les pauvres seront moins 
pauvres.

—On apprend d’Angleterre que 
les restes d’Armand üourassa,, jeu­
ne aviateur des Trois-Rivières, re­
posent dans un cimetière en Angle­
terre. Au cours d’une envolée de re­
connaissance, Bourassa aurait vou­
lu atterrir dans un champ. Mais ce 
champ était entouré d’un mur de 
pierre et le train d’arrière de l’a­
vion a frappé le mur. L’avion a cul­
buté et Bourassa a trouvé la mort.

—Le bureau d’information de la 
Hollande à Montréal fait observer 
que les Japonais ne sont pas par­
tout dans les possessions néerlan­
daises du Pacifique. Les archipels 
néerlandais groupent de 3 à 4,001) 
îles sur une étendue égale à celle 
de Halifax à Vancouver. La résis­
tance aux Japonais y est forte par­
tout. Dans nombre d’îlbs, les Japo­
nais n’ont pas mis les pieds.

—Au cours d’une séance qu'il 
vient de tenir, le Conseil national 
de reconstruction vient de deman­
der à toutes les provinces de lui 
soumettre leurs recommandations 
au sujet de l’enseignement qui de­
vra être donné dans toutes les éco­
les pendant les trois années qui sui­
vront la paix. Le conseil a aussi ap­
prouvé le projet d’établir une école 
de formation professionnelle dans 
l’industrie du textile. Enfin, il juge 
bon de demander au Gouvernement 
provincial l’octroi de bourses d’é­
tudes aux élèves pauvres des éco­
les d’arts et métiers.

"Nos origines
charentaises"(1'

————— •

par Georges PANNETON
Quelques appréciations:
Le Père Recteur du scolasbcat 

des Jésuites est heureux de voir 
publiée la belle, intéressante et ins­
tructive conférence que vous avez 
prononcée à la Société Historique 
de Montréal sur "Nos origines cha- 
rentaises". — Léon POULIO 1\ SJ.

J’avais conservé un bon souvenir 
de votre belle conférence: je l’ai 
lue et relue avec le même intérêt 
que je l’avais écoutée, et me pro­
pose de la relire.

Aristide Bcaugrand-Champagne.
(1) Au comptoir ou par la poste 

,25s. SERVICE DE LIBRAIRIE DU 
DEVOIR. _

La majorité de M. Borne
*.

Québec, 28 (D. N. C.). — La ma­
jorité officielle du maire Lucien 
Borne sur son daversaire, M. Eugène 
Dussault, à l’élection de lundi, a été! 
fixée à 9,187 voix, à la suite du re­
comptage qui a eu lieu hier matin 
dans le bureau du greffier de la vil­
le. M. Borne a obtenu 13,726 votes 
et M. Dussault ‘GÔ39.____

Les optimistes
M. le maire Raynault a reçu hier 

une délégation du Club des optimis­
tes qui s’est rendue à l’hôtel de ville. 
Le club a choisi la première semai­
ne de novembre pour en faire une 
semaine d’optimisme.

Nouveau curé
de l'Assomption

Moncton, 28 (C. P.).—Mgr Albert 
Leménager, autrefois de la paroisse 
de Lewisville, près de Moncton, a 
assumé officiellement ses nouvelles 
fonctions de curé de l’Assomption 
au cours d’une cérémonie à la ca­
thédrale hier soir. *

FAITS DIVERS .

La liste des victimes 
de la tragédie 

de Dorval
L'affaire Engine Works and Trading 

Inc. — Prix trop élevés — La po­
lice recherche un journaliste du 
"Time'' — Vol à main armée à la 
pharmacie Larose — Morts su- i 
bites — Accident de la rue

d’avoir haussé le prix d’un loyer 
situé à 170 rue Roy.
Manque de détails

Larry Lerner, faisant affaires 
sous la raison sociale de J. Lerner 
Frocks Reg’d, 69 ouest, rue Ste-Ca- 
therine, était accusé par la Com­
mission des prix et du eommer'ce 
en temps de guerre d’avoir offert 
en vente des vêtements d’automne 
et d’hiver sans avoir fourni les dé­
tails requis à l’administrateur. Il 
s’est avoué coupable et a été con­
damné par le juge Tétreau à payer 
une amende de $50 et les frais ou 
à un mois de prison.

I

5'

L’aviation canadienne fournit 
les noms des victimes de la tragédie 
aérienne de Dorval, qui sont: deux 
membres de l’équipage: le capitaine 
Car Frederick Kaiser, dont la fem­
me demeure à Roseville, Michigan, 
et l’officier de la radio Arthur Ha­
rold Down, dont la mère demeure à 
Tillsonburg, Ont. Les autres, tous 
des civils, sont: M. Charles Her­
bert Cake, mari de Mme Yvonne 
Cake, 1210, Dufferin road, Toron­
to, employé de la R. H. Steen & Co., 
de Toronto; M. 1I.-S. Millen, fils de 
Mme H. White, 14, rue Mackey, 
Montréal, employé du ministère du 
Transport; M. John T. Barry, de 
Toronto, et M. H.-S. Myles, de To­
ronto; l’aviateur-chef Malone, Ber­
nard Edwards, fils de M. Edward 
Malone, 26 ave Wilson, Kirkland 
Lake, Ont.; l’aviateur-chef Peebles, 
Vincent Ford, fils de M. L.-M. 
Peebles, Fairview, Halifax; le capo­
ral Kasey, Michael James, époux de 
Mme M.-J. Kasey, Sydney Road,Re­
serve, N.-E.; (le service de ces avia­
teurs aura lieu à l’église Saint-Pa­
trice) ; l’aviateur-chef Abbott, Dou­
glas Arthur, mari de Mme D.-A. Ab­
bott, 104a, rue Bloor, Toronto; 
l’aviateur-chef Tenant, Phillip 
John, fils de M, V.-J. Tenant, Mal- 
lorytown, Ont.; l’aviateur-chcf 
Sparkes, Leslie Bernan, fils de Mme 
W.-J. Sparke, Vernon, C.-C.; l’avia- 
teur-chef Campbell, Keith Dooks, 
fils de M. John Campbell, Clarks­
burg, Ontario; l’aviateur-chef Da­
nielson, Wesley Bruce, fils de Mme 
Harry Danielson, 72, Dovercourt 
road, Toronto; l’aviateur-chef Carr, 
John Franklin, mari de Aime J.-F. 
Carr, 4450 ave Western, Montréal; 
et le caporal Christopherson, Clif­
ford Thoralef, mari de Mme C,-T. 
Christopherson, Birch Hills, Sask. 
(Le service de ces aviateurs aura 
lieu à la Christ Church Cathedral).

• Le capitaine de groupe Adélard 
Raymond, commandant du dépôt 
de l’effectif no 5, à Lachine, a an­
noncé hier soir que les services fu­
nèbres des dix membres du C.A.R.C. 
précités auront lieu à Montréal jeu­
di.

Trois d’entre eux recevront tous 
les honneurs de l’aviation à l’égli­
se Saint-Patrice, jeudi matin, à 8 
heures. Le lieutenant de section C.- 
J. Fitzgerald, aumônier catholique 
au dépôt no 5, chantera la messe 
de Requiem, assisté du lieutenant 
de sectiort J.-A. Richard.

Un autre service avec tous les 
honneurs de l’aviation aura lieu à 
la Christ Church Cathedral, jeudi, 
à 1 h. 30, pour les sept victimes qui 
étaient protestantes. L’aumônier 
protestant du dépôt, le lieutenant 
de section W.-B. Jenning, officiera, 
assisé du lieutenant de section E.- 
H. Riggs.

Des représentants du quartier 
général de la 3e région d’entraine­
ment aérien et du Service transat­
lantique de la R. A. F. assisteront 
aux deux services. La fanfare du 
dépôt no 5 sera présente ainsi 
qu’une garde d’honneur du même 
centre du C.A.R.C., sous le com­
mandement du lieutenant de sec­
tion J.-A. Langlois.

Après les services, les cortèges 
funèbres se rendront aux salons fu­
néraires Joseph-S. Wray, rue de la 
Montagne. On annoncera le trajet 
plus tard. Ensuite des escortes du 
C.A.R.C. reconduiront les dépouil­
les mortelles aux lieux de l'inhuma­
tion.
Cette enquête est dose

L'inspecteur Harvison, de la po­
lice fédérale, a déclaré que l'enquê­
te est close sur la compagnie Engi­
ne Works and Trading Inc., usine 
de guerre, dont quatre directeurs, 
notamment le président, ont été ar­
rêtés et accusés d’avoir fraudé le 
fisc d'une somme de $200,000.
Prix trop élevés

Ben de Luca, faisant affaires 
sous la raison sociale de University 
Shoe Repair, 1235 carré Philippe, 
accusé d'avoir illégalement haussé 
les prix pour nettoyer et refaire les 
chapeaux, a été condamné par le 
juge Tétreau à payer une amende 
de $25 et les frais ou à un mois 
de prison.

* * Ÿ
Le juge Armand Cloutier, le 23 

octobre, ayant trouvé M. Isaac 
Brodsky, coupable d’avoir enfreint 
une ordonnance de la Commission, 
l’a condamné hier matin, à payer 
une amende de $75 et les frais ou à 
deux mois de prison. M. Brodsky, 
5641 rue Esplanade, était accusé

Blessée par un taxi
Un taxi a renversé et blessé assez 

grièvement Mme Maxime.Bigg, 24 
ans, 5209 ouest, rue Sherbrooke; 
comme elle traversait la chaussée, 
rue Sherbrooke, entre les avenues 
Vendôme et Marlowe.
L'affoire de l'Orpheum

Le juge René Théberge a fixé au 
2 novembre l’examen volontaire de 
John Cripton, accusé d’avoir per­
pétré avec d’autres individus le 
vol à main armée de $11)00 au théâ­
tre Orphéum, et celui de $500 à la 
pharmacie Burrows, 1241 ouest, 
rue Dorchester.
Chauffeurs récompensés

Vendredi soir, à l’hôtel Mont- 
Royal, la Ligue de sécurité présen 
tera des médaillons à quatre chauf­
feurs qui n’ont pas eu d’accident 
depuis onze ans. ün remettra en­
core 208 récompenses à des chauf­
feurs qui n’ont pas eu d accident 
pour une période variant d’un à 
10 an.:.

Un avion jette une fusée

Port Alfred (C.P.) — Un avion 
a jeté une fusée éclairante au-des-jli 
sus de la ville et est disparu. On ‘U 
croit qu’il s’agit d’un appareil qui i ) 
cherchait sa route. ! • *

Faux dentiste

Le juge Armand Cloutier a impo­
sé deux amendes de $100 chacune 
et les frais ou. à défaut, trois mois 
de prison à Lucien Paradis, 1359 
Parc LaFontaine, qui a reconnu sa 
culpabilité à l’accusation d’avoir 
pratiqué illégalement l’art dentai­
re.
Cycliste blessé

On a hospitalisé à Sainte-Justine 
Gérard Nadeau, il ans, de Saint- 
Henri de Mascouche, qu’un camion 
a renversé quand il faisait de la bi­
cyclette sur la roule nationale. Son 
état serait assez critique.

Convocation
L’Association des maitres-ïai- 

tiers: réunion très importante mer­
credi soir, à 7 h. 30, salle Girard, 
4245 rue Saint-André. Tous les 
membres et les petits laitiers en gé­
néral y sont invités.

Ce qu'on pense de
"En pleine terre"

par Germaine GVEVREMONT
Des pages d’une sève authentiqua 

et savoureuse.—Victor BARBEAU.
Mme Germaine Guèvremont est 

née Grignon. C’est dire qu’elle con­
naît à fond les coutumes de notre 
paysannerie et qu’elle sait transpo­
ser ses souvenirs de jeunesse dans 
une langue riche et imagée.

...Un vrai Taupin, Le bouleau 
d’argent et surtout Les demoiselles 
Mondor appartiennent à la meil­
leure lignée de nos conteurs.

Roger DuHAMEL, le Devoir.
Vol. de 160 pages. Au comptoir 

$1.00, par la poste $1.10. SERVICE 
DE LIBRAIRIE DU DEVOIR.

Avez-vous besoin de bons livres ?
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.
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À propos de genièvre

Une distillerie était hier accusée 
devant te juge Maurice Tétreau d’a- ! 
voir, au cours des derniers six mois, I 
annoncé du genièvre “de façon ; 
propre à créer une impression er- I 
ronée au sujet de sa valeur, de s^ j 
composition, de son mérite et de ‘ 
sa supériorité’’ et d’avoir omis dans | 
les annonces les faits essentiels con­
cernant la qualité de ce produit. La 
plainte a été logée en vertu de la ■ 
loi de 1930, régissant les aliments ; 
et les narcotiques. L’inculpée a en­
registré un plaidoyer de non-culpa- • 
bilité, avec procès fixé au 3 no ! 
vembre.
Il tombe dons un puits

Peterborough, Ont. (C.P.) — En 
se portant au secours de son chien ’ 
qui était tombé dans un puits pro­
fond de 35 pieds le chef de police ; 
Samuel Newhall y est tombé à son ! 
tour. Ce n’est que neuf heures plus • 
tard qu’on a découvert le chef pour j ; 
se porter à son aide.
Acquitté

Le juge Edouard Archambault a • 
acquitté M. Léo Latraverse, 42 ans, ; 
6417, 3e avenue, Roseniont, accusé i 
de recel de marchandises volées.
La police le recherche

Ottawa -—Le ministère de la Jus­
tice a ordonne à la police fédérale 
de trouver le correspondant du 
Time qui a écrit le compte rendu 
du soulèvement des prisonniers de 
guerre allemands au ’camp de Bow- 
manville. Ce compte rendu serait 
exagéré et, sur certains points, con­
traire à la vérité.
Morts subites

Sont morts subitement hier à 
Montréal; J. Bonneville, 62 ans, 
6825 DeMonts; Antonio Govidiosko, 
52 ans, 1392, rue Saint-Antoine; 
Sharon Wax, 2 mois, 2285, avenue 
Maplewood.
Tenu responsoble

Le juge René Théberge a envoyé 
Antonio Mondou, de Sorel, à l’en­
quête préliminaire où il aura à ré­
pondre à l’accusation d’avoir cau­
sé la mort d’Armand Dubuc au 
cours d’une collision d’automobiles 
il y a quelques semaines. D’après 
les dépositions de quelques témoins 
Mondou était en état d’ébriété au 
moment de l’accident.
Commerce illégal

Un magistrat vient de condam» j 
ner, à Edmonton, Jean-Baptiste | 
Tourangeau, du Lac Sainte-Anne, ) 
Alberta, à une amende de $50 parce 
qu’il a vendu son certificat d’enre­
gistrement pour $1 et une bouteille 
d’alcool à un nommé William Bel- 
court.
Vcl à la pharmacie Larose

Des cambrioleurs se sont intro­
duits de nuit à la pharmacie La­
rose, 2024 est, avenue Mont-Royal, 
et ont volé $400 en argent et $400 j 
en timbres. I

Faites un placement

dans la \/1 QT OI R E
aujourd’ hui . . . Vous jouirez

del* SÉCURITÉ
demain

Lorsque vous achetez une Obligation de la Victoire, 
vous faites deux choses à la fois !

1. Vous aidez nos armes et celles de 
nos alliés à remporter la victoire.

2. Vous vous assurez une part dans 
l'avenir brillant du Canada.
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274 rue St-Jacques, dans l'immeuble Insurance Exchange 
974 ouest, rue Ste-Cafherine — 281 est, rue Ste-Catherine
Vêtements Fashion-Craft - Articles pour hommes - Chapeaux » Souliers

Bulletin des études françaises
Septembre 1942

Raoul Dandurand —- Gabriel Hanotaux 
Idoles ou Vrais Dieux? — Le geste d'Antée — Pierre Ricour 
Saint-Simon : de l'Union Franco-Anglaise à la Paix Universelle 

— P. Guedenet
La ligne Maginot — Louis Briolles
Fidélité française aux Missions du Grand-Nord — Mme Pierre Dupuy 
Chronique du collège ; Le nouvel édifice — Retraite Bénédiction 

Livres — revues et journaux.
Au comptoir, .35s; par la poste, .40s.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOIR”

Feuilleton du "Devoir

L’erreur de MarALuce
p*r GERMAINE DU VAL

30. (Suite)
"Derrière ces grands arbres que 

vous admirez et qui sont un de mes 
orgueils, je possède une ferme, avec 
quelques lêles de bétail. La basse- 
cour en est assez importante. Dos 
métayers s’en occupent sous ma di­
rection. Mais ces gens sont jeunes, 
plus exigeants qu’expérimentés. En 
changer? Je ne trouverai peut-être 
pas mieux...

“...Par-ci, par-là, dans le pays, 
j’ai des terres, des vignobles à faire 
exploiter... Quand je dis: j’ai, je 
devrais dire: nous avons, car tout 
cela est à Jean-Louis aussi bien qu’à 
moi; et tout sera à lui plus lard,

dans quelques années, quand...
— Grand’mère! gronda affec­

tueusement Jean-Louis, je vous dé­
fends de parler ainsi de plus tard.

— Ne crains rien, mon cher pe­
tit! En parler ne me fera pas mou­
rir plus lôt! répliqua avec bonne 
humeur Mme Üllin.

— Qu’importe! Je ne veux pas 
penser à cela, jamais! Et cela me 
fait de la peine quand vous en 
parlez.
_ Ces enfants sont exigeants!

dit en riant Mme Ullin. tournée vers 
Mme Prêcheur. Voilà qu’ils nous 
permettent ou nous défendent de 
nous exprimer comme nous l’en­

tendons!. .
Us avaneèrent vers la maison.
—- Voyez nos pelouses! annonça 

pompeusement Jean-Louis avec un 
grand geste circulaire de la main.

Puis, craignant d’être pris au 
sérieux, et de passer pour un va­
niteux, il ajouta vite:

— En réalité, ce sont de vulgai­
res prairies, et cet après-midi vous 
y verrez paître trois grosses va­
ches gardées par une toute petite 
fille.

— Oh! dit Marie-Paul avec un 
petit mouvement comme pour se 
mettre sous la protection du jeune 
homme, alors je n’oserai plus sortir 
de la maison. J’aurai peur!

— Peur? dit Marie Luce, en écla­
tant de rire. Peur de la toute pe­
tite fille, je pense?

— Non. bêle! Peur des trois 
grosses vaches, tu le sais bien!

— Je ne comprends pas cette 
crainte. Il n’y a rien de plus inof­
fensif que trois vaches^cn train de 
paître, ma pauvre cousine!

Marie-Paule insista:
— Jean-Louis, vous me promettez

de me défendre si elles m’attaquent?
— Elles ne vous attaqueront pas, 

assura-t-il gaiement. Mais si, par 
miracle, le fait se produisait et si 
ces bêles se changeaient en mons­
tres, je vous jure de me jeter entre 
elles et vous!

Mme Ullin interrompit leurs
plaisanteries.

—• Jean-Louis, nous ne déjeune­
rons pas d’ici une heure. Promène 
ces demoiselles jusqu’à er moment. 
Elles préféreront sûrement rester 
au grand air avec toi, plutôt que de 
venir s'enfermer au salon avec deux 
bon nos-mamans!

Les jeunes filles regardèrent Mme 
Prêcheur pour interpréter son 
avis.

- Allez, allez, mes enfants! dit- 
elle. A tout à l’heure!

Après les avoir quittées, les jeu­
nes gens prirent un pas plus vif.

— Venez, mes cousines, disait 
Jean-Louis. Et croyez que je ne 
vous ferai grâce ni d’une source 
ni d’un buisson!

— Oh! vous avez des sources, par
& M 4 rt m •Il A I .1 »! «*

Marie-I.uce. Vite, allons les voir.
Dans un taillis en pente où de 

hauts buis poussaient librement 
sous de grands ormeaux, deux lar­
ges ruisseaux serpentaient et bouil­
lonnaient en petites cascades au 
moindre accident de terrain. L’eau 
sortait du sol dans la propriété mô­
me et sa limpidité était parfaite.

Marie-I.uce resta en extase de­
vant elle. Elle y trempa scs mains, 
amusée par les remous qui se for­
maient autour de ses poignets dans 
cette onde qui s’enfuyait.

Jean-Louis regardait ces mains 
qu’il voyait blanches et brillantes 
dans l’eau claire; il regardait la 
forme gracieuse de ce corps de jeu­
ne fille agenouillé à terre et pen­
ché vers le ruisseau.

“Elle ne craint le contact ni du 
sol, ni de l'eau, ni des animaux. 
Elle aime même tout cela. Quelle 
bonne petite campagnarde elle fe­
rait, pensait-il, si l’occasion lui en 
était donnée!*’ .

Marie-Paule n’avait garde de 
s’agenouiller à terre comme sa cou-

.1a Inan.I

elle souriait, s’intéressant beaucoup 
plus à lui. à elle, qu’au paysage. Ce­
pendant, elle lui posait des ques­
tions sur ce qui les entourait afin 
que le jeune homme ne puisse cesser 
de lui prêter altcntion.

Elle demanda:
Avez-vous quelquefois peint ces 

coins charmants, Jean-Louis?
__ Je m’y suis essayé souvent.

J’ai d’ailleurs mes paysages préfé­
rés; il m’est arnivé de peindre cinq 
et six fois la même futaie. le même 
horizon aperçu à travers des bran­
ches à différentes époques de l’an­
née: sous un ciel d'hiver, puis sous 
un ciel bien au printemps, puis 
dans toute la richesse fauve et do­
rée de l’automne. Je les ai dev 
sinés tour à tour à la plume, au 
pinceau; je les ai peints à Faqua- 
relle, à l’huile...

Marie-I.uce s’était relevée et 
l’écoutait de toute son âme.

Us formaient tous trois un joli 
groupe sous le couvert des arbres 
rajeunis par le printemps, dans la 
clarté pure de cette belle journée, 
auprès de celle eau limpide et ja­
sante.

Jean-Louis poursuivit.
— Suivez-moi. Je vais vous mon* 

fier une vision qui m’enchante: un 
noisetier pourpre ensoleillé. En 
avez-vous déjà remarque?

— Ma foi, non! dit Marie-Paule. 
Du moins, je n’en ai pas le souve­
nir.

Us escaladèrent un petit talus et 
Jean-Louis, pour aider les jeunes 
filles à le franchir, leur tendit la 
main afin qu’elles y trouvent un 
point d’appui pour s’élever.

MarieiPaule pressa cette main 
de tous ses doigts et dit merci avec 
un long regard qui cherchait les 
prunelles du jeune homme. Elle 
pensait:

“Il est agréable, mais paisible, ce 
grand garçon. Ce serait amusant 
de le troubler et ce serait flatteur 
aussi !...’’

Marie-Luce, au contraire, s’ap­
puya à peine sur la main qui lui 
était tendue et franchit légèrement 
l’obstacle sans regarder Jean-Louis.

(à suivre)

Ce loumal est Imprimé en no 4S0 ni* 
,, fc moi '

(à reej
êditrlce-proprtételre. — Oeorget Pelletier, 
directeur-gérant.

Notre-Demr eet. 
merle populelre (à reeponeabt

ontréal. par l'Impri- 
iité limitée).
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Directrice : Germaine BERN'ER

Cette invitation est pour vous...
e __________________________________________  ____

Soup+ri aux huîtres chez les Sourdes-Muettes, les 4 et 6 novembre

Grand concours de jouets

Cnt l* plu» grand» activité qui règne actuellement à 
la maiton de» Sourde»-Muette», tue Saint-Déni»: on y 
prépare le» »ouper» aux huître» annuel» qui aident l’Insti­
tution à boucler chaque année son budget.

Malgré toutes le» tâche» qui le» sollicitent présentement, 
les Dames patronneue» ont voulu que ce» souper» t’otga- 
nitent comme par les année» passés», et elles ont bien 
raiion.

Le problème d» Vassistanc» de ta sourde-muette est un 
problème de tous les temps, de paix ou de guerre, et le 
principe qui commande cette assistance est le principe éter­
nel de la charité.

On sait depuis quelques années qu’avec des méthodes 
spécialisées, ces emmurées du silence peuvent aborder le 
monde des connaissances religieuses et profanes, pratiques 
comme intellectuelles. Par un long, patient et scientifique 
enseignement de la part des institutrices, par un aussi long 
et courageux labeur de la part des élèves, j’élabore, se 
poursuit et s’achève l'instruction de ces enfants, de ces 
jeunes filles, de ces femmes qui, par ailleurs, peuvent être 
joliment douées.

Quelle oeuvre peut avoir plus de mérites que celle qui 
réussit à replacer dans U société de» être» que le sort en 
avait éloignées à jamais, une oeuvre qui permet à des 
désavantagées physiques de reprendre l’avantage tur les 
terrains spirituel et intellectuel?

Que de sourdes-muettes finissent par avoir une vie nor­
male, à tenir parfaitement leur rôle dans te champ des acti­
vités humaines, uniquement parce qu’elles auront passé 
par la maison d’enseignement spécialisé des religieuses de

Plusieurs d’entre elles ayant un état général de santé fort 
mauvais, quelques-unes même perdant la Vue graduelle­
ment ou l'ayant perdue tout à fait, sont incapables de se 
refaire une situation indépendante. Toute leur vie elles 
devront rester à l'abri de la maison qui les a recueillies 
Disons tout de suite que c’est le plus grand nombre, com­
me aussi c’est le plus grand nombre qui sont dans l'im­
possibilité de défrayer leur entretien à l’Institution.

Quand on sait comment te coût de la vie augmente» sans 
cesse malgré tous les plafonds et comment il devient de 
plus en plus difficile de naviguer parmi toutes les rested 
lions »t les interdictions, on comprend pareillement 
qu’une institution qui abrite plusieurs centaines d’élèves 
ou de protégées, la plupart indigentes, fasse un appel cha 
que automne, afin de pouvoir rencontrer les frais de chauf 
fage et d’habillement de tout son monde pour la mauvaise 
saison. ■ê

Et encore, cet appel n’est pas une demande de charité 
complète, c’est une demande d’échange plutôt: on vous 
offre de succulents soupers aux huîtres dans une atmo­
sphère de gaîté et de distinction pour les quelques dollars 
que Vous céderez. Et ces quelques dollars multipliés per­
mettront aux religieuses et à leurs élèves de continuer leur 
oeuvre et leur travail dans la sécurité et la paix.

Déjà les réponses à l’invitation des Dames patronnesses 
se font plus nombreuses chaque jour, mais elles doivent 
l’être davantage encore; il faut que les Soupers aux huî­
tres annuels de la Providence remportent leur succès accou­
tumé. Qui donc l’ailleurs parmi les gourmets ou les gour­
mands peut laisser passer l’occasoin de déguster les prê­ta Providence.

D’autre part, toutes ces pauvres infirmes ne peuvent I cieux mollusques et au nom de la charité encore? 
pas réussir aussi bien leur sauvetage, si l’on peut dire. 2s.x-tt PR I SCA

Honoré Mercier et Tancréde Jodoln; co­
mité du lait: Mme J, E. Perras; comité 
des liqueurs douces: Mme Fabien Côté: 
comité des cigares: Mme Armand Dupuis; 
comité i la gélatine: Mme Alphonse Ar. 
chambault; comité du vinaigre: Mlle Ma­
rie Retd; comité de l’achat des provisions: 
Mmes Honoré Mercier et Lucien f»guére; 
vente des paniers d'huîtres: Mlle Margue­
rite Labelle: comité des fleurs: Mme Ro­
ger Brossard; comité de la radio: Mmes 
Maxime Raymond et Daniel de Yturraldé.

De très Intéressantes conférences sont 
données à la radio, à l’occasion de ces 
soupers et en faveur de l’oeuvre des Sou:- 
des-Mucttes. Déjà, S. E. Mgr Conrad 
Chaumont, M. l'abbé Th Paquette, au­
mônier de ITnatltutlon, M. Roger Bros­
sard, avocat, M, S, A. Baulne, IC. M. Da- 
Ugny Labbé, professeur, Id, Francis Fau- 
teux, avocat, Mme Tancréde Jodoln. pré­
sidente de l'Association, M, Paul Leduc, 
artiste, M. Jean-Marie Gauvreau, direc­
teur de l’Ecole du Meuble, parleront le 11 
novembre.
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Lo femme o l'ormée

A la tête d’une 
armée de 6,500 

femmes
L'officier administrateur du Service 

féminin est une ancienne élève des 
Soeurs de Sainte-Anne
(Du Service de l’Information)
Le lieutenant-colonel Jean B.

Kennedy, officier administrateur 
du Service féminin de l’Armée ca- , Et dites surtout que je suis très fïè- 
nadienne, est certainement une des | re de mon séjour au couvent des 
femmes les plus occupées de la ca- i Révérendes Soeurs Sainte-Anne à

plusieurs années après son arrivée 
d’Angleterre, où elle avait fait ses 
études élémentaires. Elle se sou­
vient avec plaism du nom de cha­
que religieuse de son couvent et en 
parle en des termes touchants. Le 
souvenir dont elle est le plus or­
gueilleuse, c’est une nappe d’autel 
qu’elle avait brodée pour la chapel­
le du couvent.

L’avenir du Service féminin ne 
peut être en de meilleures mains, 
car elle est avant tout une femme 
compréhensive, qui écoute les ex-, 
plications avec intérêt.

Avant mon départ, elle me dit 
en souriant: “Je suis aussi une 
bonne cuisinière et une bonne fem­
me de maison, du moins je le crois.

pitale
La responsabilité de cette femme 

est d’autant plus grande que cha­
que jour le nombre de recrues aug­
mente. Elle conduit actuellement 
une armée de 6,500 femmes. Malgré 
tous ses tracas et ses inquiétudes, 
le lieutenant-colonel Kennedy di­
rige avec une main ferme et un 
coeur maternel ces jeunes filles et 
ces dames.

Elle est fière de son éducation 
conventine; elle croit que cela lui 
est aujourd’hui très utile et lui aide 
à mieux comprendre certains pro­
blèmes. Cela la rapproche de nous, 
les Canadiennes françaises, dans 
les rangs desquelles elle est très 
populaire. C’est avec un sourire 
doux qu’elle m’apprit qu’elle sa­
vait broder, coudre, crocheter. Elle 
défie qui que ce soit de mieux rac­
commoder qu’elle.

Tout cela, elle l’a puisé chez les 
Révérendes Soeurs de Sainte-Anne 
de Victoria (N.-B.), où elle a étudié

Victoria.’’

1

FOURRURES
Avans d'acheter, voyes 
nos créations et nos 
prix.

SPECIAL :
CHAT
CANADIEN *250.•
MANTEAUX de 
FOURRURE à *50.

et plus•
COLLETS de RENARD 
ARGENTE *25.

et plus
Spécialité: Location 
de manteaux Pour 
mariage et autres 

circonstances. 
Réparation. 

Ecouter à CHLP les mardis et 
teudis. k 1 h. programme heure 

féminine.
Chaque manteau garanti • 

“BLANCHE"
Studio des Elégantes

751 est. Rachel - CH. 4876

Les activités 
féminines

Chez les Sourdes-Muettes
A la liste déjà parue des personnes qui 

prendront place à la table d'honneur, 
mercredi soir le 4 novembre, lors du pre­
mier souper aux huîtres de l’Institution 
des Sourdes-Muettes, 11 faut ajouter les 
noms suivants: M. et Mme Hector Du­
puis. R. P. Léopold Saint-Georges. O.M.T.,
M. l’abbé L. Desaulnlers, M. et Mme F. 
Forest, M et Mme J. R. Grégoire, Mlle 
Lucienne Laçasse, M. et Mme R. Nor- 
mandin, M. et Mme P, Paquln. M. et Mme 
E. Delcourt, M et Mme E. Malnvllle. Mlle
N. Laltberté, M. et Mme M. Desmarais, 
M. E. Lallberté. M. le curé F. L’Heureux, 
M. et Mme Alphonse Bélanger

Ont aussi promis d'être présents: M. 
l’abbé Lucien Desmarals, M. et Mme Ro- 
m o Beaudet, M. et Mme H. H. Danse- 
reau, M. et Mme A. Rémillard, M. et Mme 
Conrad St-Amant, M et Mme S. Gagnon, 
M. et Mme Raoul Roy. M. et Mme L. Roy,
M. et Mme René Corbetl, M et Mme H.
N. Bordeleau, M. et Mme Ann. Galardo, 
M. et Mme J. Gérard, M. Geo. Davignon, 
Mme Raoul Leduc. M. et Mme Wilfrid 
Labonté, Mme P. Dubé, M. E. Malenfant, 
Mme W. Hutchison, M. et Mme Jean Nel­
son, Dr et Mme J. E. Raclcot, Mme Henri 
Dubois, Mme Jules Guyot, M. et Mm» 
Alfred Guyot, M et Mme Antonio Rochon, 
M. Octave Guyot, M L. R. Vachon, M. 
Raymond Guyot, Mlle Madeleine Rochon, 
Mlie Marguerite Rochon, M Rosaire Va­
chon, M. et Mme L. P. Bougie, M. et Mme 
E Romme.

I,a formation des divers comités néces­
saires A l'organisation des soupers rux 
huîtres vient d'étre complétée. En voici 
le détail: Comité des huîtres sur écail­
les: Mmes Albert Dupuis et Honoré Mer­
cier: comité des huîtres ouvertes: Mmes 
Albert Sabourln et A. Vlgeant; comité du 
beurre. Mmes Ladislas Joubert et Albert 
Dupuis; comité du café: Mmes Eugène 
Poitevin et Ernest Lacroix; comité de la 
crème: Mmes S. A Baulne et DeLlgny 
Labbé; comité des doigts de dirihes et du 
sucre: Mme Maxime Raymond: comité du 
raisin: Mmes A. E. Molsan, Albert De-s- 
Champs. Ph. Joron et 8. Gagnon; comité 
des essences: Mme S. A. Baulne, comité 
du fromage; Mmes A. Corsln et Hercule 
Bourassa; comité des biscuits salés. Mme 
Oscar Léger; comité de la fécule de mais: 
Mme Oscar Leblanc; comité du pain: 'e 
bureau de direction; comité des pommes 
Mme S. A. Baulne; comité du citron: Mme 
Lucien Otguère; comité du céleri: Mmes

No 2855
Détaili de confection bien préientét en 
français pour la fabrication du toutou et 
de son aimable compagnon le Petit blond. 
Les deux patrons dans la mime enve­
loppe, 25 sous au Service des Patrons 
PAYSANA, 3425, rue Saint-Denis, 
Montréal.

La part de la femme 
dans l’agriculture

Causerie de M. Jacques Rousseau, 
sous-directeur du Jardin botani­
que

Au pensionnat N.-D. des Anges
Partie de cartes et concert organisés par 

l'Amicale du pensionnat Notre-Dame des 
Auges, A St-Laurent, près Montréal, au 
profit de ses oeuvres, samedi, le 31 octo­
bre, A 2 h. 30. Prière d’apporter cartes et 
marqueura.

Pensionnat Se-Emélie, Viauville
La partie de cartes qui aura Heu au pen­

sionnat St*-Emélle, Jeudi, le 29 octobre, 
sera présidée par Mme A. Raynault; as­
sisteront: Mmes A. Messier, F. Ranger, E 
Dansereau, L. J, Gervais, P. M. Chaussé, 
J. Morris se tte, E. Barsalou, Tancréde Jo- 
doln, F. Pigeon, H. Baril, L. E Toupin, J 
C. Legendre, J. A. Terrault, A. Perrault, * 
Lachance, A. Ostiguy, A Vincent, J. La­
marche, R Guénette, J. O. Hamel, J. Dat- 
gnault, F. H. Desrocher», E. Lafrenlére, A. 
Delisle, N, Marceau, A. Paul, L. Glroux, 
M. Lavloiette, E. Ethler, A. Maltais, J. Lo- 
ranger. E. Loranger, E. Lapalme, B. Au­
brey, J. Payette, C. Bélanger, J M Rlo-
êel, J. B. Mérlneau, B. Vlnet, A. Hame1,

:. RI opel, J. Bertrand, L. Dig nard, F. Pé­
pin, J. Molsan, Deellets, O. Chartrand. L. 
Tison, R. Mardi, V. Mardi, R. Jeannot, 
J. D. Boulay, R. Spénard, L, Gosselin, J. 
G Dufour, W. A. Baker, R;. Collerette, G. 
Daigneault, J. E. Tessier, A. Daigneault, 
J. Giard, R. Allard, L. Kelly, A. Bouchard, 
N. Thomas, E. Drancer, E, Durand, 
Rlendeau, J. Sansoucy, V. Bouvier, C. 
St-Maurlce. W. Fltzgibbon, J. Monnette, 
F. Ollgny, H, Lussier, E. Lussier, R. Le- 
gulgnler. J. Vlau. L. Leblanc, R. de L. 
Moineau, O. Moineau. E. Thibault, L. 
Dandurarfd, E. Lavlgne, E, Bernier, J. 
Bricault, E, Lallberté, E. Challfour, P. 
Bolsclalr, J, S. Gagnon, D. Vanchesteln, 
M. Blanchard, L. Boutin, J. Fltzgibbon, 
C. Mousseau, P. Valade, A. Pépin, R. Teas- 
dale, A. P. Martin, E. Bérube, J, Lacerte, 
u. A. Desrochers, G. Lallberté, J. P. Gau­
thier, I. Paquln, A. Chevrette, M. Flet­
cher, A. DesJardins, L, Aubé. J. Campbell, 
A. Allaire, M. Dubeau, A. Tétrault, L. Ro- 
blllard, R. Chrlstln, R. Tôtreault, W. Co- 
meau, R. Messier. A. Sénécal, R. Pru­
d'homme, H. Leclalre, R. Bernier, B. Fu- 
seayk, B. Fusey, M. Beauchamp, W. La­
croix, G. Dalphond, G Couvrette, R G, 
Duhamel, M .Aubin, J. F. A. Gatlen. I. 
Melançon, L. Brlugloe, H. Cusack, P. E. 
Turgeon, B, Fafard, R. Boudreault, P. ‘4. 
Roblchaud. O. Boileau, , P. Poupart, R. 
Champagne, M. Laplerre, A. Laurier, G. 
N. Montpetlt, P. Lambert, D, Sénécal, U. 
E. Bénard, W. Paul, A. Goulet, H. Bhé- 
reur, J. Brodeur, R. Nldlng, F. St-Mau­
rlce, A. Pageau, L. J. Charbonneau, R, 
Coutu, P. Eeaugrand-Champagne, J, Mc- 
Nlcholl, J. Lemoyne, J. C. Arcand, L. Lé­
vesque, Mlles G. Durocher, J. Charbon­
neau, X. Mardi, R. A. Paquln, B. Rlvest. 
F, Côté, M. Gagnon, G. Bernier, M. Ber­
nier, G. Moineau, M. Fabien, A. Desjar­
dins. J. Valade, M. Faucher, E. M. Des­
jardins, F. McNloholl, M, C. Lemoyne, M. 
Fabien, G. Sicotte, T. Sleotte, Céline Roy, 
M. Roy, Alma Gravel, J. Gauthier, M. La- 
llberté, M. Mayrand, G. Lafortune, H. 
Prud'homme, V. Lahaise, M. Clermont, M.

Gatehouse ne vend que ce qu'il y a 
de mieux

Les membres de la Société d’E- 
tude et de Conférences ont entendu 
hier après-midi à HInstitut Botani­
que, M. Jacques Rousseau, sous-di­
recteur du Jardin botanique, dans 
une conférence illustrée de projec­
tions lumineuses et intitulée 
“Quand la femme inventa l’agricul­
ture”.

Avec de savants détails sur tous 
les pays, le conférencier a fait l’his­
torique des civilisations agricoles 
des divers continents en soulignant 
partout la part souvent anonyme 
mais toujours réelle de la femme 
qui. la première, se décida à se­
mer le grain pour avoir une récolte 
au bout de la saison. Chez plusieurs 
peuples, notamment les Indiens 
d’Amérique, la culture de la terre 
reposait entièrement sur les acti­
vités de la femme, l’homme se ré­
servant la chasse, la pêche et la 
guerre. L’Indienne cependant ne 
manquait pas de prestige ni d’au­
torite; c’est elle qui désignait les 
chefs de la tribu et les gue*riers 
qui devaient prendre part aux com­
bats.

Au début des âges, l’homme er­
rant, sans outils, sans armes, inca­
pable de lutter, vécut d’abord de 
cueillette de plantes sauvages. La 
maîtrise de la pierre, première 
grande date dans l’histoire de la 
civilisation, lui permit déjà d’amé­
liorer son sort; mais, la découverte 
du feu, qui permet la cuisson des 
aliments, allait transformer entiè­
rement sa vie. Cette découverte al­
lait provoquer indirectement la 
naissance de l’agriculture.

L’invention de l’agriculture n’est 
pas un phénomène conscient. Llle 
se fait sur plusieurs points à la fois, 
indépendamment l’un de l’autre.

On distingue trois grands cen­
tres d’origine de l’agriculture: le 
centre méditerranéen, qui a donné 
naissance à la civilisation du blé; 
le centre oriental, qui a engendré 
la civilisation du riz; le centre 
amérindien où est née la civilisa­
tion du mais.

L’agriculture, découverte de la 
femme, facilite les groupements. 
Les sociétés primitives, d’autre

reux visiteurs invités et bien atten­
dus à l’hôtel Queen’s le 17 novem­
bre.

On s’y procurera, à des prix rai­
sonnables, des articles de toutes 
sortes, des tricots, des toiles, des 
jouets, des cartes artistiques, des 
friandises, des livres, des cadeaux 
variés et du meilleur goût en vue 
des fêtes de Noël et du Nouvel An.

Tous les dons en nature et au­
tres, pouvant enrichir les comp­
toirs, seraient reçus avec la plus j 
vive reconnaissance, au siège so­
cial de l’œuvre, 4347, rue S.-Denis, j

“L’Association Catholique de j 
l’Aide aux Infirmes” exprime d’a­
vance ses remerciements sincères a i 
ceux et celles qui concourent, avec j 
elle, à réaliser sa devise: “Enso­
leiller leur vie”.

Pour tous renseignements à ce 
sujet, prière de s’adresser à la di­
rection de l’œuvre, 4347, rue S.- 
Denis, téléphone: Harbour 1786.

L'instruction chez
les femmes de l'armée

Ottawa, 28, _ D’après une nou­
velle publiée par le quartier géné­
ral de la Défense nationale, on 
étendra la portée de l'instruction 
dans le Service féminin de l’Arm je 
canadienne et on a proposé toute 
une série de changements qui se­
ront mis à l’essai.

Un centre d’instruction élémen­
taire du S. F. A. C. pour l’est du 
Caanda est établi au centre d’ins­
truction élémentaire No 10 de l’Ar­
mée canadienne à Kitchener (Ont.; 
et ce centre sera connu comme le 
centre d’instruction élémentane 
No 3 du S. F. A. C. Il pourra pour­
voir à la formation de 1,000 volon 
taires. On propose d’instituer un 
cours d’art-culinaire à Kitchener 
pour fournir 30 cuisinières par mois 
et on propose également d’y for­
mer 40 chauffeurs de véhicules pai 
mois à ce même centre. De plus 
il se peut qu’on y établisse aussi 
un cours d’employées de bureau.

A l’avenir, le centre du Collège 
Macdonald de Se-Anne de Bellevue 
P.Q., sera connu comme le centre 
d’instruction supérieure No 1 du S 
F. A. C. et on y donnera les corns 
suivants:

(a) Un cours d’officiers qui foui- 
nira environ cinquante officiers par 
mois;

(b) Une école de sous-officiers 
qui en fournira environ 150 par 
mois;

(c) Un cours de chauffeur qui en 
fournira environ quarante par
mois;

(d) Un cours de mécanicien- 
chauffeur qui en formera environ 
dix par mois;

(e) Un cours d’art culinaire qui 
fournira environ trente cuisinières 
par mois;

(f) Un cours de peintres, dont le 
rendement n’est pas déterminé;

(g) Certaines autres spécialités 
dont on n’a pas encore donné .es 
détails.

Le centre d’instruction élémentai­
re No 2 de Vermillon (Alberta) 
continuera de fonctionner comme 
tel pour l’ouest du Canada et don­
nera 350 et même 450 volontaires 
par mois.

En plus de tout cela, on étudie 
actuellement l’institution des cours 
suivants: Calgary, chauffeurs, trente 
par mois; Calgary, cuisinières, 
trente par mois; Edmonton, em­
ployées de bureau, vingt par mois; 
Toronto, employées de bureau, cin­
quante par mois; Ottawa, employees 
trente par mois; S.-Jean (N.-B.), 
employées, vingt par mois; Borden, 
cuisinières d'hôpitaux, dix par 
mois; Hamilton, mécanicienne* 
d instruments, cinq par mois; De- 
bert, opératrices d’appareils à in­
cendie, et Ottawa, trieuses de let­
tres, vingt par mois.

EATON HEURES D'AFFAIRES: 10 h. à 
6.30 heures — samedi compris

Souliers pour dames
REG 5 00 ET 5 50

Pas de commandes p.c.î. par poste ou 
téléphoné. Lots désassortis de deux de 
nos lignes connues. Modèles solides pour 
ta marche et autres à talons hauts. Noir, 
brun, bleu, fauve. Suède, veau, cuir ver­
ni et cuir écrasé. Lacés et escarpins. 
4 à 9, AAA à C dans le lot. Occasion du 
Jeudi.

2.99

Chaussures, au deuxtens

*T. EATON Cl»
•r ••■tr***

Larente, j Delorme m et M. Dagenais, part, se différencient selon les mo-
des agricoles particuliers. Partie de 
l’étape de la cueillette, l’humanité 
en arrive graduellement, grâce à 
l’agriculture, à la constitution des 
nationalités.

A. Dagenal», J. et M. Gatlen, J. Verdon, 
M. Tiernan, A. Deneault, E. Fréchçtte, J. 
Turgeon, A. Gates, M Bellebumeur, P. 
Caron, O. et G. Renaud. M Larocque, A. 
Pigeon, B. Berner et plusieurs autres.

Mmes H. Chlcolne, G. Parlsc&u, P. Col­
let, J. Broeklesby et A. Sainte-Marie rece­
vront les Invitées.

Samtdi 
est aussi 
un jour 
maigrs.

LIVRAISON
DE

DETAIL
VENDREDI

8 A.M. 
2.30 P.M.

TRUITE DE LAC
Pétoncles de Digby — Filets de soie — Filets d’ai­
glefins — Poisson blanc — Doré. — Eperlans — 
Achigan de mer — Filets d’aiglefins fumés — Gold 
Eyes

AIGLEFINS FUMES
HUITRES

Pot d'un 
demlard . . . . .70

ET POUR LA FIN DE SEMAINE

Huîtres avec 
le panier . .

écailles. *4.50

FraU tués: poulets à rôtir, poulets i griller, pigeonneaux, 
caneton» du lac Brome, dinde» grasses de choix 5 rôtir.

Plus rien n'importe, sauf la victoire
ACHETEZ DES OBLIGATIONS 

DE LA VICTOIRE
(nouvelle émissien) I

"Paysana" organise
iUn concours de jouets

Cinquante prix de $5 chacun — Fin 
du concours le 1er décembre

En coc*p*r*üon avec le gouverne­
ment de In province de Québec, 
Paysana organise un concours de 
jouets ouvert à tous. Des prix 
intéressants et nombreux seront dé­
cernés aux concurrents les plus 
habiles et les mieux inspirés. Tous 
les jouets seront exposés en public. 
La fin du concours esl fixée au 
1er décembre.

Pour renseignements: 3425, rue 
S.-Denis, té!.: MA. 3445.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones su servie» du tirege ; 
BEIsir 5361 ” : il vous donnera l’adresse 
d’un dépositaire de votre voisinaga.

Association catholique 
de l'Aide aux infirmes

L’Association informe tous les 
bienfaiteurs et bienfaitrices des 
enfants infirmes que c’est mardi, le 
17 novembre prochain, qu’aura 
lieu, à l’hôtel Queen’s (Salon Espa­
gnol), la vente île charité annuelle 
de l’Association Catholique de 
l’Aide aux Infirmes.

Cette vente de bienfaisance est 
sous le haut patronage de S. Exc. 
Mgr Joseph Charbonneau, archevê­
que de Montréal, M. Henri Groulx, 
ministre de la Santé, et du maire de 
Montréal, M. Adhémar Raynault, 
Elle est organisée au bénéfice de 
l’école primaire et professionnelle 
(ateliers) des enfants épileptiques 
éducables, garçons et filles.

En dépit des restrictions de l’heu­
re, toutes les dames organisatrices 
ont généreusement répondu à l’ap­
pel de la direction de l’œuvre, met­
tant, comme par le passé, leur 
grand cœur et leurs talents variés 
au service des enfants qui souf­
frent. C’est ainsi qu’une vingtaine 
de comptoirs bien pourvus, offri­
ront Tuiilc et l’agréable aux génë- 
f A

'Home, syeet home!"

Dorénavant, quand on entendra 
un chanteur entonner d’une voix 
harmonieuse ou non: “J’ai fait 
trois fois le tour du monde”, on 
pourra lui dire familièrement: 
‘1 as bien fait, mon vieux! Parce 
que tu ne le feras pas de sitôt!”

Non seulement on ne fera plus 
le tour du inonde par amusement, 
mais bientôt, on ne pourra même 
plus faire le toür de sa province. 
Cest ce qui ressort des récentes 
declarations de M. C. D. Howe, mi­
nistre des Munitions et Approvi- 
sionnements.

On nous demande de voyager 
moins, de laisser, sur les trains,
I espace libre pour le transport de 
guerre, pour le transport des sol­
dats et les voyages absolument né­
cessaires.

Il sera extrêmement difficile de 
remplacer I équipement des che­
mins de fer. D’autre part, de nou­
veaux trains, de nouvelles facilités 
de transport ne suffisent même 
plus a accommoder tous les voya­
geurs. présents.

Il faudra donc réapprendre à 
rester chez soi, réapprendre la dou­
ceur du repos et les joies du foyer 
que I on est heureux de posséder 
quand tant d’autres n’en ont pas.

Pour empêcher la hausse 
du coût de la vie

Le service des consommateurs 
de la Commission des prix et du 
commerce en temps de guerre, par 
l’entremise du comité consultatif 
régional féminin, organise des 
sous-comités paroissiaux et nomme 
des agents de liaison auprès des 
différentes sociétés féminines. On 
a confié à Mme Fernand F nnelle 
l’organisation des sous-corn dés pa­
roissiaux. Son expérience et les 
aptitudes particulières dont elle a 
fait preuve dans les organisalions 
sociales lui sont une garantie de 
succès.

Mme Mauirce Cormier, secrétai­
re honoraire du comité consultatif 
est chargée de faire nommer les 
agents de liaison.

De la sorte, Mme Tancréde Jo- 
doin, présidente du comité consul­
tatif croit qu’il sera plus facile 
d’atteindre toutes les ménagères et 
d’obtenir des résultats concrets.

La Commission a organisé le ser­
vice des consommateurs pour le 
plus grand bien du public. Elle 
met à la disposition de chacune des 
moyens efficaces d’empêcher le 
plus possible la hausse du coût de 
la vie. Les directrices du comité 
comptent cependant sur la colla­
boration de toutes celles qui font 
les achats pour leur foyer. Il leur 
appartient d’utiliser les services du 
comité consultatif pour défendre 
leurs droits contre tous reux qui 
haussent le prix des marchandises 
au mépris de la loi. L’organisation 
de ce plan d’ensemble et, particu- 
lilrement, l’organisation des sous- 
comités permettra à chaque ména­
gère de communiquer facilement 
avec le comité consultatif pour ob­
tenir des renseignements au sujet 
des prix, formuler des plaintes ou 
encore offrir des suggestions.

D’ici peu, le comité consultatif 
publiera une liste complète des 
agents de liaison représentant tou­
tes les sociétés féminines du dis­
trict.

Echos et glanes

Protection des animaux
Un tribunal anglais a interdit à 

Sydney Barrel, un Britannique, de 
garder un chien chez lui parce qu’il 
s’était montré extrêmement cruel 
pour un épagneul dont il ne sut pas 
prendre soin.

Les soeurs cloîtrées et la guerre
Les Soeurs cloîtrées de Londres 

devront s’entraîner à défendre 
leurs couvents contre les incendies 
allumés par les bombes.

Les bottes en cheveux
Les commissaires du peuple de 

l’U.R.S.S. ont décidé que les maga­
sins de coiffure deviennent mono­
pole d’Elat. Pourquoi? Parce qu’un 
ingénieur particulièrement ingé­
nieux vient de découvrir le moyen 
de faire d’excellentes bottes, des 
bottes très solides et imperméables 
avec les cheveux, le poil de la bar­
be, des moustaches et des fa, "‘ris 
dont le port est interdit.

A l’avenir, chez tous les coiffeurs 
il y aura un appareil aspirateur de 
poils de tous genres, lesquels se­
ront transportés dans une usine e! 
traités selon la formule de l’ingé­
nieur précité. Les coiffeurs qui, 
dans l'année, auront recueilli lu 
plus grande quantité de poils, béné 
fieieront d’un mois de congé.

Cette nouvelle e-t parfaitement 
authentique. Elle a paru dans les 
journaux russes. Ne croirait-on pas 
lire une fantaisie d'Alphonse Allais 
ou de Georges Auriol?

Un emploi imprévu de la tomate
Voici que les tomates, les belles 

tomates, les pommes d’amour com­
me les appellent les Méridionaux, 
s'avèrent non seulement un légume 
de choix, mais une plante de salut.

Déjà, les Américains mettent des 
plants de tomates dans les end'oits 
où îles émanations de gaz peuvent 
se produire.

Un chimiste des Etats-Unis a étu­
dié l’effet des fuites de gaz d’éclai­
rage sur les plantes élevées en ser­
re. Il se produit une contraction 
des feuilles de tomates, indice cer­
tain de l’imminence d'un danger 
d'explosion.

Les expériences faites ont dé­
montré que là plante de la tomate 
est deux cents fois plus sensible 
que l’odorat de l’homme.

Rappelons que les souris blan 
ches se trouvent utilisées dans ce 
même but à bord des sous-marins. 
Sans doute ne seront-elles par sup­
plantées par les tomates dans ces 
cages d'acier!

Avm-voui basoin df bons livres?
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "DEVOIR" 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

PAS BESOIN BE 
BOIRE BU THÉ 

INSIPIBE. LE UP70N\ 
EST TOUJOURS TRÈS] 

SAVOUREUX.
Les lainages pour 

cet hiver

Si vous achetez cet automne une ; 
veste de laine ou iOut autre vête-1 
ment tricoté, vous remarquerez | 
peut-être qu’il existe un choix de 
couleurs plus restreint.

D’après les derniers règlements 
de l'administrateur îles vêtements 
les manufacturiers auront chacun 
un choix de. 8 couleurs y compris 
le bleu aviation et le kaki.

On a préparé une liste de 33 tein­
tes parmi lesquelles ils pourront 
choisir celles qu'ils préfèrent.

Et tandis que nous parlons de 
laine nous vous’ rappelons d'éviter 
tout gaspillage cet hiver dans vos 
travaux de tricotage.

Voici deux conseils qu'il serait 
bon de suivre afin d'économiser le 
plus possible nos approvisionne­
ments:

Ne commencez pas un nouveau 
tricot avant d’avoir terminé toutes 
vos autres entreprises du même 
genre.

N’aohelez pas de laine avant d’a­
voir employé toute celle que vous
avez déjà.

I*es petites quantités peuvent ser­
vir à faire des vêtements d’enfants 
ou des petits carrés qui, cousus les 
uns aux autres, feront d'excellentes 
couvertures.

JE NE ME REGALE 
PAS TANT OU THt 

BEPUIS GUE 
JE BOIS LE 
FAIRE SL 

FAIBLE

Iji attaint t! U imtvttr 
du TM Upton lui ont 
uulu 10 rtnommtt 
mondiuh dt Tkt di 
t'F.mpm "dilnt d'un 
rni”. DtmunJts du Thé 
Upton •u/tmrd’km i 
*otrt tpiaor.

Si vous croyez devoir boire du thé insipide simples 
ment i cause du rationnement, Votre première usse 
de Lipton vous surprendra agréablement. C»r les 
petites feuilles de thé sélectionnées qui sont em­
ployées dans le melange Lipton sont récoltées 
exclusivement dans les jsrdins de Lipton à Ceylsn. 
Elies aident I donner au Lipton une saveur si riche; 

si corsé» et si satisfaisante, que non seulement vous 
vous en régales davantage mei* vous en obtenes 
davantage de usses et tous tvex quelque chose d* 
«Bailleur pour vos coupon».

Fait aussi la mélange LIPTON pour SOUPE aux NOUILLES
"SENSATIONNEL DANS TOUT LE PAYS" amp
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Mercredi, 28 octobre 1942
Principaux programmes canadiens

RADIO-CANADA:
80S pm. JUdlo-C&nAda a prpp.ré an 

concert en hommage aux Tchécoalovaqaea 
à l'occaalon ds la célébration de leur fête 
nationale, cette semaine. Ce concert sera 
diffusé ce soir et le programme 
les noms de compositeurs comme

tana, Suk et Anon Jean Beaudet dirige­
ra. Au cour* du concert, des personnalité* 
du monde tchèque prononceront des al­
locutions. Programme: Fanfare, de l'opé­
ra Llbussa, Smetana, et Into new life 
(marchei, Josef Suk, orchestre: Premysl 
de Llbussa, Smetana. W. Schmolka, ko-ls- 

■orte te; Let us hope. Anon, et l'hymne natu>- 
ime- nal de la Tchécoslovaquie, orchestre.

Sommaire des postes locaux

CBF-ttO kilocycles
4 15 Chant.
4 30 Radlo-Collége
1.00 Heure du the.
9 15 Fémlna.
5.30 Aventures de Bécas­

sine.
8.00 Programmes de la soi­

rée.
8.10 Sport.
8 15 Nouvellee.

6.30 Propos.
6 45 Intermède.
7.00 Un homme et son pé­

ché.
7.15 La »ls commencé 

demain.
7.30 Nouvel i e s française* 

de ta BBC
7.45 La fiancée du com­

mando.
8.05 Canadian Grenadier 

Guards.
8 30 Tambour battant.
8 00 Ici l’on chante.
9 30 Théâtre de la peur.

10.00 Redlo-'ournal.
1C 15 Baptiste s’en va-t-en 

kuerre.
10 45 Relais de Winnipeg.
11.15 Orch. HelJt
11.25 Nouvelles.

CBM-940 kilocycles
4 00 Beaut disques.
4 30 Nouvelles.
4 33 Causerie
4.45 Beaux disques.
5 00 Front line family.
S 15 Programmes ce soir.
5.30 Opérette.
3 45 Orchestre.
8.00 Musique.
8 15 Nouvelles
8 33 Baey Aces
8 45 Nouvelles de BBC.
7 00 Good luck.
7.15 Deux pianos.
7.30 L'aviation canadien- 1 

ne.
7 4» The Outdoor Phlloso- i 

Pher.

8.00 Commentalree 
8 05 Canadian Grenadier 

Guards.
8 30 Débat sur le travail. 
8.00 L'emprunt de la vic­

toire.10.00 Nouvelles.
10.15 A Baker's dozen

i 10.45 Relais de Winnipeg, 
i 11.00 Nouvelles de BBC.
I 11.31 Nouvelles.

CKAC-730 kilocycles
4 00 Evénements sociaux 

! 4.13 Chansonnettes 
i 4.20 M. X. au piano.
I 4.25 Nouvelles.

4.30 Pour vous, mesdames
4 45 Vieux loup de mer.
5.00 Tante Lucie.
5.15 Pierre et Pierrette
5.30 Rue Principale
5 45 Madeleine e: P'erre
6.00 Vie de famille
6.15 Quelles nouvelles?
6.30 Opérette.
8 35 Planoiogue.
6 40 La pièce du lotir.
6 44 Nouvelle*
7.00 Originalités.
7 15 Le don (uan.
7.30 Nazatre et Barnabé.
7 45 Lionel parent
8 00 Ceux qu’on aime.
8 30 La course au trésor
8 55 Nouvelles.
B 00 Capitaine Bravo
9 30 Ralliement du rire.

10 00 Great moments in
music

10 30 Paul-Ernlle Corbell.
10 45 Radio-Journal 
10.55 Propos de Jean Nar- 

rache.
1 00 Sport 

11.15 Orcheétre.
U 30 Dense 
12.00 Nouvelle*

CFCF-SS0 kilocycle*
4.00 Club matinee.
4.55 Musique.
S 00 Heure du thé

* * *

a 5.15 Hop Harrlgan.
‘ 5 30 Danse,

5.45 Music for you.
1 6.00 Serenade.
! 6.15 Nouveiles-êclalr. 
j 6 25 What's nanpenlng 
i 6.30 Lucky melodies 
| 6.45 A choisir.
! 7 00 Danse 
I 7.15 Danse.
! i ou Uncle Troy 
I 7 45 Intermède.

7 50 Better Business Bu­
reau.

8 00 Lest we torget.
8 05 Intermède.
8.10 Analyse de la guerre.
8.15 Concert Hall of the 

air
8 30 Treasure Trail.

! 9.00 AU star variety.
I lO.uO The green hornet.
I 10.30 Nouvelles

10 45 Musique de danse
11.00 Danse.
11 05 Orch de danse 
11.55 Nouvelles.

CHLP-1490 Klloi,TCl**
4 00 Nouvelles.
4 10 Orch de danse.
4.30 Chansons françaises.
5 00 Thé dansant.
5.15 Nécrologie.
6 00 Nouvelles.
6.15 Méli-mélo.
6.25 -1LP ce soir
6 30 Musique sur demande
6.45 Chanso s françaises
7 00 Heure
7 00 Heure familiale
7.30 Chanson du soir.
7 45 Oncle Trov

3.00 Inst des Sourdes- 
Muettes.

8 05 Concert master.
8.15 Histoires extraordi­

naires.
8 30 Rhythmic age.
9 00 Heure.
9 00 Tragédies de la vie.
9.30 Orch. de danse.

10 00 Métairie Rancourt.
10 15 Nouvelles.
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Sommaire des postes locaux

CBF-680 kilocycles
7.30 Nouvellee,
8.00 Nouvelles.
1.15 Elévations.
8.30 Pot-pourri musical.
8 55 Nouvelles.
9 00 Carte blanche
8.30 Chansons 
9.5 Nouvelles

10.00 Métairie Rancourt 
1015 Courrier du Jour.
10.30 Vie de famille.
10.45 Détente.
11.80 Grand* aoeur.
11.15 Piano.
11.» Joyeux troubadour». 
Midi Jeunesse doré*.
13.15 Quelles nouvelle»?
13.30 Nouvellss.
12.45 Révsll rural.

1.00 Rue principals.
1.15 Radlo-lournal.
1.30 Vers 1* soleil. 
l,(i Orch. Lons*
3 15 Chansonnette*.2.30 Récital.
3.00 Music-hall.
3.30 Nouvelles.

3.33 Chefs-d'œuvre
4.15 Récitai de chant.
4.30 Radlo-collége.
S 00 A choisir.
115 Fémlna
5.30 Le manoir d* St-Crl 
5.45 Disques.
8.00 Programmes.
8.10 Sport.
8.15 Radlo-iournal.
*8 Intermède*'

67&M... musical nomme et son pé­
ché.

7.15 La vis commence.
7.30 Pour plu# ample# In­

formations.
7.45 Les Mousquetaire».
8,O'1 Je me souviens,
8 00 Dlscouur# du malor-

abbè Sabourin.
8.45 Sur les Boulevards,
9 00 Farmer, organiste.
9.30 Mexicans

10.00 Nouvelle» et aport
10.15 Orch. Darlase.
10 30 Récital de piano.
11.15 Orch de danse.
11.28 Nouvellaa.

CBM-940 kilocycle*
7.30 Nouvelles.
8.00 Nouvelles.
8 15 Prières.
8.30 Marches en musique.
9.00 Nouvelles.
8.05 Show without a na­

me
9.45 Happy Jack

10.00 School of the air.
10.30 Causerie.
10.45 Curry, chanteur.
11.00 Life can be beautiful.
11.15 Vic and Sade.
11.30 The soldier's wife.
11.45 Storlsa from life.
Mid! Nouvelles de BBC.
12.15 Road of life.
12.30 La ferme et ses pro­

duits.12 59 Slgn&l-horalrs.
1.00 Rsdlo-joumsl
1.15 The happy gang.
1.45 Wallace et Todd.
2.00 Big sister.
2.15 Musique.
2 30 Mlle Dumontet. sop.

et Jean Belland. vio­
loncelliste

1.00 Storj ol Mary Marlln
3 13 Ma Perklna.
3.30 Young’s family
3 45 Against th* storm.
4 OO intermède.
4.13 Nouvelles.
4.30 Disques.
5.00 Front Une famUy l

Principoux programmes
A RADIO-CAN AD A*

8.30

5 13 Programmes 
5 30 Airs d'opérette*
5 45 Programme musical.
6 OO Musique.
6.10 Sport.
0.15 Radio-tournai ,
6.30 Coffret musical.
8.35 Intermède.
6 45 Nouvelles de la BBC
7 OO Quatuor vocal.
7.15 Deux plane*.7.35 Aviation canadienne,
7.45 L'Emprunt de la 

Victoire.8.00 Commentaires.
8.05 l^etlte symphonie
8.30 Famille Aldrich.
9.00 Music-hall Kraft.

10.00 Radio-Journal.
10.15 Immortal Unknown.
10.30 Récital de Piano.
11.00 Nouvelles de BBC.
11.30 Nouvelles.

CKAC-130 Kilocycle»
7 20 Information».
7 25 L'Oratoire.
7.40 Pot-pourri.
7.55 Informations.
8 00 Disques.
8 30 Sport.
9.00 Nouvelles
9.15 Mélodies chanceuse».
9.30 Variétés.
9.45 Valses.
9.55 Revue des mode*.

10 00 Roman-feuilleton.
10.15 Heure récréative.
10 30 Le courrier d'Odett*.
10 45 Mélodies
11 OOGourrlér du Jour.
11.15 Chansons de Rolande.
11.30 La vie commence. 
1145 Heure ensoleillée.
Midi Chez Colette.
12.15 Grande Soeur.
12 30 C'est la vie.
12.45 Histoires d'amour.

1 00 Nouvelles.
1.10 Betty Bee-Hlve.
1.25 Mélodies.
1.45 Métairie Rancourt.
2 00 Entre vous et mol.
2.15 Ecole des génies.
2.30 Concert.
3.00 Coffret musical.
3.15 A choisir.
3.30 Fuslllers-marlns.
4.00 Evénements sociaux.
4 15 Chansonnette*
4.25 Nouvelle»
4.30 Pour vous mesdames
4.45 Orch. Scott.
5.00 Tante Lucie.
5.15 Pierre et Pierrette.
5.30 La Rue principale.

>- '’aclpieine et Pierre.
6.00 Vie de famille
6 15 Quelles nouvelles.
6.30 Opérette.
6 35 Planoiogue.
6 40 La pièce du lour.
8 45 Nouvelles
7.00 Orllgnalltés.
7.15 Le don Juan.
7 30 Nazalre et Barnabé
7.45 Lionel Parent chant*
8.00 Mémoires du Dr Lam­

bert.
8.30 Que ferlez.vou»?
8.55 Nouvelles
9.00 Radio-théâtre Lux.

10.00 Chansons.
10.15 Le vagabond.
10.30 Images de guerre.
1045 Journal oarie 
10.55 Jean Narrache.
11 00 Sport.
11.30 Orch de dans*.
12.00 Nouvell*#

CFCF-SSO Kilocycles
8 00 Nouvelle» 
î 10 Musique
8 45 Here come* the band.
8 53 Nouvelles
9.00 Breakfast Club.

9.30 Musique.
9 45 Breakfast club. 

lOrtO Nouvelle».
10.30 Lawson's knights,
10.45 Carnation Bouquet. 
1100 Your fortune.
11.15 Novelty group.
11.25 For ladles.
11 45 Men .<f Note.
11 50 Nouvelles.
Midi Mélodies.
12.15 Mutiny on high seas.
12.30 Soldier's wife.
12.45 Highlights.
I 00 Nouvelles
1.05 Friendly Hour.
1.10 Vaises.
) 15 Gospel Singer.
1.30 Everyman's book.
1 45 Avec Lopez.
2.15 Bookends
2.30 They tell me.
2.45 Earl Tanner
3.00 Stars of week.
3.30 Voice of memoir.
3.45 From Broadway.
4 OO Cluo Matinee.
4.55 Musique.
5 00 Heure du thé.
5 15 Hop Harrlgan.
5,.i0 Secret Service Scouts
5 45 Music for you.
6 00 Serenade.
6 15 Nouvelles-éclair*.
6.23 What's happening.
6.30 Lucky mélodie*.
6.45 Dr Mac.
7 00 Musique
7.13 Lum et Abner.
7.30 Uncle Troy.
7.45 Danse.
8 oo Lest we forget.
8.05 Intermède.
8.10 Analyse de la guer­

re.
8.30 Studio.
9.00 Récital de chant.
9 30 Studio.

10.00 These four.
10.30 Nouvelle»,
II 00 Danse 
11.55 Nouvelles.

C'Hl.P-14911 kilocycle*
8.25 Nouvelles.
8.30 Rigolades.
9 00 Gaietés.
9 30 Nouvelle».
9.45 Tangos.

10.00 Bulletin de* agricul­
teurs.

10.15 Pour vous plaire.
10.30 Parade matinale.
11.00 Duettiste*.
11.15 Joue, tzigane.
11.30 Chansonnettes.
Midi Heure féminine.
12.15 L'art dan* les fleurs. 
12 30 Heure féminin*.
1.00 Radio-Journal.
2.00 Heure
2 01 Classiques.
2 30 Danse.
3 00 Extraits d’opéra.
4 00 Nouvelle»
4.10 Orch. Weeks.
4.30 Chansons françsl»#*
5 00 Thé dansant.
5.15 Nécrologie.
S 25 Nouvelles
5 30 Radlo-spéolal.
6 00 Nouvelles.
6.17 Méli-Mélo.
6.30 Musique rur demande
6 43 Lutte
6.30 Chansons françaises.
7 no L’heur* familiale.
7 30 Orchestre.
7.45 Oncle Trov.
8.00 Francine Bert»!.
S.’S Tin Pan Alley
8 30 Coeur de Bohém*.
9 00 Studio.
9 30 Tune In.

10 00 Métarle Rancourt
10.13 La guerre et nou».

La poursuite de
Mme Maurice Dupré

M. le ^uge Surveyer a pris en dé­
libéré hier une motion pour détails 
de la Compagnie du chemin de fer 
canadien du Pacifique, au sujet de 
la poursuite de 6175,551 intentée, 
contre cette compagnie par Mine 
Maurice Dupré pour la mort de 
son mari, survenue à la suite d’un 
accident de chemin de fer, le 30 
septembre 1941.

Mme Dupré réclame $75,000 pour 
elle-même, $75,000 pour ses enfants 
mineurs, Maurice 19 ans, Diane 13 
ans et Stephen, 5 ans, et $2U,ÜÜ0 
pour sa fille majeure, Constance. 
Dans sa déclaration la demanderes­
se allègue entre autres choses que 
son mari avait un revenu élevé, 
plus de $44,000 en 1937, plus de 
$36,000 en 1938.

La compagnie défenderesse de­
mande des détails sur ces revenus, 
et demande aussi qu’on précise en 
quoi elle a commis uno négligence 
qui la rendrait responsable de l’ac­
cident. La demanderesse a répondu 
à la motion que ses allégations tel­
les que faites sont suffisantes.

La Société amicale 
des aveugles

Le conseil d’administration de 
la Société amicale des aveugles a 
déposé, hier soir, son rapport fi­
nancier pour l’exercice 1941-42, au 
terme d’un bref concert donné par 
des aveugles dans le salon doré de 
l’hôtel Mont-Royal.

Le rapport fut adopté à l'unani­
mité.

M. E. Mondor a soumis le rap­
port financier de l’année et M. Ro­
ger Frank a lu le rapport général 
de M. H.-A. Meilleur,'directeur-ad­
ministrateur de la Société.

L’exécutif de la société reste le 
même celle année et se compose 
des personnages suivants: MM, 
Jean-C. Lallemand, président; Jean 
Martineau, vice-président; E. Mon­
dor, secrétaire; A. Hogue, tréso­
rier; directeurs: MM. J.-A. Leduc, 
H.-W. Bourgouin, D. Dansereau, H.- 
A. Meilleur; Mme H.-A. Meilleur, 
secrétaire de l’exécutif.

Avant d’ajourner la séance, M. 
Jean-C. Lallemand a prononcé une 
brève allocution sur le» activités 
de la Société.

Bibliothèque municipale
M. E.-Z. Massicotte vient de don­

ner à la Bibliothèque municipale 
seize chansonniers dont l’un date 
de 1843. On y trouve de précieux 
renseignements sur le chant au Ca­
nada français. M. Massicotte a don­
né à la même institution il y a 
quelque temps une collection de 
plusieurs milliers de chansons 
françaises et canadiennes.

M. Hector Carneau a donné à la 
Bibliothèque une centaine de volu­
mes et plusieurs séries de revues. 
D’autre part la Bibliothèque a 
acheté de M. Frank Foster une col­
lection de 125 volumes sur l’histoi­
re de l’architecture.

M. Raymond parlera de 
son programme

M. Maxime Raymond, chef du 
Bloc populaire canadien, parlera a 
la radio, dimanche soir, le 1er no­
vembre et à certains postes lundi 
soir, le 2 novembre.

Il développera certaines idées 
générales émises lors d’un pre­
mier discours prononcé les 11 et 
12 octobre.

Voici les heures, les jours et les 
postes auxquels on pourra enten­
dre cette causerie;

DIMANCHE, Ter novembre

Au Loew's
“The Talk of théTrown" est une 

comédie romantique qui a obtenu 
un grand succès partout où elle a 
été montrée. Elle comporte comme 
vedette. Carry Grant, Jeun Arthur 
et Ronald Column. I-1' scénario est 
dû à Irwin Shaw et Sidney Uuch- 
man. L’histoire de Shaw et Uuch- 
man attira immédiatement l'atten­
tion de tout Hollywood, qui l’accla­
ma comme une des plus précieuses 
contributions à l’écran.

‘The Talk of the Town” est con­
sidéré comme un film difféient. 
C’est un digne successeur à “Penny 
Serenade". Le süa a été l’objet 
d’une attention particulière dans 

i tette production car une bonne par- 
lie des scènes se déroule dans la 
Cour suprême de Washington où 
l'écho menaçait de tout brouiller.

George Stevens a dirige cette pro- 
i duction qui fera époque dans les 

annales cinématographiques.

Message aux Amis de l'Art
Le R. P. Legault, directeur des 

Compagnons de saint Laurent, est 
heureux d’annoncer aux amis de 
l’Art, qu’ils seront admis à prix 
réduit au spectacle médiéval “Le 
jeu d’Adam et Eve”, et “Le jeu de 
Robin et Marion”, qui sera présenté 
les 29, 30 et 31 octobre prochains. 
Admission 35 cents.

Location au studio des Compa­
gnons, 1275, Saint-Viateur ouest, 
CA. 0336.

A la scène, au concert et à l’écran
SUR LA SCENE DE L'ERMITAGE

6.00 à 6.30 p.m. 
7.15 à 7.45 p.m.
8.00 à 8.30 
8.30 à 9.00

p.m.
p.m.
p.m.

CBJ, Chicoutimi 
CKAC, Montréal 
CKCV, Québec 
CKCH, Hull ..
CHLT, Sherbrooke 9.00 à 9.30 

LUNDI, 2 novembre 
CKVD, Val d’Or 6.30 à 7.00 p.m. 
CKRN, Rouyn .. 7.15 à 7.45 p.m. 
CHNC, N. Carlisle 8.00 à 8.30 p.m. 
CHGB Sainte-Anne

de la Pocatière 8.30 à 9.00 p.m. 
(Communiqué par le secrétariat 

du Bloc populaire canadien).

canadiens

m. Le thème de rémission Sur 
i» uwwiievsxde, e»t du chef d'orchestre An­
dré Durlsux Le programme de jeudi por­
te les titre» »ulv»nts: Le grand café (one

120 p
le* boule

•tep), Trenet, orçhc Souvenir de o«J ; stage dan» les hôpitaux de Parla en 18 
Ivalse). Stleau. MU» Delv»l; Bolunent un» 1890 Antotn« a* Ja ToUr était le fil» d 
ve* (boléro), Lar*. orch.: Un coeur qui planteur qui e'êtalt enrichi rapldemr V vk/, i-wes» a, v.-* v * * ., w a« a-vv-m» vg v**
ne pense qu’à vous. Gonella, M. Delaquer- 
rlere; Quimbamba, Hernandez, orch., 
8ouvi*n*-to4 du Jour, Reltfeld. Mlle Del- 
val; Adlos Peplto, Prud'homme, orch, 
Final*: Dana mon coeur, Misraki.

TOPAZ1 DE MARCEL PAGNOL AU 
RADIO-THEATRE LUX FRANÇAIS 

9.00 p.m. CKAC. La spirituelle comédie 
de Mare*l Pagnol. Topaz*, l'une de* oeu­
vre» le» plu* connus* et le» plu» apprè. 
clée* du répertoire moderne, ser» » i af­
fiche du Radio-Théâtre Lux Français, '•e 
soir. Jeudi, de 9 h. à 10 h. au poste CKAC. 
Tous Isa amateurs de bon théâtre con­
naissent le talent de Pagnol pour la co­
médie réaliste, mrcaatlqn* et pourtant 
pleine dl umour. Sa pièce Topaze est Im­
prégné# de cette philosophie humoristique 
que Pagnol a lait sienne et qu'il exprime 
avec tant de succS* dans toutes ses oeu­
vre*. Topaze fut créé en 1927 â Paris avec 
André Lefaur dans 1» rôle-titre, le regret­
té P»uley dan» celui de Vernac et Mada­
me Jeanne Provoat dans celui de Suzy. 
La comédie de Pagnol obtint Immédiate­
ment 1* plua grand succès et quelque» 
année* plus tard elle était portée » 
l'écran français avec Louis Jouvct dans 
Je rôle d# Topaze. Au cinéma américain 
le rôle fut interprété par le regretté John 
Barrymore. Topaze a été présentée piu- 
eleur* fol* sur nos scènes montréalaises; 
au HI* Majesty'* en 1930 avec Arnaudy et 
Cezanne Rlsaier puis eur la scène du 
Stella avec Fred Barry. Gaston Daurlac 
et Antoinette Qlroux dans les premier* 
rôle*.' Pour la prochaine présentation du 
Radio-Théâtre Lux Français le* nom- 
breu* auditeurs d» ce grand programme

Mettre radiophonique, commandité par 
Brother* entendront Jacques Auger 

dan* )• rôle de Topa*e.

L«t Léprtux aux 
"Mimoirai du Dr Lambert''

"*n 191*. comme Je vleitale les ties en-

chantereaees du Pacifique, je descendis à 
Anakee. pour y visiter la célèbre lépro- ! 
scrle fondée par lee missionnaires français. ! 
une vingtaine d'année* auparavant. Je ! 
comptai# y revoir un de mes confrères, le 
Dr Antoine de la Tour. Ce médecin fran­
çais avait été mon oonfrére, lors de mon

1889- 
un

planteur qui a’êtalt enrichi rapidement 
en Océanie .

Antoine était né à Tahiti. IJ me par­
lait souvent de son paya natal et 11 avait 
un idéal trè* noble: 11 voulait servir 
comme médecin dans une léproserie.

"Je comptai» donc le révoir à Anakee. 
Je demandai à lui parier et c'est ainsi que 
J'apprl* la tragique et magnifique desti­
née de oet homme. Comme me le dit le 
bon vieux père missionnaire qui me fit 
visiter lee établissements: "Votre confrè­
re Antoine de la Tour a écrit un* magni­
fique épopée dans oette lie perdue. Il *j 
sauvé non seulement des humains gangre­
né# dans leur» corps, mais aussi dan* laur 1 
âme. Son histoire e*t Paaslonnante. As­
soyez-vous »ur ce vieux banc sur lequel 
Il aimait s'asseoir la nuit tombante, et 
J* vais voua faire revivre le drame d'un 
homme humble et courageux qui, pour 
expier la faute de ton frère

Quelle est la suite de oe récit? C'est ce 
que nous apprendrons en écoutant “Le» 
Lépreux", un nouveau Jrame vé>cu, ra­
conté par le Dr Lambert, oe aolr, de 8 h. 
à 8 h. 30 au pacte CKAC.

Le discours du major-abbé Sabourin 
retransmis

Le discours que le msjor-abbé Armand 
Sabourin. aumônier de* Fusiller» Mont- 
Royal, qui se rendit à Dieppe, a prononcé 
dimanche soir à un dîner, à l'Amenal des
Fusiller», sera r«transmis par la* poste* 
du secteur français d* Radio-Canada, le 
jeudi. 29 octobre, à 8 h. du soir. Oe dis­
cours a été enregistré et fait partie de 
la discothèque de Radio-Canada.

Comme on le sait, ce dlner-ralllement t 
eu Heu sous les auspices du Comité na­
tional de* flnsnces d# guerre.

A LA DEMANDE 
GENERALE

le discours prononcé 
dimanche dernier à 

l'arsenal des

FUSILIERS DE MT-ROYAL 

par !•

MAJOR ABBÉ

SABOURIN
•

sera diffusé par tous 
les postes d'expres­
sion française de la 
province de Québec

LE JEUDI, 29 OCX.
A 8 HEURES 

DU SOIR

Pensions de l'Etat
Quéliuc, 28 (D.N.C.) — Jusqu’à 

ce jour, tout pensionnaire de l’État 
qui reçoit une solde d’iln fils en­
rôlé dans les forces armées du Ca­
nada, voit sont allocation réduite 
d’autant.

La province de Québec, par l’in­
termédiaire du ministre du travaii, 
a fait des représentations au gou 
verneraent fédéral à ce sujet et a 
demandé que les vieillards et aveu­
gles reçoivent pleine pension, mê­
me s’ils ont des fils dans les for­
ces armées qui leur donnent une 
partie de leur solde.

Dorénavant, vieillards et aveu­
gles dont les fils sont enrôlés re­
cevront une pension égale à celle 
qu’ils obtenaient avant la déléga­
tion de solde de leurs fils.

M. Edgar Rochette, ministre du 
travail, a déclaré de plus que le 
gouvernement de la province de 
Québec, qui défraie seul le coût 
des pensions aux mères nécessiteu­
ses, vient de décider d’adopter le 
même principe qui a été posé dans 
le cas. des pensions aux vieillards 
et aux aveugles.

Les bombardiers 
"moustiques" sont

les plus rapides
Londres, 28 (C.I\) — M. Peler 

Masefield, commentateur à la ra­
dio, a révélé, hier, que les nou­
veaux bombardiers ^moustiques” 
britanniques utilisés pour des opé­
rations de bombardement sur le 
continent européen, sont faits prin­
cipalement de bois et qu’ils sont 
’?s bombardiers les plus rapides 
,amais construits.

Le bombardier “moustique”, dit- 
il, est l’un des bombardiers les 
plus rapides au monde dans n’im­
porte quelle catégorie d’avions et 
il peut porter une charge d’explo­
sifs étonnamment formidable.

Changements
ecclésiastiqeus

Son Exc. Mgr Albini Lafortune, 
évêque de Nicolet, vient d’annon­
cer les changements ecclésiasti­
ques suivants dans son diocèse:

M. le chanoine Charles-Edouard 
Saint-Germain, curé de Sainte-Mo­
nique, est nommé aumônier de la 
maison-mère des Rév. SS. de l’As­
somption, à Nicolet.

M. l’abbé Rosario Faucher, curé 
de Sainte-Cécile, est nommé curé à 
Sainte-Monique.

M. l’abbé Philippe Ducharme, 
curé de Notre-Dame du Bon-Con­
seil, est nommé curé de Saint-Tho­
mas de Pierreville, en remplace­
ment du chanoine Roch Joyal, dé­
cédé récemment.

M. l’abbé Atchez GUI, aumônier 
(les Rév. SS. de l’Assomption de la 
Sainte Vierge, à Nicolet, est nom­
mé curé de Notre-Dame du Bon- 
Conseil.

| M. l’abbé Albert I.abonté, curé 
de Saint-Edmond, est nommé curé 

j de Sainte-Cécile.
M. l’abbé Arthur Béliveau, vicai- 

I re à Saint-Léonard, est nommé cu- 
] ré de Saint-Edmond.

Economie d'électricité 
par la ville

Le directeur des travaux publics, 
i M. H.-A. Gibeau, a reçu un rapport 

de la Commission de l’électricité 
sur les moyens de diminuer de 20 
pour cent la consommation d’élec- 

I tricité par la ville. On recomman­
de entre autres choses d’éteindre 

j certaines lampes dans les rues. 
Cette recommandation soulèvera, 
croit-on, des objections de la part 
du service de la police, où l’on es­
time que le travail est déjà rendu 
assez difficile par le mauvais éclai­
rage de plusieurs rues et la dimi­
nution du personnel, sans qu’on ag­
grave encore la situation.

V
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L’horaire nos spectacles
SAINT-DENIS. —

Drame de Shanghai
12 h. 05. .3 h. 31. 6 h. 26, • h. 12. 

Gosses de Riches
I h. 35. 5 h. 01. 8 h. 27.

LOEWS
‘‘Somewhere 1TI Find You”

II n„ 1 n. 40. 4 h. 30. 7 h., 
9 h. 40.

PRINCESS
“One Night of Love”

11 h. 20. 2 h.. 4 h. 45, 7 h. 25,
10 h. 05

“Atlantic Convoy”
10 h. 05. 12 h. 45. 3 h. 25. 6 h. 06. 
8 h. 45.

PALACE 
“Wake Island”

10 h., 12 h. 25. 2 h 50, 5 h. 15, 
7 h. 40. 10 h. 05.

CAPITOL
“Orchestra Wives”

10 h. 20. i h. 10. 4 h. 09. 7 h.. 
S h 50.

“Spy Ship’­
ll h. 55, 2 h. 50, 5 h. 40. 8 h. 35.

“Le Jeu d’Adam et Eve” e»t h l’affiche chex les Compagnons avec “Le jeu de 
Robin et Marion". Sous les auspices de l’ACFAS. Le choeur Lavslice- 
Smith prêter* ion concours pour les rondeaux chantés en interlude*. M. 
Gustave Cohen viendra de New-York présenter le spectacle aux habitués de 
ITRMITACE, avant chaque représentation.

A l'impérial
Pour trois jours à compter de 

vendredi, ie film principal à l’af­
fiche du cinéma Impérial sera “Mr$ 
Miniver”, avec Walter Pidgeon et 
Green Garson dans les rôles prin­
cipaux. Ce film a brisé tous les re­
cords d assistance au cinéma 
Loew’s durant six longues semai­
nes. Le film raconte l’histoire 
d’une famille anglaise type durant 
la guerre actuelle. C’est une adapta, 
tion de la nouvelle de J an Strutner. 
Un des clous du film est la retraite 
de Dunkerque. Le second film au 
programme sera “Mexican Spit­
fire’s Elephant” avec Lupe Velez 
et Leon Errol comme vedettes.

Il s’agit d’une comédie désopi­
lante qui fera rire aux larmes.

Au Palace
“Desparate Journey” tel est le 

titre du film qui sera joué à l’affi­
che du cinéma Palace dès vendre­
di. Errol Flynn y joue le rôle d’un 
lieutenant d’aviation de la R.A.L. 
Les autres vedettes de cette pro­
duction sont Ronald Raegen, Ar­
thur Kennedy, Alan Haie et Ronaid 
Sinclair.

L’intrigue a trait à la guerre ac­
tuelle et se passe en parue en Al­
lemagne. Les aventures les plus 
dramatiques se déroulent sous tes 
yeux des spectateurs avec un réa­
lisme et une vie intenses,

La jolie Nancy Colman incarne 
une jeune fille qui vit en Allemagne 
et aide Jes Alliés à saboter les oeu­
vres d’Hitler.

sous les auspices du

COMITE NATIONAL DES 
FINANCES DE GUERRE

i Province de Québec)

Les origines 
de Montréal

VILLE.MARIE
1642-1665

par Léon MARCHAL
Ancien Consul de Fronce 

à Montréal
Un beau volume soigneuse­

ment illustré par des profes­
seurs du Collège Stanislas de 
Montréal.

Au comptoir $1.25; par la
posta 51.35.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Au Princess
“The Glass Key” est un film 

mystérieux dans la meilleure veine 
de Dashieil Hammett. Cette pro­
duction est bourrée de péripéties 
et d’action. Produit par Paramount, 
le film met en vedettes des acteurs 
aussi brillants que Brian Donlevy, 
Veronica Lake et Alan Ladd. as­
sistés de Bonita Granville, Richard 
Denning et William Bendix. C’est 
une charmante histoire d’amour 
qui se déroule au milieu d’une cam­
pagne électorale.

Ce film se compare à “Thin Man” 
et “The Maltese Falcon”, pour l’ac­
tion qui y est -des plus captivantes. 
Incidemment la distribution réunit 
ensemble Veronica Lake et Alan 
Ladd ainsi que Brian Donlevy et 
William Bendix. L’attraction secon­
daire sera “The Wild Cat”.

Au His Majesty's
“Arsenic and Old Lace” est le ti­

tre de la pièce qui prendra l’affi­
che lundi soir le 2 novembre au 
His Majesty's pour une semaine de 
représentations. Les critiques new 
yorkais n’acceptent pas ce qui est 
médiocre. Ils ménagent leurs super­
latifs et leurs adjectifs et, quand ils 
disent du bien d’un spectacle, c’est 
qu’il a du mérite. Voici ce que 
quelques-uns de ces critiques ont 
écrit au sujet d’“Arsenic and Old 
Lace”, qui a tenu un mois durant 
l’affiche sur le Broadway: “Une 
foudroyante pièce à succès” (Wal­
ter Winchell) — “La pièce ia plus 
drôle de l’histoire du théâtre (H. 
Allan Smith) — “La comédie la 
plus décidément gaie” (N. Y. PoJ) 
— “Une des plus brillantes comé­
dies de la saison” (Richard Watts, 
Jr) — “Tellement drôle que nous 
ne pourrons l’oublier” — (Brooks 
Atkinson). Le public montréalais à 
son tour ne pourra qu’applaudir 
cette pièce quand Cecilia iBoftus, 
Alice Johns et Walter HampAlen l’a­
nimeront sur la scène du His Ma­
jesty’s lundi soir prochain.

Un spectacle médiéval
à l'Ermitage

A voir les orientations diverses 
qu’a prises le théâtre depuis sept 
siècles, on croit à peine qu’il soit 
né dans l’église. Des études sociolo­
giques récentes ont parfaitement 
démontré que tout culte est géné­
rateur de drame et que toute litur­
gie tend à s’organiser en jeu. Les 
clercs du moyen âge voulaient pro­
longer l’office divin en l’expli­
quant. On en retrouve les traces 
dans les crèches de nos églises et 
dans certaines cérémonies qui 
nous sont restées. Par exemple, n’y 
a-t-il pas un restant de théâtre 
dans la procession du dimanche 
des Rameaux, lorsque une partie 
du choeur répond à l’autre enfer­
mé dans le vestibule et qui n’en 
sort que lorsque le célébrant a 
frappe la porte à trois reprises 
avec la hampe de la croix?

Les Compagnons de saint Lau­
rent ont voulu mettre le public en 
présence de deux oeuvres ancien­
nes du théâtre français: le plus 
vieux drame, “Le Jeu d’Adam et 
Eve”; le premier opéra comique, 
“Le Jeu de Robin et Marion”. C’est 
une entreprise à la fois artistique 
et scientifique que l’ACFAS a tenu 
à mettre sous son haut patronage.

Qu’on se rappelle que ce specta­
cle qui se tiendra à l’Ermitage les 
29, 30 et 31 octobre prochains sera 
rehaussé par la présence de M. Gus­
tave Cohen, qui a adapté ces deux 
textes et qui donnera quelques 
mots d’explication avant leur re­
présentation.

On se procure des billets au stu­
dio des Compagnons, CA. 0336, et 
chez Ed. Archambault.

sé de haute trahison par sa souve­
raine pour avoir couru la préten­
taine plutôt que de s’être mis à ,a 
tête de l’armée. Pauvre Fritz, drôle 
de Fritz de la “Grande Duchesse de 
Gérolstein”. Lionel Daunais aura 
bien du plaisir à le faire revivre. 
Dans la distribution, en plus de M. 
Daunais, on retrouve Caro Lamou- 
reux, Pierrette Alarie, Gisèle Pha- 
neuf, Doriange Fontaine, Gisèle 
Otiss, Gisèle Martin, Charles Gou­
let, Henri Poliras, Roland Crépeau, 
Noël de Tilly, Rosaire Pharand ain­
si que les choeurs des Variétés.

ST. DENIS
COMMENÇANT LUNDI
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A l’affichem f t fi
“WAKE ISLAND”
avec BRIAN DONLEVY et 

MacDONALD CAREY

cru ira'

Ce n'est pas à faire
à un nouveau marié!

Il y a des blagues que l’on peut 
se permettre pour embêter les^ jeu­
nes mariés mais pas celle qu’ima­
ginèrent le général Boum, le prince 
Paul, Puck et le baron Grog à l’a­
dresse du général Fritz dans “La 
Grande Duchess de Gérolstein” que 
présenteront les Variétés Lyriques 
au Monument National, les 5, 7, 8 et 
10 novembre. Chacun de ces pei- 
sonnages avait une vengeance à sa­
tisfaire contre ce brave militaire 
qui venait d’épouser la petite pay­
sanne Wanda. Et chacun savait 
qu’il plairait, en embêtant Fritz, à 
la grande duchesse dépitée d’avoir 
vu ses avances repoussées par îo 
nouveau marié. Le général Boum 
avait jeté les yeux sur la dame de 
Roc-à-Pic. On l’avait averti que 
monsieur Roc-à-Pic l’attendait pour 
lui servir une de ces râclée mémo­
rables dans la vie d'une homme. 
Boum imagina donc d’envoyer »e 
général Fritz, au rendez-vous, à sa 
place. Et ce que Fritz prit du ^naii 
insulté, ce ne furent pas de ten­
dres embrassements. Il revint chez 
sa femme, avec scs effets déchirés, 
son sabre en tire-bouchon et accu-

A Taffiche
George Montgomery • Ann Rutherford 

Glenn Miller et son orchestre dan»
“ORCHESTRA WIVES”

— 2e attraction —
“SPY SHIP”

mum A l*affiche
GRACE MOORE

'ONE NIGHT OF LOVE"
— ,2e attraction —

"ATLANTIC CONVOY"

2 derniers Jour» 
ROBERT STACK 

DIANA BARRYMORE
"EAGLE SQUADRON"

Autre spectacle :
"SWEATER GIRL"

mperiaiü^Ë
Variétés Lyriques Monument Net.

NOVEMBRE 5-7-8-10

Grande Quchesse
Musique d'Offenbach arec 

CARO LAMOUREUX 
Pierrette ALARIE - Lionel DAUNAM 

- Charles GOULET 
Henri POITRAR — Roland CREPEAU 

— Rosaire PHARAND 
Prix de» places ; I.65-1.35-1.29-.M (Ta*# 
incluse) Tél. PL. »1«1 (3 Ugns»)
BILLETS MAINTENANT EN VENTE

Au Capitol
“The First Commando” aveu 

i Tommy Trinder et Constance Cum- 
i mings débutera vendredi au ciné­

ma Capitol. Le scénario est basé 
sur des aventures de Melbourne 
Johns alors qu'il traversa la France 
envahie par les hordes nazies.

Les scènes ont été tournée» à 
Cornwall dans une ambiance que 
l’on a faite française en établissant 
des poteaux indicateurs français 
îur les routes. Johns a surveillé lui- 

! même les prises de vues afin de 
bien voir aux details et à la véra- 

' cité des faits relatifs à ses aventu- 
; res. “First Commando” est un 
i grand Mm qui plaira à tous les ci- 
! néphilrs.

Le second film au programme 
! sera “Not a Ladies’ Man ’ avec Paul 

Kelly et Fay Wray comme vedettes

ST. DENIS
IMPORTANT AVIS AU PUBLIC

Devant l’énorme succès de la première série de la saison de comédie. FRANCE- 
HLM a décidé de présenter s» seconde série .nt,r.A l'avenir, il y aura un «pectacle chaque semaine, sauf une courte inter 
mission pour permettre à la troupe de Jouer à QuèBec. «main»

Sept soirées commençant tou» le» lundis, et deux maUnètpir -
Dana le Dut d'accommoder sa nombretàe clientèle, et PW0# que les “b-

seront donnés régulièrement chaque semaine. FRANCE-FILM offre un sàiivu,* 
D'ABONNEMENT.

FINIE LA LONGUE ATTENTE EN FIL* AU OUICMET DJ THEATjU 
FINIE L'ATTENTE AU TELEPHONE ! — FINIS LES ILALINTENDUS 
Une seule démarche, la dernière, et le fauteuil que voua «.irez cholal voua

“'VrS KÆ AmÎISx INCOM, .» "ST-DIN.» ' .hoU,,

,njs,rLfe*ss'»S’u p»*,., .. i. s»»®que semaine, sutomatlquemnt, outre le fauteullcholslpourletnèmelour de 
la semaine, votre billet vous sera remis ou envoyé par la poste sur demande, 
après paiement. ____ _

UNE SIMPLE FORMULE A SIGNER. HATEZ-VOUS .
Le prochain spectacle

Stmaint commançant la LUNDI 9 NOVEMBRE
FERNANDE ALBANY 
MARCEL C H A B R I E R 
CHARLES DECHAMPS

dan»

«MADAME SANS-GENE”
FRANÇOIS R O Z E T 

Sita Riddai — Léo Ellan

ALBERT DUQUESNt
♦
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La Grande-Bretagne puise 
dans ses réserves de 

jeunes gens
Des milliers de fils de closses qui 

échappaient jusqu'ici au service 
militaire, devront endosser l'uni­
forme — 150 branches du com­
merce et de l'industrie, un nombre 
considérable de fonctionnaires de 
toutes sortes seront affectés

Londres, 28 (C.P.) par câble) — 
Le ministère britannique du travail 
et du service sélectif, dirigé par M. 
Ernest Bevin, a annoncé, hier, 
qu’il supprime le retrait du service 
militaire de toute une catégorie de 
jeunes gens engagés dans certaines 
branches du commerce et dp l’in­
dustrie. Environ 150 de ces bran­
ches sont affectées par les nou­
veaux règlements qui stipulent que 
les jeunes gens de deux classes de| 
moins de 30 ans qui étaient jus­
qu’ici considérés comme plus utiles 
dans les emplois civiles subiront 
l’examen médical et endosseront 
l’uniforme militaire.

L’une des conséquences de ce 
changement de politique sera d’ap­
peler sous les drapeaux des jeunes 
gens qui étaient âgés de moins de 
25 ans au moment de l’enregistre­
ment national et qui occupent pré­
sentement des situations de fonc­
tionnaires du gouvernement, ac­
complissent certains travaux dans 
l’avionnerie, dans la construction 
générale, etc.

D’autres jeunes gens de la même 
classe d’âge qui seront appelés, 
comprennent des forgerons, des 
fondeurs d’acier et de fer, des fa­
bricants de canon, des sapeurs, des 
conducteurs de locomotives, des 
ouvriers du verre, des électriciens 
et même des gardiens des édifices 
parlementaires; parmi une autre 
catégorie de jeunes gens de moins 
de 30 ans qui seront appelés, on 
mentionne les linotypistes, les em­
ployés de toutes les branches de 
l’industrie de la chaussure, les com­
mis et employés de bureaux, les 
distributeurs de viande, de pois­
son, d’épiceries, de lait, de char­
bon, certains jeunes gens employés 
dans les fabriques de produits ali­
mentaires, des fonctionnaires ci­
vils permanents, des plombiers, des 
gaiiers, des employés de chemins 
de fer, des chauffeurs de camions, 
des selliers et des ouvriers du tex­
tile.

Le premier train de
voyageurs il y a 86 ans

Hier marquait le 86ème anniver­
saire de la date d’inauguration du 
premier train de voyageurs entre 
Montréal et Toronto. Le départ de 
ce premier train s’était effectué à 
7 h. 30 du matin et l’arrivée à To­
ronto à 9 h. 30 du soir. Ce premier 
voyage marqua l’inauguration de 
la ligne du Grand Tronc, aujour­
d’hui partie constituante du Cana­
dien National.

Le voyage s’effectue maintenant 
en près de la moitié moins de 
temps par l’International Limité 
du Canadien National, qui parcourt 
la distance en six heures et demie. 
On calcule aujourd’hui que près de 
5,000 personnes effectuent le trajet 
complet entre les deux villes.

Un autre aspect curieux des pre­
miers horaires. Le temps était ar­
rêté d’après l'heure de Montréal 
qui était de 8M1 minutes en avance 
«le Brockville, de 12 minutes en 
avance de Kingston, de 14 Và minu­
tes en avance de Belleville. Il y 
avait 23 minutes de différence en­
tre Montréal e[ Toronto.

Centenaire de Saint-Félix 
de Kingsey

Saint-Félix de Kingsey a célébré 
le 22 septembre le centenaire de 
l’ouverture des registres parois- 
siaux en octobre 1842. La fête a 
commencé par une messe basse à 9 
h., au cours de laquelle M. l’abbé 
Henri Bernier, curé d’Arthabaska, 
a prononcé le sermon.

Puis S. E. Mgr Lafortune, évêque 
«ie Nioolet, a béni une croix de 40 
pieds de longueur, érigée sur la 
montagne voisine en souvenir du 
centenaire. A midi un banquet se­
mi-champêtre, qui réunissait plu­
sieurs centaines de convives, a été 
servi gratuitement par la Dames de 
Sainte-Anne; les tables étaient 
dressées en face de l’église.

Dans l’après-midi il y a eu dis­
cours par ML l’abbé Alfred Bernier, 
le H. P. Gagnon, capucin; le R. P. 
Elphcge Gouin, M. A. Cloutier, M. 
P.: M. A. Rajotte, M.P.P.; M. Henri 
Bois.

Le souper a été offert par le 
Cercle des Fermières, et la journée 
s’est terminée par un concert sacré 
el deux causeries par le R. P. Geor­
ges Gagnon et le R, P. Breault.

Projet d'annexion
à DrummondviUe

Le conseil municipal de Drum- 
mondville a, à sa dernière séance, 
pris connaissance d’une lettre de 
ta Ligue des propriétaires de Saint- 
Simon au sujet de l’annexion de 
Saint-Simon de Drummond à la 
ville de Drummondville. Le gref­
fier a été chargé de répondre que 
le conseil municipal de Drum­
mondville sera heureux de rencon­
trer les autorités de Saint-Simon 
pour discuter le sujet.

"Pas de victoi e
sans l'offensive"

Mérite agricole
Québec, 28 (D.N.C.) — Dans un 

communiqué remis aux journalis­
tes hier matin, M. Adrien Morin, 
sous-ministre adjoint de l’Agricul­
ture, fait connaître les vainqueurs 
du concours du Mérite agricole ju­
vénile pour l’année 1942. Dans la 
classe oes diplômés en agriculture, 
sont proclamés lauréats: MM. Con­
rad Prince, de Saint-Wenceslas de 
Nicolet (91 points); Alfred Gron­
din, Lac Mégantic (89 points); Ro­
ger Thiboutot, de Sainte-Hélène de 
Kamouraska (87 points».

Chez les non diplômés, classe 
B, les vainqueurs sont: Mlle Made­
leine Morin, Sainte-Elisabeth de 
Warwick (91 points); M. Henri 
Talbot, Saint-Paul de Montmaguy 
(74 points): P.-Emile Vallièrts, 
Ste-Etienne de Lauzon (65 points);

M. Morin rappelle dans son coin- 
muniqué que le concours du Mérite 
agricole Juvénile se tient chaque 
année dans la région où se tient ie 
concours du Mérite agricole des cul­
tivateurs adultes, soit pour 1942 
dans la région numéro 3 compre-

rant les comtés de Bellechasse, 
Arthabasku, Beauce, Dot Chester, 
Frontenac, Kamouraska, Lévis, 
L’islef, Lotbinière, Mégantic, Mout- 
magny, Nicolet, Rivièref-du-Loup, 
Témiscouata, Wolfe et Montmoren­
cy. Le concours, ouvert a tous les 
membres des cercles de jeunes 
agriculteurs, comprend chaque an­
née six lauréats, dont trios dans 
la classe des diplômés et trois dans 
la classe des non diplômés. Un co­
mité spécial composé de deux mem­
bres procède à l’examen des cham­
pions afin de choisir les six lau­
réats provinciaux.

Cette année. les juges étaient MM. 
Alex. Rioux, chef de la division des 
Cercles agricoles, et Henri Lnu- 
zième, agronome régional de Chui- 
lesbourg.

Les lauréats provirteiaux diplô­
més ont droit aux récompenses sui­
vantes: premier (A) cinquante dol­
lars, (Bl le trophée de la provin­
ce, (O une médaille d’or; deuxiè­
me, (A) trente-cinq dollars, (B) 
une médaille d’argent; troisième, 
(A) vingt-cinq dollars, (B) une mé­
daille d’argent. La principale ré­

compense des lauréats non diplô­
més consiste en une bourse d’étude 
de deux uns pour celui qui se clas­
se premier, et d’un an pour le deux­
ième et le troisième. Ils reçoivent 
aussi de l’argent id une médaille.

Taxe scolaire à $1.55 
par cent dollars

Sainte-Thérèse de Blainville. 28 
— La Commission scolaire de lu 
ville de Sainte-Thérèse a tenu une 
assemblée au cours de laquelle elle 
a approuvé son budget pour l’an­
née 1942-43, lequel maintient à 
$1.55 par cent dollars d évaluation 
la taxe scolaire.

La messe, hiver comme 
été, à Rosemère

Sainte-Thérèse de Blainville, 2H 
- A l’avenir, la messe sera dite le 

dimanche, hiver comme été. à la 
chapelle de Rosemere. Jusqu'au­
jourd'hui, la messe n'avait lieu dans 
cette chapelle que l’été.

Les étudiants 
"moissonneurs" 

sur la route de retour

Winnipeg, 28, — Un groupe de 
jeunes étudiants de l’Université La­
val de Québec est arrivé à Winm 
peg, hier malin, en route pour la 
vieille capitale. La plupart, à leur 
descente du train du Canadien Na­
tional portaient une barbe vieille 
de plusieurs jours. M. Arthur La- 
londe qui les accompagne, a décla­
ré que les jeuns gens s’étaient laissé 
qu’ils ne la couperaient qu’au re­
pousser la barbe depuis leur dé­
part de la province de Québec et 
tour à l’Université.

“L’expérience acquise au cours de 
ce voyage leur sera d’une très gran- 
re valeur, a déclaré M. Lalande. Le 
travail a été assez ardq, mais nous 
étions préparés. Nous n’avons pas 
de récriminations à offrir. Nous de 
vous considérer le côté éducatif J 
ce voyage nous sera d’une grande 
utilité car nous sommes des étu­
diants en science commerciale”.

Les Thérésieas ouront-iL 
des bancs neufs ?

Sainte-Thérèse de Blainville. 28 
— Les paroissiens de Sainte-Thé­
rèse ont bon espoir d’avoir des 
bancs neufs dans leur église. Ils ont 
essuyé un premier refus de la par.t 
des autorités fédérales, mais ils ont 
présenté une nouvelle requête. R 
semble que leur demande sera de 
nouveau étudiée et^ acceptée.

Funérailles du R. P. 
J.-E. Belair

Le Hév. Père Joseph-Eustache Bé- 
lair, de la Communauté des Cler:s 
de Sainl-Viateur, est décédé la nuit 
dernière, au Noviciat Notre-Dame 
de Lourdes à Bigaud, à l’âge de 84 
ans.

Né à Saint-Eustache le 1er dé­
cembre 1858, il entrait chez les 
Clercs de Saint-Viateur au Noviciat 
de Joliette, le 27 octobre 1881 
Après divers stages au Canada, à 
Beauharnois comme l'un des fon­
dateurs du Collège Saint-Clément,

au Dépôt des Classiques, comme 
directeur, à l'Institution des 
Sourds-Muets où il fut procureur, il 
passa à la Province de Chicago où 
il fut ordonné prêtre le 5 juin 1909, 
et devint maître des novices en 

i 1916, procureur provincial en 1924 
, et Assistant général à Jette-Salnl- 
Pierre, Belgique, en 1929. Il revint 
d’Europe en 1936 et il était au Ca­
nada depuis 1938.

Le service des funérailles aura 
lieu au Noviciat de Bigaud, jeudi ie 
29, à 10 heures.

"20e siècle"
OTTAWA. OCTOBRE 1942

Science nouvelle: pour devenir 
un chef — Quand les oiseaux voya­
gent — Ce que j’ai vu au Mexique 
— La famille, jamais! — La dame 
à la lampe — Oui contrôle les nou­
velles? — Ne ferme pas la porte — 
Impressions—Nous avons des as — 
Etes-vous gêné? — Le Secrétariat 
de l’Enfance — Mots croisés.

Au comptoir, .10s.; par la poste 
.12s SERVICE DE LIBRAIRIE DU 
DEVOIR.

(Defence Will not Win the War)
par le lt-col. W. F. KERMAN

Au moment où il est question 
plus que jamais de l’ouverture d’un 
deuxième front en Europe, les Edi­
tions Bernard Valiquette ont jugé 
que le public serait intéressé à con­
naître l’opinion d’un militaire de 
carrière sur ce qu'on est convenu 
d’appeler “la guerre d’offensive” et 
ont obtenu les droits de traduction 
de Defence Will not Win the War, 
du lt-col. W.-F. Kernan, de l'armée 
des Etats-Unis, quelles viennent 
de mettre sur le marché sous le ti­
tre de Pas de Victoire tant l'Offen­
sive.

PAS DE VICTOIRE SANS LOF. 
PENSIVE {Defence Will not Win 
the Wear), par le lt-col. W.-F. Ker­
nan, est en vente au prix de 11.00 
(11.10 par la poate). SERVICE DK 
LIBRAIRIE DU DEVOIR.

GE N’EST PAS LA JUNGLE QU'ILS VEULENT:

US VEULENT VOTRE MAISON
y

\ ' *<*'
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m 'Portes votre lesigno 
Au Commande

Ce symbole atteste que 
vous avez achète des 
Obligations de la Victoire.

• W

'«X

ANADÏENS, ne vous abusez pas ... Lorsque les chefs 
nazis hurlent et réclament leur "lebensraum" 
(espace vital), croyez-vous vraiment que c'est à 

l'Angleterre qu'ils pensent? Non. Il n'y a pas d'espace 
libre en Angleterre, petite île où vivent 45 millions d'habitants. 
Lorsque Berlin réclame des colonies, croyez-vous qu'il songe 
à une plantation de bananiers ou à quelque coin perdu 
de la jungle?'

"Ne nous illusionnons pas ... L'Allemagne et le Japon ne 
veulent ni marais ni jungles. Ce qu'ils convoitent ce sont les 
pays riches; c'est toi, Canada, et tes vastes réserves ds ma­
tières premières. Les vrais objectifs 
de la guerre nazie, les voici; le 
Canada, le Brésil, la Russie, les 
États-Unis, terres d'abondance, où 
la "race supérieure" ferait de 
VOUS un esclave blanc."

Que ferons-nous pour écarter cette 
menace ? Eh bien, tout Canadien 
devrait prêter au Pays le cinquième 
du revenu qui lui reste une fois qu'il

w *

<4 de l'Emprunt de U Victoire de votre 
localité. Voua pouret auaai acheter dec 
obligation» par l'entremiae de votre 
patron selon le Plan d’Epargne sur le 
Salaire. Les Obligation» de la Victoire 
sont émise» en coupure» de $30, $100, 
$500, $1000 et plus. Ceux â qui voua 
remettre» votre commande, que ce «oit 

un vendeur, une banque, une société de fiducie ou votre 
Comité de l'Emprunt de la Victoire, *e feront un plaisir dt vous 
aider, et, au besoin de remplir votre formule.

a versé le mon* itvl de r impôt et de l'épargne automatique. 
Mais voilà. Cette moyenne ne saurait s'appliquer à tout le 
monde. Ainsi, vous avez des problèmes à vous, qui ne ressem­
blent en rien à ceux d'autrui. Peut-être pouvez-vous épargner 
davantage à même votre revenu ou votre épargne accumulée; 
peut-être aussi êtes-vous vraiment incapable d'épargner autant. 
Votre objectif, c'est tout simplement chaque dollar 
que vous pouvez économiser.

Les Obligations de la Victoire sont garanties par toutes les 
ressources du Dominion du Canada; elles rapportent de bons 
intérêts; elles serviront de gage à vos emprunts, et, si vous avez

besoin d'argent, vous les négocierez 
très facilement. Lorsque vous ache­
tez des Obligations de la Victoire, 
vous faites le meilleur des place 
ments.

MODE D'ACHAT
CcmfiM votre commande au représen­
tant qui pa»a«ra chex vou», ou bien h 
n'importe quelle banque ou société de 
fiducie, ou encore expédiei-la au Comi-

Emprunt ds la Victoir» 
Quartiers généraux du Québec 

231 ouest, rue Notre-Dame, Tél: BE 3711

Emprunt de la Victoire 
Quartiers généraux de THe de Montréal 
23S ouest, rue St-Jacques, Tél: BE 3741

PLUS RIEN N’IMPORTE, SAUF LA VICTOIRE

ACHETEZ DES

OBLIGATIONS LA VICTOIRE
NOUVELLE ÉMISSION

U CANADA'A BESOIN DE S7M.M»,»»»
LISP

U COMITÉ NATIONAL DH NNANCH D«
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Lettres au "Devoir^
N»Uk nt ••» !••♦»•« »i-

gnit «m d«i commuBiejtîon» «cü.-.ipj- 
rhm» d'un* Urtf« «inné» «v«« lértMt 
■ulhcntiqiu. Lê “Dtvnir" M »r«"d »<i 
U rcipOBu! ilitù d« et qui parait i»u« 
cafta rübriqaa. ____

En anglais seulement
Montréal, le 19 octobre 1912.

M. Emile Benoist, rédacteur,
Le Devoir, 

rue Notre-Dame est, 
Montréal.

Monsieur le rédacteur,
Veuillez trouver ci-indus copie 

de la lettre que j’adresse à la Com­
mission d'assurance-chômage de 
Montréal qui m’a envoyé, exclusi­
vement libellée en anglais, ma 
carte attestant que je suis en régie 
avec elle.

Incroyable, n’est-ce pas, d’être 
traitée de pareille façon, en pleine 
province de Québec, et par des 
fonctionnaires de notre race.

Est-il possible d’être bête ou 
effronté, ou sans orgueil à ce 
point!

Vous voudrez bien me retour­
ner ma carte pour que je la leur 
jette à la face.

Votre dévoué,
Marthe LAPORTE,

915, rue Cherrier, 
Montréal.

Jf* ?(t
Montréal, le 19 octobre 1942.

La Commission de l’assurance-
chômage,

Montréal.
Monsieur,
Je vous retourne votre carte que 

vous m’avez ce Jour envoyée parce 
qu’elle est libellée en anglais seu­
lement.

Votre conduite en cette affaire 
est à la fois une bêtise et un affronl, 
suivant qu’elle est voulue ou non.

J ai transmis votre carte et co­
pie de la présente lettre au journal 
Le Devoir, qui ne manquera pas, 
je l’espère, de faire à toute» deux 
la publicité qu’elles méritent.

Croyez-moi, monsieur...
Marthe LAPORTE.

915, rue Cherrier, 
Montréal.

Il est en effet normal que. com­
me la majeure partie des oeuvres 
contemporaines, la musique^ cana­
dienne devance, trouble même la 
conception musicale des habitués 
du concert. Mais, là où monsieur 
Papineau-Couture se fourvoie, c’est 
quand il écrit qu’à force d’enten­
dre cette musique, le public finira 
par l’aimer autant que celle de 
Beethoven ou de Chopin, sans la 
comprendre plus qu’il ne comprend 
celle de Bach et Chopin. Et, mon­
sieur Papineau-Couture de termi­
ner: “Chez les non-initiés, l'habi­
tude remplace la compréhension 
qui est l’apanage du seul musicien”. 
Peut-on avancer semblable opinion 
quand on pose au futur musicien 
et compositeur!

Heureusement que monsieur Jean 
Papineau-Couture est fort jeune; ce 
qui le rend très excusable et per­
met au lecteur de sourire sans le 
juger. . . . „ ,

Mais qu’il n’y revienne pas. Bach 
et Beethoven parlent trop éloquem­
ment à l’âme des non-initiés d’au­
jourd’hui pour que soit à nouveau 
pardonnée pareille pédanterie!

Je vous prie, monsieur Duha­
mel, de bien vouloir considérer cet 
envoi comme “Lettre ouverte au 
Devoir” et j’ose espérer que vous 
ne me refuserez nas de la faire pu­
blier comme telle.

Merci d’avance,
Marthe BERTRAND. 

Marthe Bertrand.
46 rue Saint-Mathieu, 
Saint-Laurent, 
près Montréal.

Séance de la Société
historique de Sudbury

Sudbury, 28 — La Société histo- 
i i ique du Nouvel-Ontario a tenu, la 
| semaine dernière, sa première réu- 
j nion publique dans la salle Sainte- 
Anne. M. J.-R. Hurtubise présidait. 
Il a expliqué la nature d’une socié- 

I té historique. Il a aussi rendu hem- 
mage au Pi re Legault, S.J., et au 
Père Cadieux, S.J., d’avoir favorisé 

[ la fondation et le développement 
de cette société.

M. Fernand Morisset a prononcé 
une conférence sur la géolog'e de 

I la région de Sudbury, puis M. Louis 
| Charbonneau, d’Ottawa, ancien ins­

pecteur des écoles bilingues de Sud­
bury, a donné une causerie sur la 

] toponymie de la province d’Onta- 
i rio. Mgr Côté remercia les confe- 
j renciers. Il y eut programme mu- 
\ sical. __

La livraison postale 
à St-Joseph de Grantham

Nomination à faire 
au "Canadien-National"

Au journal Le Devoir,
430, Notre-Dame est,

Montréal, Que.
Messieurs,

Un membre nous informe que le 
poste de Surintendant du terminus 
du C.N.R. de Montréal est vacant. 
D'autre part, il appert que les auto­
rités du C.N.R. semblent vouloir 
nommer un homme de langue an­
glaise à ce poste, tandis que M. O. 
Boicin, un Canadien français, est 
assistant-surintendant depuis déjà 
6 ans.

L’expérience de M. O. Boivin et 
le fait qu'il est Canadien français 
commandent sa nomination.

Aussi les1 membres de la section 
s'adressent à vous pour propager 
ta résolution qu’ils ont adoptée à 
leur dernière assemblée, en la fai­
sant paraître dans votre journal 
qui, comme l’on sait, s'intéresse au 
bien de ses compatriotes.

Nous vous remercions donc à l’a­
vance, et nous vous promettons no­
tre collaboration dans vos campa­
gnes futures.

Vos dévoués,
J.-L. CHAMBERLAND. Sec.

* Ÿ *
Voici le texte de la résolution 

adoptée par la section:
Attendu que le poste de Surin- 

lendant du terminus du C.N.R. à 
Montréal est vacant.

Attendu que M. O. Boivin occupe 
depuis 6 ans le poste d'assistant- 
surintendant, et est parfaitement 
au courant des charges que com­
porte le poste vacant, et possède 
tes qualifications requises pour le 
remplir de façon excellente.

Attendu que M. O. Boivin est par­
fait bilingue, et Canadien français.

Attendu que les employés et les 
passagers habitués du terminus de 
Montréal sont en grande majorité 
des Canadiens français,

Attendu que les autorités du C^V. 
R. désirent de la part du surinten­
dant du terminus de Montréal un 
lendement maximum, et que seul 
M. Q. Boivin présente l'assurance 
de cette efficacité,

A une assemblée régulière de la 
section Notre-Dame du Très-Saint- 
Sacrement de la Société S.-Jean- 
Baptiste de Montréal, tenue mardi 
le 20 octobre 1942, il est proposé 
par M. Lionel Bertrand et résolu à 
l’unanimité que demande soit faite 
au Conseil central de la Société de 
faire pression auprès des autorités 
du C.N.R. pour obtenir la nomina­
tion de M. O. Boivin au pos’e de 
surintendant du terminus de Mont­
réal.

J.-L. CHAMBERLAND.
» secrétaire.

Mélomanes et musiciens
Saint-Laurent, 25 octobre 1942.

Monsieur Roger Duhamel 
“Le Devoir”.
Monsieur,

En page six du Devoir du samedi 
vingt-quatre octobre, vous portez à 
l’attentio;. de vos lecteurs les con­
sidérations de M. Jean Papineau- 
Couture, sur ce que sera la musi­
que canadienne.

rViant 4* paraîtra

Sources • • •

par Léo-Paul DESROSIERS

Roman du Québec actual, du 
Montréal moderne, de ta jeunttse, 
do la nature. “Lei Opiniltres" 
décriveient le point de départ en 
Nouvelle France, de famille* l'im- 
plantant au toi dan* det condition* 
d'une effroyable dureté; “Sour- 
cet’’ décrit leur point d’arrivée, 
c’e*t-è-dire leur utat prêtent. Ce* 
deux livre* competent einii un 
diptyque, deux tableaux qui te 
tiennent, te font face. C’e«t l’exii- 
tence dee ancêtre* oppotée i le 
nêtre, le patté au présent, le* 
deux chaînon* extrêmes d’une 
même chaîne.

En venta au service de librairie 
ét “Devoir’’, $1.10 franco.

600,000 soldats escortés 
outre-mer sans perte

Pittsburgh, 28 (A.P.). ~~ ^,e f®* 
pitaine Lovette. directeur des rela­
tions publiques de la marine de 
guerre, ,a déclaré lundi que la 
flotte efatsunienne a escorte plus 
de 600,000 soldats outre-mer, sans 
avoir perdu un seul soldat.

L’Ecole des Maris
Par Charles Maurel. 1 vol. in-12 

de 215 pages, Montreal, 1942. 
En vente à la Librairie du Devoir, 
Montréal.
Livre piquant, d’une lecture faci­

le et intéressante. L’auteur, chré­
tien convaincu, s’adresse a des 
chrétiens et présuppose consé­
quemment tout l’aspect surnaturel 
du mariage. Son but n’est pas 
d’exposer les principes catholiques 
du mariage qui font de la vie con­
jugale une union mystique, mais 
de manifester les lois de nature sur 
lesquelles se greffent et s harmoni­
sent les données dogmatiques de .a 
morale chrétienne.

La structure interne du volume est 
commandée par le point de vue 
adopté: il s’agit d’une école, donc, 
d'une institution destinée à édu­
quer des êtres ignorants. Cette igno­
rance, il faut qu’elle soit constatée 
par des faits: c’est la fin des deux 
premiers chapitres. De plus une 
école est constituée par des profes­
seurs et des élèves; les chapitres i 
Ul-v nous font voir dans queues 
dispositions les professeurs doivent 
se trouver pour être en mesure 
d’enseigner dignement; les chapi­
tres VI-VIH mettent en lumière ks 
qualités que doivent posséder les 
élèves pour pouvoir profiter de 
l’enseignement qu’ils entendront. 
Enfin, comme rien ne frappe da­
vantage que l’exemple, l’auteur nous 
met sous les yeux, dans les chapi­
tres IX-X, les cas plus intéressai,us 
de maris compétents et incompé­
tents. Puis le volume se termine sur 
la nécessité d’une école de maris 
et des heureuses conséquences qu’el­
le engendrerait.

Cet aperçu schématique du pré­
sent volume ne donne qu’une idee 
bien inadéquate de toute la riches­
se concrète qu’il contient, car 
l’auteur a puise à toutes les sour­
ces pour enrichir son matériel et 
do mer une véritable peinture de la 
situation déplorable où se trouvent 
nos foyers modernes par défaut de 
maris compétents. Toute la littéra­
ture française et étrangère, trai­
tant du problème, a été mise à jour, 
si bien que la lecture de cet ouvra­
ge, en même temps qu’elle nous 
donne des aperçus extrêmement si­
gnificatifs sur le rôle du mari dans 
le moyenr conjugal, nous rensei­
gne sur les diverses oeuvres litté­
raires qui se sont occupées du su­
jet.

Une lecture superficielle du vo­
lume de Charles Maurel nous don­
nerait l’illusion d’une synthèse, 
fruit de nombreuses lectures; or i. 
n’en est rien. Il y a, sous ce mate­
riel littéraire, une profonde philoso­
phie pratique de la véritable na­
ture de l’homme et de la femme, en 
même temps que de leurs lois de 
“complémentarité” réciproque. 
L'homme-mari est destiné, par :a 
volonté divine, et donc par sa struc­
ture naturelle, à être le chef du 
foyer (ce qui ne veut pas dire 
despote!); et aussi longtemps qui! 
ne saura pas être chef, sa vie con­
jugale et celle de son éipouse seront 
un véritable fiasco. Or cette des­
tinée de chef requiert des connais­
sances que l’homme n'apporte pis 
en naissant, mais qu’il doit acqué­
rir pour remplir son métier d’hom­
me. Tout le volume de Charles Mau­
rel enseigne aux maris quelles qua­
lités ils doivent posséder et com­
ment les acquérir, s'ils veillent 
vraiment devenir ce qu’ils sont.

Lorsqu'on fait le parallèle entieK 
le tableau du mari idéal tel que 
brossé par Fauteur et celui le 
l’homme parfaitement moral dé­
crit par Aristote et saint Thomas, 
on s'aperçoit qu’il y a concordan­
ce parfaite; pour être un mari 
compétent il faut posséder les qua­
tre vertus cardinales de pruden­
ce. de justice, de force et de tem­
pérance. L’école des maris est une 
eeole de vertus, et il faut savoir 
grc a Charles Maurel de nous l’a­
voir fait constater sous un jour con­
cret et riche; la lecture de ce volu­
me est à la portée de tous et plût au 
ciel que tous et chacun des maris 
le méditent. Ils y apprendront que 
pour etre des maris parfaits, il faut 
qinls se connaisesnt et sachent ce 
qu'est une femme, que ni l’ègoïs- 
me, ni la bassesse, ni la lâcheté 
n’ont jamais engendré l’amour fémi­
nin; mais que seuls seront vraiment 
époux et pères ceux qui sont des 
hommes.

L.-M. REGIS, O.P. 
(Revue Dominicaine, sept. 1942).

La ville de Saint-Joseph de 
Grantham a demandé il y a quel­
ques mois au ministère des Postes 
d’organiser un service de livraison 
à domicile. Le ministère répond à 
chaque fois en exposant les condi­
tions qu’une ville doit remplir 
pour obtenir un tel service, tandis 

| que le conseil municipal ne cesse 
de dire de son côté au ministère 
qu’il ne s’agit pus de l'organisation 
d un nouveau service, niais simple­
ment de l'extension à cette munici­
palité du service qui existe déjà à 
Drummond ville, les deux villes 
étant séparées par une ligne ima­
ginaire. Une extension comme cel­
le que Saint-Joseph demande a dé­
jà été accordée dans des cas analo­
gues.

M. LaGuardia demande 
aux Italiens de se révolter

Selon une dépêche de Berne à la 
Gazette de Montréal et au Times 
de New-York, le maire la Guardia, 
de New-York, aurait dans son allo­
cution de dimanche, envoyée en 
Italie par ondes courtes, demandé 
au peuple italien de commencer 
une révolution passive contre ses 
alliés allemands. M. La Guardia 
parle chaque dimanche par les pos­
tes à ondes courtes de National 
Broadcasting.

Cette dépêche de Berne a causé 
une surprise aux Etats-Unis. C’est 
la première nouvelle qu’on avait de 
ces causeries de M. La Guardia. La 
N. B. C. a expliqué que le projet a 
été mis au point par M. La Guardia 
lui-même qui voulait répondre aux 
critiques dirigées contre lui par les 
postes de radio de Rome.

Le manuel d'artisanat 
au foyer

Parmi les centaines d’idées 
d’Artisanat au Royer, les sui­
vantes sont en vedette: 

Peinture de verrerie 
Nouveautés au tricot 
Fabrication de housses 
Décorations du foyer 
Couture et broderie 
Appliqués et décalcomanie 
Tricot en temps de guerre 
Passe-temps profitables 
Gants faits à la main 
Cahier 9 x 12 abondam­

ment illustré. Au comptoir 
.20s, par la poste .25s.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOIR

Inobservances des délais 
de 48 heures

Les autorités de FAssurauce-Chô- 
mage et du Service sélectif natio­
nal font remarquer que, dans nom­
bre de cas, les patrons négligent 
de retourner dans les délais pres­
crits, soit dans les 48 heures, tout 
avis de cessation d’emploi (formu­
le 120) ou avis d’embauchage (for­
mule 122). “Ceci est en contraven­
tion avec les dispositions de l’ar­
rêté ministériel 7595 qui impose 
telle obligation aux employeurs. 
Tout retard ainsi apporté prête à 
la confusion et ne saurait que nui­
ra à la bonne marche des affaires.

Il doit être bien compris, ajoute- 
t-on, que dans le cas de cessation 
d’emploi, la première feuille doit 
être remise par le patron à l’em­
ployé; la seconde (feuille jaune) 
doit être expédiée dans les 48 heu­
res au Service national sélectif, à 
276 ouest, rue Saint Jacques, tandis 
que troisième (feuille rose) de­
meure dans les dossiers de l’éta­
blissement intéressé.

De même lorsqu’il s’agit d’un 
postulant muni de son permis de 
chercher de l’emploi, le patron, 
une fois qu’il a rempli les forma­
lités d’engagement dudit requérant, 
doit retourner la première feuille 
blanche (imprimée en encre rouge 
et marquée copie de l’employé) au 
bureau du Service sélectif national 
et conserver la feuille jaune dans 
ses dossiers pour fins de référen­
ce.

Cet appel à !<i coopération des 
patrons ne devrait pas demeurer 
vain, car ils comprendront assu­
rément qu’il y va de leur propre 
intérêt de ne pas retarder les for­
malités d’inscription tant des pos­
tulants que de ceux qui quittent 
leur emploi._____

À Porto-Rico
San-Juan, Porto-Rico, 28 (A. P.). 

— A l’ouverture de la session spé­
ciale de la législature, 18 représen­
tants et 9 sénateurs sont sortis de 
la salle, en signe d’opposition au 
gouverneur Rexford Guy Tugwell. 
Ils ont ensuite câblé au président 
Roosevelt pour lui demander de 
rappeler M. Tugwell. Cette manifes­
tation a montré que 21 des 39 re­
présentants appuient l’administra­
tion de M. Tugwell, ce qui lui don- 
ne une majorité de 3 voix.

Procès interrompus
Washington, 28 (A.P.). — Le se­

crétariat de la justice des Etats- 
Unis a annoncé l’ajournement 
des poursuites fhtentées, en vertu 
de la loi contre les trusts, aux fir­
mes American Optical Company, 
Rausch and Lomb Optical Compa­
ny et plusieurs autres. L’armée et 
la marine ont informe la justice 
que de tels procès en ce moment 
sont de nature à nuire à l’effort de 
guerre des deux principales accu­
sées. _______________

Un train par jour
Mont-Laurier, 28. — La Commis­

sion des transports vient de rejeter 
la requête qui lui avait été présentée 
il y a quelques semaines par les di­
vers corps publics d’Abitibi et du 
comté de Labelle.

La demande était aux fins d’obte­
nir que le train allant de Montréal 
à Labelle chaque jour continue jus­
qu'à Mont-Laurier, ce qui aurait per­
mis un raccordement avec les auto­
bus venant d’Abitibi, et les voya­
geurs partant de Rouyn ou de Val 
d’Or pouvaient ainsi atteindre. 
Montréal le même jour, en utilisant 
la route via Mont-Laurier.

La Commission a jugé que la de­
mande ne pouvait être accordée, 
parce qu’elle “n’était pas dans l’in­
térêt national ni de saine écono­
mie”.

DONNONS-LEUR DES OUTILS

Dtssin offtrl gracieusement par l'artiste Houston, des Trois-Rivières, à l'occasion du 3« emprunt 
de la Victoire.

Les institutrices
à Victoriaville

L'éclairage des rues 
à Drummondville

Victoriaville, 28. — Les institutri­
ces du district no 42 ont tenu une 
assemblée à Victoriaville, Je 10 octo­
bre. M. Albert Morissette, Le., prési­
dait. Cent vingt-cinq mémbres 
étaient présents. Mlle > Germaine 
Camden, présidente de l’A.C.I.R., a 
signalé diverses résolutions adop­
tées au congrès provincial de 
l’A.C.I.R. tenu à Saint-Hyacinthe en 
juillet.

Après présentation de rapports 
et discussion, on a procédé aux 
élections du comité exécutif pour 
l’année 1942-43. Voici le résultat: 
présidente, Mlle Germaine Camden; 
vice-présidente, Mlle Jeanne-d’Arc 
Lemay; secrétaire, Mlle Louise Pel­
letier; trésorière, Mlle Marguerite 
Gagné; conseillères, Mlles Carmen 
Lavigne, Thérèse Allard, Marie- 
Blanche Allard, Liliane Croteau, 
Carmen Fleury, Berthe Allison, Lu­
cille Bourgault, Dolorès Desijets, Al- 
déa Tardif, Thérèse Perrault, Li- 
lianne René, Yvette Grenier Mmes 
Hubert Hamel, Napoléon Lessard.

M. Morissette a informé les insti- 
titutrices que toutes les municipa­
lités visitées à date ont décidé de 
porter le salaire de leurs institutri­
ces à $400 et même plus et que la 
Commission scolaire de Victoriavil­
le a décidé de profiter des subven­
tions du gouvernement pour accor­
der une échelle de salaire au per­
sonnel enseignant.

M. l’abbé Auguste Beauchesne, au­
mônier de l’A.C.I.R., a dit ensuite 
quelques mots et a recommandé aux 
institutrices d’inspirer aux enfants 
un grand respect pour l’hymne na­
tional.

Drumniondville, 28. — A sa der­
nière séance, le conseil municipal 
de Drummondville a adopté une ré­
solution au sujet du nouveau systè­
me d’éclairage des rues, relative­
ment à l’économie de 20% deman­
dée par le gouvernement fédéral.

Les échevins Robert Bernard et 
Dr Ant. Turcotte ont fait adopter 
cette résolution qui peut ainsi se 
résumer:

Le conseil, tout en étant prêt à 
économiser au moins 20% sur 
l’éclairage des rues, ne peut accep­

ter le système de la réduction du 
nombre des lampes; en conséquence 
l’ingénieur est chargé de faire réta­
blir le nombre complet des lampes 
mais les ampoules électriques se­
ront remplacées par des 300; celles 
de 300 watts réduites à 200, cepen­
dant que les 100 watts ne seront pas 
changées. L’économie de 20% sera 
ainsi réalisée sans trop nuire au bon 
éclairage de nos rues.

Retenez le "Devoir" d'avance

chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.
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ETATS-UNIS

Fête de la marine
Washington, 28 (A.P.) Plu­

sieurs manifestations ont eu lieu 
hier à l’occasion de la fête de ia 
marine. Les discours ont porté sur­
tout sur la bravoure des marins 
étatsuniens qui combattent dans 
plusieurs parties du monde, et sur 
la solidarité navale des Etats-Unis 
et de l’Angleterre.

Au cours d’un dîner qui a eu lieu 
à New-York, le secrétaire de ia 
marine, M. Knox, a déclaré que les 
K.-U. progressent vers une force 
militaire qui assurera la victoire, 
mais que cette victoire ne sera 
atteinte qu’après une lutte longue, 
sanglante et coûteuse.

L’amiral Leahy, chef d’état-majui 
du président Roosevelt, qui a parle 
à Washington, a dit que cette fêle 
n’était pas une occasion de ré­
jouissance mais d’examen sérieux, 
il a prédit une longue épidémie de 
guerre inhumaine avant la défaite 
des sauvages pays axistes.

L’amiral Ernest J. King, com­
mandant en chef de la flotte, a dit 
que la seule façon de gagner ia 
guerre c’est d’y aller et de frapper 
sans répit. Vous avez eu de mauvai­
ses nouvelles récemment, a-t-ii du, 
mais vous pouvez les recevoir sans 
faiblir. Il a affirmé aussi que ia 
guerre sera longue el dure.

L’amiral Stark, «commandant en 
chef des forces navales étatsunicn- 
nes dans les eaux européennes, a 
parlé de Londres par radio. Il a dit 
que la puissance navale décidera 
“si nous irons à l’ennemi ou si l’en­
nemi viendra à nous”.

Au parc Potomac, l’amiral britan­
nique sir Andrew Cunningham a 
été l’un des orateurs. Il a rendu 
hommage au héros étatsunicn John 
Paul Jones, qui combattit contre 
les vaisseaux britanniques durant ia 
guerre de Indépendance.

L'amiral britannique avait pus 
pour thème de son allocution le 
mot historique du héros: “Je ne 
suis pas encore battu”.

Le président Roosevelt a rendu 
hommage, dans une lettre au secré­
taire à ia marine, M. Frank Knox, 
à la part que prend la marine dans 
le passage de la défensive à l’offen­
sive. qui s’accuse depuis quelques 
mois.

A Londres, un groupe de marins 
étatsuniens ont paradé dans "Gros- 
venor Square”.

Activités aériennes
Londres, 28 (C.P.) j— Des bom­

bardiers rapides “Mosquito” à la 
charpente en bois et des chasseurs 
‘Spitfire” ont exécuté, dans ia joar- 
née d’hier, de multiples attaques 
contre divers objectifs sur les côtes 
du continent, en Allemagne, en 
Hollande, en Belgique et en France 
occupée. Les bombardiers ont atta­
qué le port et les chantiers navals 
de Flensburg près de la frontière 
danoise en Allemagne et mis le feu 
à un navire marchand. Une esca­
drille canadienne a bombardé des 
cibles ferroviaires et des Gains de 
marchandises dans la région d’Yve- 
tot, en France. Les bulletins indi­
quent que l’on a descendu un ap­
pareil allemand tandis que deux 
chasseurs anglais nt sont pas ren­
trés.

L’aviation allemande n a pas 
effectué d’attaques contre la Gran­
de-Bretagne au cours de la nuit si 
la population de Londres "à été te­
nue en alerte par un grand exerci­
ce de défense anti-avions.

* Ÿ *
Quartier général des Nations 

Unies en Australie, 28 (C.P.) — 
L'aviation seule a déployé de l’ac­
tivité dans les régions qui env* 
ronnent l’Australie au cours des 
vingt-quatre dernières heures. Les 
aviateurs alliés ont attaqué Lae, en 
Nouvelle Guinée, Dilli, dans l’ile de 
Timor, ainsi que les lignes de ravi­
taillement japonaises au nord de 
Kokoda à l'arrière du front des 
monts Owen-Stanley.

Remaniement du cabinet 
Conant

Toronto, 28 (C.P.) — La situa­
tion politique en Ontario s’est ela-j 
rifiée hier soir, à la suite de la dé-1 
mission de M. Farquhar Oliver coin- ! 
me minsitre du Bien-Etre et des |
Travaux publics, de l’octroi des ! 
ministères vacants à d’autres mem- j 
bres du conseil et d'une réunion du j 
cabinet reconstitué présidée par! 
le premier ministre M. Gordon Co­
nant.

M. Oliver est le deuxième des mi­
nistres de M. Hepburn à remettre \
sa démission, le secrétaire provin-1-, , »■_____
cial, M. Harry Nixon, ayant résigné • ^"ei es tigoros

Dans le monde ouvrier
Les barbiers veulent augmenter le prix de,la coupe des 

cheveux — Négociations recommandées pour le diffé­
rend de la “Chrysler Corporation of Canada ', à Cha­
tham — Le corporatisme, formule de l’avenir — Im­
portante communication de M. Charpentier relative­
ment aux écoles d’arts et métiers de la province — 
300 mineurs en grève à Sydney

travailleurs en chaussure, convo­
quée par M. Ernest St-Arnand, 
agent d'a fia 1res. ^

Demain soir, à 8 h.? au.-po 1231 
est, Demontignv, réunion du comi­
té exécutif du conseil central de. 
Syndicat, catholiques, convoquée 
par M. P.-E. Cabana, président.

"Vol de nuit"
par Antoine de SAIXT-EXl'PERY

Vendredi soir, à 8 h., au no 1231 
est. Demi ntigny, représentation ci- 
némotagraphique organisée par te 
Syndicat des pressiers de travaux 
de ville, avec le concours de la Cie 
Ault et Wiborg.

Condoléances à M. Gibeault

ses fonctions jeudi dernier
Avant la tenue de la réunion du 

cabinet aujourd’hui et immédiate-

Le local 455 de l’Union interna­
tionale des barbiers signale que, 

, malgré le peu de succès qu’il a ob-
ment apres que M Conant eut reçu tenu jusqu’ici, il va poursuivre ses 
la lettre de démission de M. Oliver, effor(S tn vue d’obtenir du goüver- 
Irois autres membres du cabinet, nenient l’autorisation d'augmenter 
T B. McQuesten, Norman Hipel 

et Harold Kirby, furent assermen­
tés devant le lieutenant-gouverneur, 
M. Albert Matthews, pour premire 
la direction des trois ministères 
vacants.

le prix de la coupe des cheveux. 

* ¥ *

Au Cercle Léon XIII

Par ailleurs, le Syndicat des em- 
i ployés-barbiers a étudié, au cours

¥ ¥ ¥

Wagons de pétrole en feu
St. Thomas, Ont., 28 (C.P.) — G 

y avait vingt wagons-citernes po’-- 
lant de la gazoline et de l’huile de 
chauffage, dans un convoi de fr*'t 
du Canadien National, à destina­
tion de l’est, qui a déraillé, près de 
Nelles G ..mers, à 64 milles à l’est 
île St. Thomas, Ont., hier. Un nom­
bre indéierrniné des wagons-citer­
nes ont nris feu, causant des pertes 
matérielles considérables. Personne 
ne fut blessé.

Nouvelle-Delhi, 28 (A.P.) — Le 
haut commandement de l'aviation 
américaine en Extrême-Orient a 
émis hier un bulletin touchant les 
tentatives des Japonais pour mettre 
hors de service les bases de la pro­
vince indienne d’Assam, qui servent 
aux bombardiers américains et aux 
gros avions de transport qui assu­
rent les communications avec ia 
Chine. Une puissante formation de 
bombardiers et de chasseurs japo­
nais a attaqué dimanche les aéro 
dromes de la région de Dibrugahr, 
détruisant ou avariant plusieurs 
avions de transport qui étaient à 
subir des réparations périodiques. 
Un officier américain a été tué de 
même qu’un sujet britannique et 
lînq Américains ont été blessés. Fn 
dépit des dommages infligés à plu­
sieurs immeubles, les ouvriers iiiui- 
gènes ont déployé beaucoup de 
courage et sont retournés au travail 
pour la plupart dès la fin de Taler 
te. Deux des appareils japonais ont 
été descendus tandis que les Amé­
ricains ont perdu un chasseur.

Un officier supérieur américain

Le ministre de la Voirie, M. Mc- 
Questen, qui détient aussi le porte­
feuille des Affaires municipales, a 
assumé la direction du ministère 
des Travaux publics; M. Hipel, mi­
nistre des Terres et Forêts, est de­
venu secrétaire provincial; et le 
ministre de la santé, M. Kirby, est 
aussi devenu ministre du Bien- 
Etre.

M. Conant assumera de son côté 
le ministère de la Pêche et de la 
Chasse tout en restant procureur 
général.

Le nouveau cabinet ontarien se 
compose comme suit:

Gordon-Daniel Conant, président 
du conseil et procureur général; 
Mitchell Frederick Hepburn, tréso­
rier; Peter Heenan, ministre du 
Travail; Thomas Baker McQuesten, 
ministre de la Voirie, des Affaires 
municipales et des Travaux pu­
blics; Harold James Kirby, minis­
tre de la Santé et du Bien-Etre; Pa­
trick Michael Dewan, ministre de 
l’Agriculture; Colin Alexander 
Campbell, ministre sans portefeuil­
le; Arthur St. Clair Gordon, minis­
tre sans portefeuille; Norman Hipel, 
ministre des Terres et Forêts, se­
crétaire provincial et registrairc; 
Duncan McArthur, ministre de 
l’Education; Robert Laurier, minis­
tre des Mines.

de sa dernière reunion, certaines

La nrochaine réunion du Cercle 
d'études Léon XIH aura lieu jeu­
di, 5 novembre, à 123f est, rue 
Demontigny, sous la présidence .n* 
M. J.-B. Delisle, qui sera assisté de 
M. Erne.t St-Ainand. vice-prési­
dent. A cette réunion, la première 
du mois, M. Alf. Charpentier, pré­
sident de la C.T.C.C., traitera .e 
sujet suivant; Syndicat profession 
nel, nationaj, chrétien, sujet tou­
jours d’actu&fité. Les membres au­
ront l’occasion de poser les

modifications au contrat collée.m , questions urgentes et de demand r 
actuellement en vigueur. Il y a eu renseignements utiles pour um

Les officiers et les membres du 
syndicat des plombiers poseurs 
d’appareils de chauffage ont ap 
pris avec regret le décès de M. Al­
fred Pouliot, beau-père de M. Al 
bert uibe.uilt, ex-président du syn­
dicat. Ils désirent lui offrir leurs 
profondes svinnathies ainsi qu'à '■ » 
famille en deuil.

Ouverture de la route 
de l'Alaska

un débat fort intéressant à ce sujet.

Aux Syndicats catholiques

Union Nationale 
Française

La cérémonie commémorative 
des morts de TUnion nationale 
française aura lieu dimanche pro­
chain, 1er novembre, à trois heures 

a déclaré que le coup n’avait pas ; de Taprès-midi
été assez dur pour désorganiser le 
service de transport vers la Chine. 
Ils pourront bombarder tant qu’ils 
voudront, dit-il, et ils ne réussiront 
pas à détruire nos champs d’atci- 
rissage d’où nous continuerons à 
aller les bombarder et a ravitailler 
la Chine.

Ouvrages du chanoine 
GLORIEUX

Le Christ et
sa Religion

Volume de 210 pages.

Au comptoir .75s; par la 
poste ,85s.

Four mieux servir
Volume de 190 pages.

Au comptoir ,65s; par la
poste .75s.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Le bulletin officiel dit que les ré 
eentes attaques, notamment celle ue

On se réunira directement sur 
la concession de la Société, au ci­
metière Notre-Dame des Neiges, lot 
772, section M.

Les sociétés françaises sont cor­
dialement invitées à s’y faire re­
présenter par une délégation, avec 
drapeau.

Le président de la Confédération 
dej Travailleurs catholiques du Ca­
nada, M. Alfred Charpentier, a 
adressé à tous les syndicats de la 
province une communication leur 
demandant de se faire représenter 
dans l’administration des écoles 
d’arts et métiers. H insista, d’autre 
part, pour que tous les syndicat^ 
organisent des visites à ces écoles 
afin de se rendre compte du travail 
accompli et des avantages dont pro­
fitent les jeunes gens.

|
Portant la parole, l’autre jour, a 

Dolbeau, M. l’abbé Jules Lockwell, 
aumônier général du syndicat de 
la pulpe et du papier a attiré l al- 
tenîion des ouvriers sur les dan­
gers du socialisme d’Etat et de la 
désorganisation de la société. Il a 
ajouté que le corporatisme est ap­
pelé à devenir la formule salvatri­
ce de l’avenir et que les syndicats 
seront particulièrement placés pour 
préparer le corporatisme et réorga­
niser la société d’après-guerre. Ils 
auront du succès à condition qu'ils 
montrent un esprit de travail, de 
courage et de persévérance, en face 
des nombreuses difficultés qu'ils 
devront affronter.

meilleure compréhension du sujel 
traité.

H y aura aussi un court entre- 
lien par M. J. E. A. Pin, sur le but 
de l’ouvrage individuel.

Les Editions Bernard Valiquetta 
viennent de rééditer l’un des chefs- 
d'œuvre du grand écrivain et avia­
teur français Antoine de Saint-Exu­
péry: Vol de Suit. Ce volume, qui 
peint ia tragique aventure d’un de 
ces pionniers de l'air, prend natu­
rellement un ton d’épopée. Les ex­
ploits des aviateurs canadiens ej 
britanniques en territoire ennemi 
de ce temps-ci donnent au livre de 
Saint-Exupéry un cachet d’actua­
lité.

Tout ce que Saint-Exupéry rf 
conte, il en parle en connaissanct 
de cause. “Le personnel affronte­
ment d’un fréquent péril donne ) 
son livre une saveur authentique et 
inimitable....’’ Ce récit, dont il faut 
admirer aussi bien la valeur litté­
raire, a d’autre part la valeur d’un 
document, et ces deux qualités, si 
iuespérénient unies, donnent a VOL 
DE NUIT son exceptionnelle im­
portance.

VOL DE NUIT, par Antoine de 
Saint-Exupéry, est en vente au prix 
de $1.00 ($1.10 par la poste). SER­
VICE DE LIBRAIRIE DU DEVOIR.

Whitehorse, Yukon, 28 (A.P.) —
La route de l’Alaska, route straté­
gique canado-américaine reliant les
Knl','ôàv*rttA'“ek,M""™ovSr«it'«iL» *• "DEV0.'.R"'. 43° rue No

Avez-vous besoin de bons livres ? 
Adressez-vous ou Service de Li-

A la Chrysler

Un appel est particulièrement 
fait aux membre* des syndicats de 
suivre ces réunions du Cercle Léon 
XIII, car elles ne peuvent que con­
tribuer à augmenter leur bagage de 
connaissances fort intéressante., 
sur le mouvement syndical catho 
lique, en notre province et au Ca 
nada*

M. J.-B. Delisle, président, fait un 
appel aux officiers et les prie de 
déléguer au moins deux de leur- 
membres à ces réunions du cercle.
Il ajoute que le moment est plus 1 
que jama s venu, pour les syndi­
qués catholiques de se montrer sé­
rieux et de prendre les mesures né- 
cessaires de rendre le cercle pro­
gressif el en mesure de rendre an 
tqouvemeM tous lps services requis 
afin que ses adhérents puissent 
trouver les moyens de bénéficier 
de la puissance dudit mouvement, 
au point de vue social, des condi­
tions et heures de travail et de sa­
laire.

prochain. Itre-Dome (est), Montréal.

Convications

de OBLIGATIONS 
^VICTOIRE

BOILERS INCORPORATED
932 rue ST-CEORCES

Ottawa, 28 (C.P.)—Le ministère 
du Travail annonce que le comité 
d’arbitrage fédéral recommande à 
[ unanimité que des pourparlers 
soient entamés entre la Chrysler 
Corporation of Canada, à Chatham, 
cl ses employés, membres de TU­
nion des ouvriers de l’automobile, 
pour en arriver à une entente de 
travail.

Grève de mineurs

Ce soir à 8 h., à la salle de TAs 
sistance publique, réunion généra 
le des ouvriers du bâtiment, convo 
quée par le Congrès canadien du j 

. travail, ,ous la présidence de M.
! Arthur Viziau, organisateur du bà- 1 
timent, |

Ce soir, à 8 h., au no 1231 est. i 
Demontigny, assemblée des locaux 
du Syndicat des cordonniers. Rap­
port de M. Ernest St-Amand, agent 
d’affaires.

Ce soir, à 8 h., au no 1331a, csî, 
Ste-Cathenne. réunion régulière du 
local 249 de TUnion Internationale 
des cordonniers. Rapport de M. 
Charles McKercher.

M. l'abbé S. Pellefier, curé
Sydney Mines. 28 (CP.) — Une

Taviation américaine contre les mi- RJ .Dnmp HpÇ Victoires nés de Linsi, au nord de Tientsin. Qe ^ i;Qnie qCS ▼‘troires
indiquent bien que l’accalmie dans 
les opérations aériennes a pris fin 
en même temps que le mousson, il 
ajoute que l’activité de Taviutin"

La chancellerie de l’Archevêché 
rie Montréal annonce la nomina­
tion de Tabbé Siméon Pelletier, 
procureur du collège de l’Assomp-« • • a. I • ■ « I'* W. » V V* « V4 V* Vt 1 4 » «90 VS 1X1

américaines en fin de semaine s est tion, à la cure de la paroisse de
étendue à la province d'Assam, a ia 
Birmanie et au sud de la Chine.

Arrestation 
à Drummondviile

On a arrêté il y a quelques jours 
à Drummondviile un voleur qui y 
opérait depuis quelques semaines. 
Il a été pris sur le fait alors qu’il

Notre-Dame des Victoires, en rem­
placement de Tabbé Roméo Mercu­
re, décédé la semaine dernière.

Bénédiction d'un établisse­
ment industriel

r.rève de 300 mineurs a paralysé
hier, les travaux à la mine de char­
bon Princess de la Nova Scotia 
Steel and Coal Company. Le diffé­
rend a trait aux conditions de tra­
vail.

Le banquet de la Cie 
de transport

Dimanche, le 11 octobre dernier,
M. l’abbé A. Beauchesne. de la pa-

— ........ . roisse Sainte-Victoire de Victoriavil-,
enfonçait la porte du magasin Gi- lie, procédait à la bénédiction de hf compagnie assi 
rard. Il a dit se nommer René Le-| nouvelle industrie récemment fon- 1 our intormati 
duc, 21 ans, de Valleyfield'. L’arres-; dée dans notre ville et enregistrée , res> commumquer avec M. Gobeil, 
talion a été faite par le constable ! sous la raison sociale VictoriaVÜIe i président, avec M. Armand Binette, 
Proulx. \ Specialities, Limited. 1 vice-président, ou appeler WE 5037.

C'est ce soir, mercredi, à 8h, 30, 
à Thôtel Windsor, qu’aura lieu le 
deuxième banquet annuel de TA^ 
sociation des employés de la Com­
pagnie de Transport Provinciale, 
sous la présidence de M. Gérard 
Gobeil. L’invité d’honneur de TAs- 
sociation sera M. Edgar Rochette, 
ministre provincial du travail. De 
nombreux invités ainsi que les re­
présentants de la direction de la 

assisteront au diner, 
mations supplémentai-

Régiment d'artillerie canadien-français en Angleterre

Wâ
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Ce soir, à 8 h., au no 1231 est, 
Demontigny, séance du Conseil des 
métiers du bâtiment des Syndicats 
catholiques, sous la présidence de 
M. Albert Archambault.

Ce soir, à 8 h., au no 1231 est, 
Demontigny. grande assenibléi 
conjointe spéciale dos membres 
des divers- locaux du Syndicat des

AUJOURD'HUI POUR DEMAIN

Là où on augmente et généralise 
la consommation du lait, on diminue 
le taux de mortalité infantile. De 
ce fait, on accroît le nombre d'en­
fants qui, parvenus à l'âge adulte, 
serviront fructueusement leur pays.

/- r-t
La Laiterie St-Alexandre doit son 

renom à ses produits d'une richess* 
et d'une pureté absolues !
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Ui Canadiens frança s savant taira tonne*- las plus grosses pièces 
d’artillerie mises à leur déposition et Dieu sait s’ile savent utiliser leurs 
connaissances mathéma» ques et giomitriques pour bien mesurer la 
portée de leurs coups. En haut, à gauche, le lieutenant André Archam­
bault rappalfe b un greupa de soldats qu’il ast très important de bien 
distinguer les avions «fin de tirer sur les bons ou plutAt sur les “mau­
vais”. A droite, le lieutenant Aimé DesRosiers, avocat de Montréal, 
apprend h tes hommes à te servir de TappareH de pointage, qui sert 
k diriger le tir. Set élèves sont, de gauche h droite: le sergent Gérard 
Boilaau, 221S de la rue Visitation, i Montréal; le bombardier suppléant 
Paul Larouche, de Le Tuque <Qué.) ; les canonniers Georges Cons­
tantin. de St-Alexit des Monts (Qué.), Xavier Rochette. 138 rue 
Guiguet, Ottawa. Roger Gendreau. 96 rua Booth, Ottawa, (acquêt 
Lamarche, de Mont-Laurier (Que.', et Régis Turgeon, de Prince- 
Albert (Satk.).

In bat, à gaucha; les canonniers Robert Martin, da North Stuckley

(Que.), et Louis-Philippe Bergeron, de Loretteville iQué.l, tout deux 
conducteurs de camions dans ce régiment ri’artiHotte. Mais, dans un 
régiment d’artillerie, ce n'est pas tout de savoir faire tonner les carons, 
il faut d’abord apprendre à ramener les tacs de sable et c’est ce que 
fait, au centre, un groupe composé de Léonce Arsencauit, de Bonaven- 
fure (Qué.)-, Joachim Aubut, 2495a 1ère avenue, Rosemont (Montréal), 
Lionel Cervais, de Contrecoeur (Que.), Gérald Cayer. 93 rus Water, 
Ottawa. Pierre Furlong, de Jacquet River, comté de Restigouche 'N.-BJ, 
et Georges Gingrat. 25 rue Victorie, Québec. Dans la photo d* droit*, 
on voit le canonnier Régit Turgeon, de Prince-Albert (Satk.), fils de 
Thon. W.-F.-A. Turgeon. ministre du Canada en Argentine, causant 
avec le capitaine Vincent Ménard, de la même unité, frère du liaute- 
nnat-colonel Dollard Ménard, qui commandait les Fusiliers Mont-Royal 
b Dieppe et récemment décoré de l’Ordre du service distingué pour ta 
bravoure lors de ce raid, la 19 août dern. r.

(Photographie de l’Armée canadienne)

m

TANT de travail à faire . . . travail pénible, varié . . . 

et pas une minute à perdre! Mais, quand l'heure son­
nera pour vous de quitter votre établi, votre bureau, 
serez-vous capable de prendre votre retraite et de jouir 
d'un repos bien mérité? ou bien sera-ce pour vous le 
désespoir du trop peu, du trop tard?

Donnez à un agent de la Great-West la ptYlCîoM; 
chance de vous montrer comment vous 
pouvez vous garantir une pension ixsur Nx’-’ 
votre vieillesse et, en même temps, une pro» 
tection constante pour votre famille, grâce à 
de petites économies régulières.

P! '00 
Pli'ljt'lPîÆî'î-:

Üi

£ VICTOIRE

TNI

GREAT-WEST LIFE
ASSURANCS COMPANY

L’année de notre cinquantenaire
BUREAUX DE SUCCURSALE:

Succuraalê NO 1............................................ EDIFICE DE LA BANQUE ROYALE
Succursale N0 2.................... ........................EDIFICE DE LA BANQUE DE TORONTO

'Succursale Montréal-Campagne .... EDIFICE DOMINION SQUARE

là

i i-

M-

0701 14



10 LE DEVOIR, MONTREAL. MERrBFDl 28 OCTOBRE 1942 VOLUME XXXIII - No 251

B J H ï . Comourse de Montreal^Compilation de la maison 
HK.St Hlfc.N & CU 

St-Jacques. Montreal

100 JU«oma Steel 
225 Bathurst A 12

21 Bell Telephone 132 
130 Brazilian , • 10%
195 B C Power A . 19%

2 Do B 75
50 BrucK Stik . . 4%
25 Bidg Products 11 % 

245 Can Cement . 3%
150 Can Nor Pow' . 4%

63 Can Steamsh 7% 
50 Do pr ... 29
25 Can Car 0 ,
70 Do pr . 251 «

1190 Can Ind Ale A 3%
101 Do B 3%

1132 Can. Pac By 7%
10 Con Smelting. 35 

100 Dist Seagrams 24% 
40 Dom Bridge 20% 

«60 D Stl & C B . 7‘s
90 Dryden 3%
25 Gen Steel W . 5%

Out Haut Bas CI6t
8 ........................

105i

3%
3%

3%
3%
7%

20

3T.
3%

105 Howard Smith 
135 Imp. Oil . . 
25 Int. Nickel 
40 Mass.-Harris 

1120 Mont Pow 
30 Mont Telegr 

100 Nat Brew 
40 Nat Steel Car 

150 Noranda 
15 Penmans 

150 Power Corp 
360 Price . .
50 St Daw Corp . 
35 Do pr 

201 Shawlnlgan 
29 Steel of Can . 
50 Tooke Bros . 

200 Winn. Elect. A 
Banques 

17 Canadienne
1 Commerce . . 
5 Montreal . .
2 Nouv.-Ecosse

9% 9% 9%

33%

Ont Haut Bas ClAt.
9
9%

32%
4 

21 
23 
22%
32%
38%
38 

4 
7 

105 
9

13%
60 
50 
3

122 
120 
139 
217

è
9

9 COMMERCE ET FINANCE é
f

Bourse de New-'ï ork Compilation de U maison 
I. -J FORGET A Cîr.
«71. rue St-Frs-avier .Montreal

Air Reduction 
Allied Chem.
Allia Chalm.
Amer. Can . .
Amer. C. & F. 
Amer. Locom 
A. P. & L. 8% ... 
A P. & L 5% .. 
Amer. Radiator , 
Amer. Aoll. M. 
Amer. Smelt.
Am Steel Foun. 
Am. Te!. & Tel. 
Am. Tobacco,
Am. Tob. B 
Am Water W.
Armour HI.............
Atchison S.F..........
Aviatoln C. 
Baldwin CT 
Baltimore & Ohio
Bendix Avia..........
Bethlehem S. .. .
Boeing Air..............
Bohn Alum............
Borden's Co..........
Borg. Warn............
Briggs Mfg.............
Budd Mfg Co.........
Burroughs Add.
Canada Dry .........
Canadian Pacific
Case J. I..................
Caterpilk T..........
Celaneae C..............
Ch. & Ohio .........
Chrysler ...............
Cclg. Palm..............
Ccm. Solvents . . 
Cons. Ed's N Y. .
Cons. Oil ............
Cont. Can...............
Cont. Motors ...
Crane Co............... ..
Crown Zell.............
Crucible Steel 
Curtiss Wright .. 
Deere Co. N. .. . 
Del. & Hudson
Dist. Seag...............
Dome M .............
Douglas Air .......
Du Pont de N. .

, Elec. Aut. Lt. ...
Elec. Boat ...........
Gen Am. Trac. .. 
General Food .
Glidden .................
Goodrich ...............
Goodyear 
Gr. North. Ry. p 
Or. Wes tSug. ... 
Greyhound N,
Homes take .........
Houston Oil .......
Hudson Bay ....
111. Cent. Ry .......
Inspiration .........
Interlake Iron ... 
Int. Harvester .. 
Int. Nickel Ltd. 
Int. Pap. P.N. .. 
Int. Pap P. prf . 
Johns ManvlUe 
Kennecott 
Kresge SS.
Krog. G. & B

Haul Ba* Our Chan"
37% 37% 37% — % 

142 140% 140% —2%
26% 25% 26 — %
68 67 67 —1
27 26% 26% —1%

9 8% 8% — %
17% 17 17% — %
20 18% 19%
5% 5%

11 10%
41 40
21% 20%

126% 525%

[ L O F Glass 
I.ig Myers B 
Loew's inc. 
Mack Trucks 
Mary Co.
G L Martin 
May Dept. S. 
McIntyre p

Haut Bas Out Chang
281
61%
44%
29%
19%
23%

31%

27%
61
44
29%
19%
22*4
37
31

gi 'a — a i
61% + % i 
44% - % I 
29% — 3 
191a — 1 
22% — 4;
37 —1
31% + s

431 
44% 
3% 
3%

51%
3%

13%
3%

35%
58%
17%
36%
21%
26%
20%
3%
9

13%
6%

77%
37%
25%
33%
66
16%
10
16%

7
26%

4
13%
12
35%
8%

23%
10%
20%
13
69%

131
29%
12%

43%
44%
3%
3

51
3%

12%
3%

35%
57%
17% 
35% 
21% 
28 
19% 
3% 
8% 

13 
8% 

77 Vi 
37% 
25 
33% 
65% 
16 
9% 

15% 
6% 

25% 
3% 

13% 
11% 
34% 
8% 

23‘a 
10% 
20% 
12% 
69

5% - % Mont & Ward 31% 31% 31%
11 - % Nat. Biscuit .... 16% 15% 16 %
40 —1 Nat. Can C ... 5% 5% 5% _ %
20% — % Nat. Cash R. ... 18% 18-% 18% _ %

125% -1% Nat. Dairy Pr. 15 14% 14% -MH» %
43% - % Nat Distillera . 24 23 23% — %
44% - % Nat. Pr. & Lt . . 2% 2% 2% — %
3% — 3g Nat Steel 52% 52% — %
3 - U N Y Central . 11% 11% 11% %

51% — ■% ! Norf & W, 160% 158% 160 +1%
3% _ ! North American 9% 9% 9% —

13% _ % North Am Avia. 13% 13 13 — %
3% •H. % North. Pacific . 8’a 7% 8 — %

35% — % I Ohio Oïl .............. 9% 9% 8% — %
57*4 % i Omnibus .............. 4% 4% 4% — %
17% — ‘IS 1i Owen* I. O ....... . 51% 51% 51% — <4
45% — % P Ga3 & E!........... . 22% 22% 22% — %
21 % —M % ! Paramount ......... . 17% 16% 163, — 1/j,
26 •% i Penney RR • 24% 24% 24% 4- %
20 % 1 Pepsi Cola .......... 24% 23% 24% +1%
3% % I Phelps Dodge .... . 26% 26% 28% 4’ •%
8% _ % 1 Phllllpps Pete . . . 42 41% 41% — %

13 Pro. & Gamble . 51% 51 51 — %
6 U Pullman I. A 27% 27% 27% — %

77% -f % Pure Oil ............. . 10 9% 9% — %
37% % Radio Corp............ 3% 3% 3% — %
25% _ % : RadlOsC. V. Prf
33% _ % ; Remington Rand
653,   34 Republic Steel
16% -f % Bey Tobac. B
9% _ % ; Safeway S ....

15% — % Schenley D. .
63, _ % 1 Scars Roebuck

26 _ % I Serve! Co. .
3%   % Shell Union Oil

13-% _ 3, I Simmons Co

%

130% 131 
29% 29%

12 -f 
34% — 1 
8% — 1 

23%
10% — % 
20% - % 
12% - % 
69 - %

1
%

12% 12% — %

34% 33% 33% - %
15% 1534 15% — %
24 23% 23% —m
22% 21% 21% — 3,
23% 233, 23% - ’k
24% 24% 24% + %
14% 13% 14 — %
26 24% 25% — %

4% 4 4 - %
2134 21% 21% — %

9% 8% 9 — %
11% 11% 11% - %

7 7 7 — %
53 51% 51% —1%
29% 28% 29% — %

9% 9 9% - %
47% 47% 47% — %
62% SI3, 61% — 34
31% 31 % 31% — %
IB1,* 18’, 1.8% — %
28 25% 26 + %

Socony Va 
Sou. Cal. Sd .
Sou. Pacific ....
Sou, Ry. Prf. ... 
Sperry Corp.
Stan. Brands 
Stan. Oil of Cal.
Stan, OH of Ind.
Stan. OÜ of N,J. 
Studebaker .....
Texas Corp...........
Texas Gulf ........... 37
Timken Roll............  29

10%
15%
24%
36%
193i
54%
9%

161»
15'',
9%

19%
17%
36%
27%
3%

273,
263,
43%
S3,

39

Twentieth .........
Union Bag P.........
Union Pacific ... 
United Aircraft .
Unit. Air Lt.........
Unit. Corp. p ,..
United Fruit .......
United Gas Im.
U. S. Rubber 
U. S. Rubb Prf . 
U. S. Smelting .
U. S. Steel .......
U. S. Steel .......
Vanadium Steel 
Warner Pictures 
Western Union 
West'nghouse . 
Worth Pump 
Yellow Truck 
Youngs. S. & T.

15% 
8% 

84 
293 i 
163, 
14% 
56% 
4% 

243 i 
94 
42
49%

113

103,
15%
24
36%
19%
54%
8%

15%
15
8%

19
16%
35%
253,
S’,

27%
26
4212.
5%

373%
37
28%
14%
8%

83'-'.
2831
16%
13%
55%
4%

23%
94
42
48%

113

103, _ % 
15% — % 
24% - % 
36% — % 
193, - % 
54% - 3, 
9 - %

16% - % 
15 - %
9 — %

19 — %
17 - %
353, — 3» 
2«3i — %

33, - %
273, _ a, 
26% — % 
42i', _ a, 
5% — % 

38% — ’l, 
37 + %
28% — % 
15 — %
8% — % 

8334 - Vi 
2831 - 34 
16% — Vi 
14 — Vi
56% — 3, 
4% _ % 

23% —
94 —2%
42 — %
49% - 3, 

113 — Vi
17% 17% 17% — V,
6% 6% 6% — %

283, 28% 28% — %
76% 75 75% —2%
I734 17% H5, — ’4
127, 12% 1234 — %
32 31% 32 + %

Nouvelles Raisons 
Sociales

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

Maple Leaf Potato Chips Ltd — Pata­
tes Chips Feuille d'Erable Liée, J.
Melchior Lctendresse, prés.

Quality Jobbers, 357 ouest, C'J>g, et 459 
McGill, Richard Barsky.

Main Citt Shop, 3667 St-Laurent, Saul 
Berman, marié en Roumanie.

Sani-Toy Manufacturing Co., 363 Des­
marchais, William F. Jaeger, marié en 
Allemagne.

S. Hubert Taxi Enreg., St-Hubert, P.Q.. 
O. Fortin.

Wireless & Radio Technical Institute.
Leslie Roby.

Dollaine Limited, 437 ouest, St-]acqucs, 
C. S. McEuen, prés.

Le 125e anniverscre de 
la Banque de Montréal

Il y a 125 ans, soit le 3 novem­
bre 1817, les Canadiens se virent 
dotés de leur première monnaie vé­
ritable. Jusque là, presque tout ’e 
commerce s’était fait par la voie du 
troc. Si la monnaie n’était pas cho­
se inconnue dans les colonies, le, 
pièces en circulation formaient une 
si singulière variété — espagnoles, 
portugaises, aussi bien qu'anglai­
ses, américaines et françaises — e! 
les variations des taux du change 
étaient si déroutantes que les com­
merçants éprouvaient alors cons­
tamment des difficultés dans la 
conduite de leurs affaires.

C’est précisément en vue d’amé­
liorer cette situation que l’on a 
fondé la Banque de Montréal. Ou­
verte le 3 novembre 1817, cette 
banque mit à la disposition des 
commerçants des colonies une vé­
ritable monnaie canadienne, au 
moyen Je laquelle ils pouvaient ef­
fectuer leurs opérations avec un 
certain degré de stabilité.

Depuis ce jour, il y a 125 ans, la 
Banque de Montréal a fonctionné 
sans interruption.

A^rès avojr débuté avec un per­
sonnel de sept employés dans de 
modestes bureaux loués, l’institu­
tion a grandi. Aujourd’hui, avec un 
personnel de 6.000 employés, elle 
sert le oeuple canadien d’un océan 
à l’autre.

Disposant de centaines de suc­
cursales, la Banque de Montréal 
est aujoui d’hui représentée dans 
de nombreux centres, grands et pe­
tits, du Canada et de Terre-Neuve. 
Elle a aussi ses propres bureaux à 
Londres, New-York, Chicago et 
Sa n-Fra ne i sco.

L’actif de la Banque de Montréal 
s’élève à ,/ms de $1,000,000,000, ce­
pendant que son capital et ses ré­
serves forment un total de 875,000,

Les nouvelles
en raccourci

U.S. Steel Corp.
New-York (A.P,) — U. S. Steel 

Corporation annonce que ses re­
cettes nettes pour le troisième tri­
mestre, cette année, s’élèvent à 
$12,628,836 ou à 72 cents par lo­
tion ordinaire.

Le trimestre précédent les recet­
tes nettes s’élevaient à $18,423,000 
ou -'M.IS par action, et le meme tri­
mestre en 1941 elles étaient le 
$34,313,345 ou de $3.21 par action.

Les directeur., ont déclaré un di­
vidende de $1 par action. Ce divi­
dende est déclaré tous les trimes­
tres depuis le 26 avril 1941.

Pour les neuf mois au 30 sep­
tembre. les revenus nets se sont' 
élevés à $46,495,743 ou à $3.16 par 
action ordinaire, contre $95,688,091 
ou $8.82 par action la même pério­
de en 1941.

La U. S. Steel Corporation mar­
che à un peu plus de 100 pour cent 
de son rendement théorique mais 
le rapport du troisième trimestre 
accuse une diminution dans les bé­
néfices.

Cette diminution est due au coût 
plus élève d’exploitation à l’aug­
mentation de.s taxes et à la produc­
tion plus considérable des produits 
d’acier lourd qui donne une plus 
faible marque de profit.

Les livraisons de produits ou­
vrés pour les neuf premiers mois 
de l’année ont atteint un chiffre 
record dans l’histoire de la com­
pagnie à 15,761,476 tonnes nettes. 
Pour le trimestre rapporté la pro­
duction a été de 5,267,969 tonnes.

Le nombre des employés à 349,- 
129 et les salaires de la période a 
$186,305,722, constituent aussi un 
autre record historique.

Gillette Safety Razor
Boston. — Gillette Safety Razor 

(,o., pour les 9 mois au 30 septem­
bre 1942, a réalisé des bénéfices 
nets de $2,265,037, après avoir dé­
duit la somme de $4,379,992 pour 
charges taxes. Ces profits repré­
sentent 58 cents par action ordi­
naire après avoir payé $5 par ac­
tion de priorité. Les profits de !a 
même période en 1941 avaient été 
de 60 cents par action ordinaire.

La compagnie a mis de côté de 
fortes réserves en face des incerti­
tudes de l’avenir.

Les obligations

Le Curb de Montréal tTi'VoROET &'lit. ra*1*on
«71. tue St-Fri-Xavler. Montréal

559 Ablt P & P Co 50
215 Alum Ltd 88%
49 Beatty Br pr 109%

loo Brit. Am Oil Co 16%
39 C & Dom Sug 13%

125 Can Brew Ltd . 100
30 Do Prtv . 25%
25 Can Westing Co 35
39 Cons Pa Corp 135
6(1 D Oil A Lin 20
15 Donnac Pa A 2'4
5 Ford M of C A 19%

75 Fraser Co's Ltd 9%
150 Do V T 9

Ou? Haut Bas Clôt.
88% 831% 88%

M, Esdras Minville
à la Chambie dos Jeunes

Il présidera le congrès d'études de 
cette association le 9 novembie 
prochain
On nous informe que M. Esdras | o j x ir *

Minville, directeur de l’Ecole des j O O U r 5 C Cl £ S iVl 1 n 8 S
Hautes Etudes commerciales de I

Ouv. Haut Bas Clôt.
35 Maple L pr 512

100 Mas, Har p: . . 13%
7 South O pr 102 

125 Walker G & W 44
35 Do pr‘v . . 18%

Mines
85 Dome Mines' 15 

100 Falconbr Nickel 240 
!00 Mal Gif ids 113 
lOO'erron Gold t.l 50 
200 Stscoe Gld M 27 
ICO Sullivan Cons . 40 

Huiles
85 Home OU . . 220

102 101 101
45 44% 4*

15% 15 15%

, , • •
• e e «

** » • • •

•* • • • •

Montréal, a bien voulu accepter la | 
présidence d’honneur du Congrès 
d’études organisé par la Chambre 
de commerce des jeunes pour le 9 
novembre prochain. Ce congrès 
se tiendra à Thôtel Windsor à l’oc­
casion de la Semaine provinciale 
des Chambres de commerce des 
jeunes

b l TORONTO

Cour, fourni* pu 
G. E LESLIE A C«. 
160 St-J ace ups unfit

200 Abitibi .............
500 AJdermac ............... 84,
375 Anglo Can.................. 41
100 Beattie .................... 50
75 Beatty A ................. 10

100 Do. 7%....................... 6%
59 Bell Teleph.............. 132'» 131

245 Braelorne ................ 545 520

A

, 100 Brazilian ................. 10%
\près la conference que donnera j 13500 Brrf. Dom.................. 21%

M. Minville, les membres de la Jeu- ~ 
ne Chambre de commerce seront 
invités à assister à l’une ou l’autre 
des dix réunions de comités d’étu­
des au cours desquelles, on discu­
tera: le commerce, le problème 
d’après-guerre, le tourisme et l’ur- 
banisme, l’enseignement, problè­
mes ouvriers, l’agriculture, la coo­
pérative, la publicité, etc. Une 
quarantaine de spécialistes ont 
été invités à venir exposer leurs 
idées afin de faciliter l’étude de ces 
divers sujets.

Haut Bas Ferm.
55 55 55

8% 8% 
37 41
50 50
9% 9%
6% 6% 

132 
530

2000 Broutan
1100 Brow-n .......
500 Cal. Edmon. 
200 Can. Brc-ad 
100 Can, Cement 
100 Can. Brew. . 
90 Can. Car 

275 C. Ind. Al. 
1341 C.P.R.
100 Cariboo .
500 Central Pat 

1800 Cheater 
500 Cochenotir 
300 Coni arum 
500 Davies 
100 Dist. Seag.
660 Dome

10%
20
30

4

10%
20%
31

4
31

4
108 108 108 

3 3 3
3% 3% 3

Pr.

Marché du bétail
4900 East Mal. 
450 Eldorado 
310 Falcon

Les animaux vivants offerts en ! ^ ^{deàgie 
vente sur les deux marchés de Mont-1
réal durant les premiers jours de j 
la semaine se totalisèrent à 14,342 i 
têtes, y compris 1.990 bêtes à cor-j 
nés, 4,726 moutons et agneaux,; 
4,991 porcs, et 2,635 veaux.

Les transactions de bêtes à cor­
nes furent actives à des prix 1er- ! 
mes.

Quelques bouvillons de meilleure 
qualité se vendaient $11. Les bons | 
bouvillons se vendaient $10.25 à 
$17.05 et les moyens de $9.25 à I 
$10.15 et les commune de $7.25 à I 
$9., en partie $8.50 à $9. Les bon-1 
nés taures $9.25 à $10 avec quel- j 
ques-unes jusqu’à $10.50, les’ 
moyennes $8.50 à $9 et les commu­
nes en partie $7.25 à $8.25. Quelques 
veaux engraissés $9 à $12.50 avec 
un choix de $13. Les bonnes va­

lid Gypsum 
100 Hard Rock 
179 Htnde 
295 Hollinger 
200 Home .......

472 Imperia! OU 
1000 Inspiration 
173 Int. Nickel . 
240 Int. Pete .. 

1500 Jack Walte 
3456 Kerr Add. .

100 100 100
6 6 6
3% 3% 3%
7% 7% 7%

50 50 50
50 50 50
40 40 40
51 51 51
42 42 42
10% 10% 10%
96 96 96
15 14% 14%

135 135 135
79 77 78
52 52 52

245 245 245
11% 11% 11%

7 7 7
2% 2% 2%
3 3 3

30 30 30
11% 11% 11%

600 590 580
226 226 228
2534 25% 25%
9% 9% 9%

15 15 15
32% 32% 3234
153* 15% 15%
5% 5% 5%

320 320 320

295 Lake Shore ...
600 Le itch ..............
400 Little L.L...........
55 Loblaw A .........
50 Do .B ............

600 Ma cassa ...........
103 MacLeod ..................... ...

1715 Malartcl ............... 118
50 M. L. Mlg .........

125 Massey ............
200 McIntyre .........
200 McKenzie ......
600 Min. Corp. .....

1000 Moneta ..........
100 Moore ..............
50 Nat. Brew, Prf.

565 Noranda .......... ..
1100 NormetaJ 

100 Okaita ..............

1000 Pacalta ......
200 Pickle Crow

1000 Powell ........
100 Premier ......

1500 Preston ......
1000 St. Anthony • 
800 San Antonio 

1806 Sherri tt ......

541 Slscoe .............
500 Sladen ............
50 Stan. Pave ... 

1600 Steep Rock 
500 Sudbury Basin 
200 Sylvanlte ... 
910 Teck Hughes 

3400 Upper Canada 
9000 Vermilata

1750 Wendliro 
100 Winn. E'.. B . .
350 Wr. Harg 

CURB
1008 Can. Marc. .,. 
500 Pend. Oreille 

Ventes totales:

Haul Bas éerm.
700 695 700

42 42 42
65 60 65
19% 19% 19%
18 18 18

150 146 150
100 100 IOO
118 114 115

2 >4 2% 2%
3% 3% 3%37 >2 37 37

46 45 45
106 105 106

23 23 23
39% 39 <4 39%
35 33 33
39 38% 38%
80 79 79
28 28 28
13% 12% 12%
3% 3% 3%

105 105 105
33 33 33
« 40 40

110 109 110
1% 1% 1%

130 130 130
67 67 67

2% 2% 2%27 26 27
18 18 18
45 45 45

138 134 134
105 105 105
103 103 103
125 125 125
52 52 52

8% 8 8%
44% 44% 44’2
16 16 16

3 3 3
190 138 190
75 75 75
91% 87 Vi 

93,000 actions.
97%

Les obligations canadiennes
(DERNIERS COURS DE FERMETURE) 

DOMINION DU CANADA :
ches $8 à $8.50 et les moyennes j 2% juin 1er 1944 .......................... °oo% m%
$7.25 à $8, les communes de bon- 2% déo 15 1946 ................... 99% 190%
cheries $6 ">0 à S7 t os vaches nouri^^^F 1 mal 1948 99% !00cneries <50.ou as/, lis t acnc.s pour 2V,% ler Juln 1943 ................  100% 101%
la mise en conserve bu a Sb.ol) en;2%% nov. 15. 1944 ............  101% 102%

$5.50 à 86. Les taureaux 3% oct 15 1942 ........................  :oo 103%
93% 94%
99*4 100% 
99% 100% 

102% 103% 
101% 102% 
100% 101%

Montréal 5% 195.
Montréal 4%Ç0 il 
M.C.S 47» *1948 
Mont. Metal 4V,':
MU Met 4% 194

partie

Information agricole

New-York (A. P.), — Un mouve­
ment persistant de liquidation a 
forcé plusieurs obligations ferro-

................................ .. v.. _______ _ Maires à reculer d’une fraction à
Ô00, ce qui contraste fortement 1 l|!us d un Point en face d’une rareté j $5 à $7. 
avec le chiffre initial d’il y a 125 I “ acheteurs, L allure des industriel­

les était mixte et plutôt à la baisse 
mais les variations furent peu sensi­
bles. * : „

communs $7 à $8.25 la plupart $7.- 
25 à $8 et les supels de boucherie 
$8.50 à $9.

Les veaux de lait stables de 811 
à $15. Les bons veaux de lait se 
vendaient $14.50 et plus. Les 
veaux de chaudière variaient de $9 
à $11. Les veaux d’herbe après 
lundi ont fait un gain et en ferme-

3% perp...........................
3% luln 1er 1950-55 ,
3% Juin 1er 1953-58 ... 
3%7o Juin 1er 1948-49 
3%% nov 1948-51 . .

j 3%% juin. 1er 1956-66
3%% oct, 15 1944-49 ................. 102% 103%

4% oct. j.5 1947-52
4%% oct. 15. 1944
4%% fév 1er 1946 .
4%% 1er nov 1947
4%% 1er nov 1947
4%% 1er nov. 1948-

Inr nov 1949-
5% OCt 15 1943 ..

107% 108% 
106% 107%

108% 109% 
103 103 ,

ans, quand la banque débutait avec 
un capital ,de $350,000.

Les rendements

La CoopéiatlT* Fédéré* de Québec four­
nit 1rs commentaires suivant* sur le mar­
ché:

BEURRE
Marché très ferme. , , ,
Par aulte d'arrivages peu abondants "t 

d'approvisionnements beaucoup moindres 
que l’an dernier à pareille date, loixre 
est insuffisante aux besoins Immédiats.

Nous prévoyons un raffermissement des

Îirlx dès le début du mois de novembre, 
esquels prix ne devront cependant pas 
dépasser le plafond fixé par la Commis­

sion des prix et du commerce en ternos 
de guerre,

Lundi matin, le 26 octobre, les prix du 
beurre no 1 pasteurisé variaient, au gros, 
de 35 1-4 à. 35 3-8c la livre.

FROMAGE
Le contrat intervenu entre la Grande- 

Bretagne et le Gouvernement Canadien 
ainsi qu’une demande assez active pour 
exportation aux Etats-Unis, permettent 
une distribution régulière et les prix sont 
stables.

VOLAILLES VIVANTES (poules et pou­
lets a rôtir» —

Les arrivages sont considerables et as 
excèdent les besoins domestiques Immé­
diats. .....Néanmoins, de récentes expéditions a 
îestlnatlon des Etats-Unis, contribuèrent 
A éviter l'accumulation et A raffermir 
quelque peu les prix.

POULETS A GRILLER - , , . I •ngraissee au mu
Les arrivages sont presque nuis. La de- Bons .............  .. .............  .. ------ .18

mande est bonne et les prix sont fermes. Moyens ............. ......................  .............. 17
VOLAILLES ABATTUES, 1 Poules et pou- 

lets) —Le* arrivages sont régulièrement absor­
bes et les prix sont fermes.

OEUtH - Montrêaj et Québec —
Les arrivages sont peu abondants. La 

demande est active et iee prix sont fer­
mes. ABATTUS «

Montréal et Québec. - Légers arrivages.
Bonne demande et prix stables. »

PORCS LIVRES ABATTUS. —
Montréal et Quebec. —- Marché stable 

et prix ■ >',itenus.
PRIX DE REMISE

Sussex. —
A-6 Ibs et plus.................... 23
B-5 Ibs lusqu'é 8 Ibs ........... ........ 21
C-4 Ibs Jusqu'à 5 Ibs . .. .................. 19

POULETS VIVANTS A GRILLER, race
Sussex. —-
A-2% ibs Jusqu'à 2% Ibs ......... ......... 20
B-1% 1b Jusqu’à 2 Ibs .............................18
C-pas moins de 1% 1b .................... .16

LAPINS VIVANTS. —
5 Ibs et plus ...................................  .. .15
Coqs vivants ................................  14

POULE» ABATTUES, sélectionnées. —
Spécial. 5 Ibs et plus .......................... 28
A-S Ibs et plus .................................... 25
A-4 Ibs lusqu'à 5 Ibs .................... . 24
\-3 Ibs lusqu'à « Ibs  ......................  23
B-5 Ibs et plus ................................. J2

| B-4 Ibs lusqu'à 5 Ibs .......................... . 21
B-3 Ibs lusqu'à 4 Ibs ......... .............. 20

! C-5 ibs et Plus .................. .............19
C-4 Ibs lusqu'à 5 Ibs ................................ 18
C-3 ibs lusqu'à 4 Ibs ......................... 17

N B — Lee oiseaux de pesanteur» moin­
dres »t dt mauvaise qualité qui n'entrent 
pas dans ces catégories Indiquée» seront 
payés aux prix qu'U noue sera possible 
d'obtenir.

OEUFS —
A-gros ...............     .50
A-moyens .........    49
B — . ..................................  45
A.poulettes ........................................... 45
C —      36

Succursali ae Quèbeo, semaine Ilnls-
sant le 24 octobre:

............................... 49

. :..........................47A-moyens ..........

VEAUX ABATTUS. engraisse» au i»it

Communs .... ........ ................. ...................le
Sur les Prix cl-haut mentionnés r.ous re , 

tenons une commission d» 8% aux expédl- ;
hT« “ *• 5% COOp‘r*' i National Steel Car

ACTIONS ORDINAIRIrs :
Di».

Agnew Surpa&e.................80
Aluminium 8 00
Asbaetoe ............................. 80
Assoc. Breweries ... . 1.00
Bathurst A ................ 1.00
Brlt. Amer. OU ....... 1.00
B. C. Power A ......... 2 00
Blldlna COrttcelll .... «00
Bell Telephone ......... 3.00
Building Product» . . .70
Canadian P. Inv........... 1 40
Canadian F Inv.........  140
Can. Celanse ............ l 00
Can Mailing .............. 2.00
Can. Nor. Power...............60
Can. Vinegar».................... 40
Canadian Bronze ___ 1.50
Canadian Cotton» ... 4.00
Can. Gen Elec......... a 00
C. I. L. B .................... 6.00
Can Westinghouse . 2.00
Crown Cork ........ 2 00
Distillers Seagram 2.22
Dominion Bridge — 120
Dominion Glass ..... 5.00
Dominion Textile 500
English El. A ............. 2.50
Ford of Can, A ......... 1.00
Imperial OH .................... 50
Imperial Tobacco ___ 40
Int, Coal .................. 6 00
Int. Nickel ____  ... 2 00
Int. Pete .................♦.. 1.00
Lake of the Woods .. 1 20
Long Lake A .................... 70
Laura Bsrorrt ........... 80
Montreal Cotton .......  4 00
Montreal Power ....... 1.50

' 200

Eos bons agneaux $11*50* Eos bo- finance de guerre
liers 110.50; les communs $9.50 àUt, 15 juin 1950-51 .........  100% 101%
$10.50; les moutons, $5 à $8. ,J%. 1er oct. 1943-52 ................. 99% 100%

Réglna 5% 1945 
Saint-Jean 4%% 1971 
Trois-Rivières 4\'2% 1958 Toront Ms
Vancouver 4%% 1963

C1ES DE TRANSPORT •
Can. Atlantic a 4% 1955
C. P R 3'% 1945 ..........
C. P. R 3%% 1951 ............
C.P.R. 4ÇI 1949 ................ .
C. P. R. 4% 1949

101
98%

100%
101%
loi*
104
99

106%
.. 98% 10!... ir>s 108

.... 98% 101%
114%

.... iOl 103
102%
98%

.... 99% 101%

.... 108

Cours des trusts fixes
Dent Offre

1.98 2.17

Choix. 90 ibs et plus ...............................
Bons. 80 ibs et plus .................................. -7
Moyens  13

POULES ABATTUES —
A-5 ibs et plus ...........................................23
A-4 à 5 Ibs ......................................... -21
B-5 .bs et plu* ............................................ 21
B-4 a 5 Ibs   19
C-5 Ibs et plus . ...................................17
C-4 Ibs Jusqv. à 5 Ibs .... .......  ... .16

roUnhTa ABATTUS, engraissés au ia t:
A-5 ibs .. ......... .............. ..........................28
B-5 ibs......................... ..............................28

POULITTS ABATTUS, aêlectlonuf*.
A-5 Ibs et plus ............. ............. . .27
B-5 Ibs et .dus .. ................. .................25
C-5 ibs et plus .................. ...... ............... 23

Sur tea prix n-Laut mmulonne», nous 
retenons uns commission de 5% aux 
cooperatives affiliées et de 8Ç’« sur. expé­
diteur» individuels

PORCS LIVRES ABATTUS Prix net 
Pesanteurs de 100 Ibs à 140 ibs 15% p. net 

PORCS LIVRES VIVANTS, classification 
établie après l’abat.me Sur base du baron
pesanteur chaude ___... .............. 16.35c

ÜUCCUKSALfc UE MONTREAL

PRIX DK REMISE
Montréal et succursale le Quéhee.

BEURRE FRAIS
Semaine finissant le 19 octobre

No 1 pasteurisé ........................... . .35
Ne 1 non pasteurisé ...............   .34%
No 2 ............................................................. 34

FROMAGE BLANC 
Semaine fln.ssant le 20 octobre

No 1 ............................................. .19%
No 2 ......................................................... 19%
tîo 3 .....................................................

F A B MONTREAL 
N. B — Ces prix sont net», le* frai» 

de venta et d'entreposage ayant ét* dé­
duits

ANIMAUX VIVANTS

Prix obtenu» sur le marché de Montrésl. 
lundi le 20 octobre par la Coopérative 
Canadienne du Bétail de Québec. Limitée 

PORCS —
Prix de base des carcasses de porcs clas­
sées B-l ou B-3 pesant 135 à 185 livres:
offre ................................... ................. 18 35
Porc» de même classe payés sur le poids
vif, offre ............................................... 12.60
Truies *........................... ... . . 11.50-1X00
Abattues ...............................  14.50-15.00

RABAIS. —
B-2 130-134 Ibs .............................................. 50
Cl et C2 G30-175 Ibs) ...................... 150
0-3. 176-185 Ibs ............................. 2 00
D-l et D-2, 130-175 Ibs .................... 1.50
D-3, 173-185 Ibs ..................................... 2 50
Moins de 130 ibs abattus 2.50 ou plus
Pesants-lourds 186-205 Ibs ................. 3.00
F.xtra-pesant» 206-220 ibs. le 100 !h, *2 50 
Extra-pesants 200 et plus, du lOO Ibs 83 00 

Les porcs blessés subissent la coupe de 
12 en plus de la classification ordinaire 

VEAUX DE LAIT. —
Choix ............................................ 14.50-15.00

1 Bon

2.00
Ogilvie .. 1 00
Ottawa L. & P....................60
Page Hersey ......... .... 5 00
Penman's .................... 3.00
Quegec Power ....... 1.00
Royahte .....................  1.00
St Lawrence F'.our .. 140
Shawlnlgan ........................90
South Can Power . 80
Steel of Canada ......... 3 00
Walker Gooderham . 4 OO
Western Qrocerle» ... 3 00

,18% I WUsll .....................  1 00
BANQUES :
Banque Can. Nat. . . 5.00
Banque Dominion ... 8 00
Banque de Montrésl . 6.00
Banq. de la N.-Ecosse 10.00 
Banque Royale 6.00
Banque de Toronto ..10.00

ACTIONS PRIVILEGIEES 1 

Agnew Surpass ........... S 00
Aluminium 
Anglo Can T.

6.00
2.75

Aacoc. Brew................... 7.00
BUdtng uort. 7.00
Oanads
ttan N

Bronx* 9 00
Power 7.00

Canada Cement ...... 6 50
Can.
can.
oan
Oar.

Celanese 
Cot —
Fair. Morse 
Foreign tnv

Canadian Industries 
Commercial Alcohol 
Distillers Seagram 
Dominion Glass 
Dominion Textile 
Gatineau Power 
General Steel Wafes 
Goodyear
Howard Smith .........
Imperial Tobacco 
Jsmalca P Service 
l ake o,' the Woods

, -..................................................... 13 50-14.25
Coopérative Fédérés de Quèb-e. suceur-1 Moyen .................................... 11 50-13 00

sale de Montréal, semaine finissant la Commun ..................... ;.......... 9 00- 9.50
24 octoi : o: D'herbe ...

POULETS VIVANTS A ROTIR rouges ! BOUVILLONS —
et blanc». | Choix ............. ...................... 10 50-11 00 MolU- Cottons

A-6 Ibs et plus................. ....... .22% « Bon ............................................... 9.75-10 bS !
B-5 Ibs Jusqu’à 6 Ibs .. ................ .20% | Moyen ..................... .........................  9 00-9.50
C-4 Ibs Jusqu'à 5 Ibs............................. 19% Commun  .................................. 7.50-9 J0

POULETS VIVANTS A ROTIR, gris AGNEAUX DU PRINTEMPS, par tête:
A-6 ibs et plu» .................. 22% Bons ........................................................ 1150
B-5 Ibs .usau'à 6 Ibs ................. .... 22%

7.50-8.50 McCoU Frontenac 
Mont. Cottons 
National Breweries

C-4 Ibs Jimqu'à 5 Ibs ............. 20 ,
POULETS VIVANTS A GRILLER gris:

A-2% Ibs Jusqu'à 2% Ibs............... .23%
B-1% 1b Jusqu'à 2 Ibs ....................21 ■«
C-pas moins de 1% 1b................. 19'1

POULETS VIVANTS A GRILLER rouges
A-2%* Hj» Jusqu'à 2% 1b* ....................... 21 j
B-1% 1b Jusqu'à 2 Ibs   .................19%
C-p'*s moins de 1% 1b  ................... 17%

POULES VIVANTES, toute* races, sauf 
leghorn. —
A-5 Ibs et plus ......................... .........
B-4 !b» Uisqu’à 5 Ibs ........................
0-3 .bs Jusqu’à 4 Ibs........................

POULES VIVANTES, race leghorn.
A-4 Ibs Jusqu'à 5 Ibs.......................
B-3 % Ibs Jusqu'à 4 ibs ---------- ..
C-3 Ibs Jusqu'à 3% Ibs ..............._

POULETS VIVANTS A ROT!P ,

.19%
18

.17

.18%
.14%
.12%

Béliers ....................................................  1050
Communs ................ .................. o 5o

MOUTONS -
2on ............. .............. ................... ... 7 00-7 30

.................................... . 5 00-3.50TAURES -
Choix, type à boucherie .. .. .. 975-1000
B?nnp ..................................  .........  9 00-9.50
Moyenne ......................................    r.oo-8.'i5
Commune ...................................... 7 00-7 50

VA'ilIES -
Choix, type à boucherie ............. 8 00-8 25
Bonne .............................    7.23-7.73
Moyenne ....... ...... ............. 6 50-7 J0
Communs ............. ........................ 3.50-6 t-o
T-é* rommunes 4 50-5 00rv'REAtlX -
'"brix. type à boucherie
Bon .. ....... ....................
loyen

Ottawa L & P.
pienman’s ......... .
Power Corp. 
Saguenay Power 
St. Law Corp. A 
Sherwln Williams 
Steel of Canada

7 00 
600 
*•00 
3 00 
7 OO 

.40 
5 00 
7 00 
7 00
5.00
7.00
2.50
6.00

7.00
6.00 
6.00 , 
7.00 
1.73
7.00 
5 00
3.00 
600
5.50 
1 09 
7 00
3.00

11% 7.11
88% 9 01
18% 4.32
14 7.14
12 8 33
16% 606
20 1000
80 3 00
132 6.06

11% 6 08
22 6 36
13 6 15
25% 3.97
34 5 88

4 15.00
4% 8 42

23 5.36
100 4.00
no 1 44
135 4 44
42 4.79
20 10.00
24% 9.00
20% 5 86

116 4 31
68 7.35
20 12.50
19% 5.16
9% 5.19

10 4.00
35 17.14
33% 6.15
15% 6.45
16% 7.27
10 7.00
8 1000

67 5.97
21 7.14
22% 8.89
32% 6.15
19 5.26
5% 10 15

85 5.88
33 7.89
13 7.69
18 5.56
23 6 03
13% 6.54
9% 8.42

61 492
45 8 89
49 6.12
13 6.87

119 504
145 5.52
139 4.32
215 465
121% 4.94
205 4.83

107% 6 53
111% i 38
42 6 54

112 6 23
124 a si
105 4 75
85 8 24
96 8.25

125 5 60
1(6 3 II
100 6 01
105 1 62
155 4.51

6 6 88
95 3.26

152 4 61
450 4 87

72 694
84 8 33
50 5 00
83% 6.42

6% 4 42

Les prix des porcs furent inchan- .............
Le volume des ventes fut de ** $16.38 pour B-l abattus t ha- j 

$9,462,700, valeur au pair contre Les truies pesées vivantes avec la garantie de cetat i
$8,367,200 lundi. La moyenne des rai;>Portaient à $12; les porrs cnr. _2% 1943. .................... 100% loi
vingt ferroviaires de ]’dssociafed i (l’enSrf,isa Grade A ob-
Press a baissé de .4 à 65.7 après tenait $1 de primes par tête avec les 
avoir atteint la veille son maximum déductions sur les autres catégo- 
1942. ries.

Mines non inscrites
Cent* fourni, pwr Q.-B. LESLIE A CIE.

ouest, rua Saint-Jacques
Offre üem

Argosy 
AIBo

Ce revirement dans l’orientation 
des cours serait imputable à la dé­
pression des valeurs boursières et à 
la tension croissante relative à ]a 
situation aux îles Salomon.

Au groupe des valeurs canadien­
nes les Canada 3 p.c. de 67 se dé­
précièrent de et les 5 p.c. de % 
tandis cuie les 3V« p.c. de 61 et les 
3 p.c. de 68 s'améliorèrent de frac­
tion. Les obligations ferroviaires 
a'’a*enf tendance à reculer. Les Int.
Hydro 6 p.c. de 44 s’échangèrent à 
de plus bas prix.

Les obligations du gouvernement 
américain furent inactives comme 
attention était convergée sur 
emission du Trésor de $2 mil­

liards.

La plupart des obligations étran­
gères cotées en dollars reculèrent.

* * * U\
A Montréal, ce fut une séance sta-. tSmos14®'.. ..................... a

gnante et d n’y eut pratinuement FTanco ................................. 12
Ü.^^L,:har«emen.t.de dans les SS* .. 2

Hugh Pa........................................ 3
........... I

C.l
C N.K

2%% 1944 ............. 1Ô0%' ÎÔi%
3%% 1946 ....................... 100% 101%

C.N.R. 3% 1944 ............... 102%
C N.R, G#1 1945-50 ........... 100%
C.N.R. 3% 1948-52 ....... 100%
C.N.R 3% 1948-53 ......... 100
C.N R 3% 1954-59 ......... 99%
C.N.R. 4%' „ 1951 ........... 118%

AHmlUe ....................
Albany River ................................. 4
Amal Klrk..................................... 3
Area ........................................ . 3

...................... 3................. 1

................. 2
...................... 5................. 1.................  1
........................ 1................. 2

........................ 1%
........................ 1%

qn a ................................
Barber Larder .........................
Beaucourt ...............................
Bereef L ........... ....................
Big Master .............................
Bumac ......... .......................
Brock Gold ...............................
Cadillac E..................................
Can. Pandora .........................
G. Rouyn .............................................
Central M....................................... 1
Chemlnls ..................................... 2
OBlbtnac ......................................  —
ciemo ......... ............................
Coumoy N...................................... 2
Crow Shores ............................... 3
Cunlpteau ................................... 1
Demp CadKiao .........................  —
De Sentis ................................... 3
Dubuisson ................................... —

quelques trrnsactions rapportées. 
Les valeurs de tout premier ordre 
furent entièrement négliRécs. Les 
C I -H. perpétuelles cédèrent de nou­
veau. Dans les utilités, les Quebec 
over remnortèrent un neu et dans 

les papeteries les M. & O. firent un 
peu mieux.

Qütchiflon Lake
Iro

Bourse de Calgûry

■oquois 
iCeom .........
Lacoma 
Lake Geneva 
Lake Rowan 
Landor 
L. L. Lago . 
hero» M.
Louvre —

4
1%

Pat Geo. Beausoleil A Cle,
132 ouejf, rue Saint-Jacques membre 
de la Bourse des huiles de Calgary

Admiral 0ff/* n*,m'
Alberta Pacifie  ................. fl „
Amalgamated 
Anaconda 
Anglo Can 
Brit. Dominion .
Brown ................
Calmont
Calgary & Edm"
Commander 
Common

2 
36 
21 
4% 

15 
103 

18
................................... 14

Commer Pet* ............................ ]9
Daihousle ........
Davie» Pete "..................... ...
Eas teres t ji-

63 * 
l

16
2%

45
22
5%

110

Magnet Cons................................... 19
Martin P ................................. 2
Magnet Lake ............................... 7
McMermac ................................ 4
Moffat H. nou ........................... 1
Moeher L. L................................. 5
Nat. Maiartlo ............................. 10
Numalake ............................. 5
Norbeau ................................ 15
New Auger!ta ................................ 4
N, A. Mol, ................................. —
Obalskl ........................................ 1
Oklend ...................................... 1 %
O'Leary Malartle ....................... 1%
Opemlska Copper ......................... 4
Oriole ................................. 1
Orplt ................................................ 2
Pan Canadian ........................... 4
Pascal!» ...............................   6
Plains P ...........................
Porcupine Lake ............................ 2
Polaris ........................................... 1
Pont Ro.......................................... 3
Presdor

t
6
5
5
6 
t
3 
8 
2 
2 
2
4 
3
3 
1 
2
4
1
3
4

5
2 
1

5
15
1
14

2 
3
J
I
6
I
1%6
3

10
3
1%
1

20
4

10
7
3
7

15 
7

20e*
6
3
3
3
6
3
3
7
9

10
3
3
5

C.N.R. 4%% 1958 ......................  119 120%
'■’NR 4%% 1955 ........................  120% 122%
C.N.R. 4%" 1957 ......................  119% 120%
C.PR. 5rn 1954 ............................ 117% 118%
C.N.R. % 1942-69 ............ .......... 121% 123
CNWISS ST- 1955 .............. .......... 121% 123
G T. P. 3% 1962 ........ 101 103
Mont. Harbour 5% 1949-69 ... 121 % 123

PROVINCIALES 1
Alberta 4% 1954 72% 76%
Alberta 4' ,% 1956 ......... ......... - 73% 77%
B. C. 4V2% 1953 ...................... . 110% 113%
B. C. 5%ê 1945 ........................ . 103% 106%
Manitoba 4%% 1958 ............. . 103'. 106%
Manitoba 6% 1947 . 106% 109%

N. B. 3% 1951 ............... ........ . 94 96%
N B 4%% 1961 ........................ 112%
N-E. 3% lO'’ ............................ 99
N. E 4%% 1960 ......................
Ont. H. 3%% 1950-58 .............. . 99% 101%
Ontario 3% 1047-50 ............. . 99 101
Ontario 4%5c 1949 ................... . 107 109
Ont. 3 % % 1949-51 100 102
Prov. de Québec S'Tfe 1951 ... . 95 98
Prov. de Qué. 3%% 1949 93% 100%
Prov. de Qué. 3%% 1951-53 . 98% 100%
Prov. de Qué 4 % % 1945-50 . 113% —
I du P -E 371 194 . 98 100
Saskatchewan 5% 1958 ......... . 92% 95%
Saskatchewan 5% 1958 ........... 90 94
MUNICIPALES 1
Calgary 4%% 1962 
Edmonton 4%% 1967

97
97

Halifax 4%% 1952 ....................  107

IOO
100
110

Marché des vivres
PRIX OU GROS A MONTREAL_ _ A vain» —

Oeufs Mal
En cent, la douzaine. — Les oeufs en Juillet 
cetltee quantités sont vendus en boites | Décembre

x-Aff!!lated Fund Inc. C.
x-Boston Fund Inc...............  12,96
x-Bullock Fund Ltd................ 11.27

Can Intern. Tr....................... 3.50
Can. Invest. Fund xd ........ 3.00
Common Int. Corp. xd.................

x-Cwporat- Tr. Share .......... 1.91
x- Do. accùm. ...................... 1.82
x- Do. accum. Mod............... 2.20
x.Cumulatlve Tr. Sh. .............. 3.80
x-Diversified T.S. C .............. 2.90
X- Do, D .. .............................. 4.40
x-Dlvdlend Shares ............................ 98
x-Fundamental T.S. A ...... 3.77
x-Independence Tr. Sh........... 1.79
x-Mass. Investors Tr................. 16.43
x- Do. 2e Fund. Inc. .
x-Natton Wide Sec...............
x- Do. Voting ..................
x-North. Am. T.S.................
X- Do. 1955 .....................
X- Do. 1956 .....................
X- Do. 1958 .....................
x-Quarterley Income Sha.

United Bond & Shares . 
x-U. S. Elec. L. & P. A . 
x- Do. B ..........................

7.92
2.74

.99
1.70
2.03
2.04 
1.66 
4 40

8
.11

1.14

13.94 
12 36 
4.25 
3.30 
253

4.15
1.03 
4.55
2.03 

17.72
8.52

1.09

5.20

x-Fonrls américains.

Marché des grains

Blé —

►.-rm.
ar i. Haut Bas 

WINNIPEG
Cl it

Octobre . . 90%
90

Décembre . 90% 90% 90%
Avoine —

Mai . . . . 45% 46% 45% 46%
Octobre 45% 45% 45%
Décembre . . 45% 45% 43% 45%

Orge —
Mal . . . . 80% 61% 60-% 61%
Octobre . . 60 60
Décembre . . 60% 60% 60%

selgl, —
Nf,aî . . . . 58% 58% 57 57
Octobre . . 55% 54% 54%
Décembre . . . . . 56%

CHICAGO
55% 55 55

nié —
Mai . . . . 127 126% 125% 125%
Juillet . . . 127% 127 126', 126 y*
Décembre . 123*, 124%

s'au —
Mal . , . 85 84% 84%
Juillet . . . 86% 86% 86% 86%
Décembre , . . 80 80% 79% 79%

ds carton aux détaillants, libres Us m 
rendent 2 r-nt» de moins la douzaine; 
d demande; o. offre; t traité; S R. ou 

! L.A. sou» réserve; I P. Inspecté par 1* 
gouvernement fédéral.

Prix de fermeture en Bourse du Com- 
: mere»

Livraison Itmnédlatei

A-gros ....................................................... 48-49
A-moyens ..................................................47-48
A-poulettes .............................................. 45-46
R _ ....................................... 43- 46
C — ............................................................ 38-,39

Prix fournis oar te gouvernement

Foothills 
Grease C.

IOO
113
86

116
38

152
89

123
76

105
9

112
«7%

High Sarcee 
Home OU 

7 00 I I/ethbrldgc !. 
6 09 i Madison ,.. 
fl 93 Mar Joti 
« 03 McDoug. Seg. 
4 90 Mercury 

Mill City 
Model

race Commun

8 00-8 :.0 
7.50-7.75 
7 00-7 25 
6 50.7 (.0

South Can Power 600 in?
Tuckkett Tobacco 7.00 152
w Gcijeerles 7 00 111
Walker Good too 18%
W Kootenay 7 or 120

’ Ol’ MINT* t
Braelorne .80 5
Dome Mines ......... 1 60 33
Hollinger ................ 85 600
Hudson Bay ........... . 2 00 24'
t ako Shore . ....... 80 700
t.-maoue .................... 40 3 09
Mctntvre ................ . 222 35
Mira.?,** 32 1 S')
Noranda ........... 4.00 38%
P'rron Gold ........... «.16 4%
'.ekle Crow ............. . .30 no

4B1
6 25
4 92
7 89
5 24 

11.11
«21
4 44
5 83 
481
6 31 
5.37 
5 38

16.00 
2.55 

1083 
8.18 

11 43 
13 33 
634

«%
225

H
1
3
4%
5

14

Privateer ., 23
22 j Proprietary ........... ...300 350
<— 1 Quebec Eureka —« 1
11 Quebec Manitou . 24

Rond MaJartlc __ 10
; Red Gold . . .. 8

2 Rlbago nouv........... 1
14 Roe- ON. . . . ............ 5 10

235 Rout. C* ............. 1
*4 1 Rouyn H ............... • a* 1

Prix de vente 
au comptant

A-l gros .......
A-gros .........
A-moyens .... 
A-Joulettes .
B -- ..............
C — ..............

Au wagon

.50

.49
.48%.49
• 47%-.48 
.42

Fettte*
quanf,*é»

.58

.52
.51
..50
.49
44

Nations! Pete ......... 4%GV-nlta ......... _ -Okalta 
Pacal ta 
Royal Can. 
Royauté 
Share Roy 
South w'. p-te 
Spooner . 
Sunset 
Three Point 
Turner 
United OU, 
Vulcan 
Wellington '

1%
1%
4%
4%
7

1%
30

4
3

2%

25
3
2%

1700 
1%

10
4
7
1%

20
3%

13 —
— 2

Hubee
Sachlgo River 
Scott Chlb. .
Shawms............
Shenango 
Slscoe Extn 
Smelting G 
St. Pierre Cad 
Springer Sturgeon ............. . Il

450

27
4

Pioneer 
— ; Slscoe 

23 34 ! Sullivan . ; 
10 33 . Sylvanlte 
29 69 Teck Hugh 27 27 I Wr. Harg ,

40 105
06 26

...... 0.4 40
100

....... 40 125
.................... 40 183

Thompson Cad 
Tonawa 
T’.ble I»
Union Mining 
Walker P.
Val d'Or Mine»
Wasu ................
Wells L. L. ....
Wesr Cad..............
Wawbano ...........
Wlnoga ...............
Woco
Young Davidson

1

1
1
15

1
550
1%
?
2
2
3

12
2
1
1
4
1

15
»

2
1
3
'%

18

Rotate*33 09 
20 40 
1500
26 00 patates blanches d» Québec 
32 00 1 Patate» du N-B 

■ 182 Patates de 1T. du P.-S............
«É™

Lfrècha
Dréchs de brasserie, gros *26; détail t23

Volaille*
Prix 1* livre aux détaillants pour la qua­
lité A. La qualité D est de deux iou* en 
moins: •
Dindons qualité A plus 16 Ibs . .. .34
Poulets engraissés au lait, qualité A

plus de 5 Ibs ..........................................*2
Qualité A 4 ibs environ ..............................31
Qualité B. puts <*. 5 Ibs ............................ 31
Qualité B 4 Ibs environ .................... 30

Beurre
Prix d» fermeturs en Bourss du Com- 

msree:
Livraison Immédiates

Québec. 92 points .....................  .35%
Ma.-ehé à terme:

Octobre .......................................................|5%
Novembre ...................................................36
Décembre ..................    36%
Janvier ........................................................ 37 %
Février .........................................................38
Mars .............................................................. 38%

teigle — 
Mal . . .
Juillet . .
Décembre .

50% 50% 
51 51
47% 47%
71% 71% 
73% 73 
65% 65%

50% 50% 
50% 51 
47% 47%
89% 69% 
71% 71% 
63% 63%

Le* céréale*

Marché des changes
De la Banque eoanamenne National» 

Service des relations étrangères
D'après les taux de la lanque du Ca­

nada. le nrlx d'achat du dollar étatsunlen 
eu de 10 pour cent et le Prix de vente ds 
21 pour cent à Montréal aulourd’hul tan­
dis gue le prix d'achat de la livre steriln» 
est de $4 43 et 1# orlx de vente de 14 4T.

Voici les taux à l’ouverture »ur le mar­
ché de New-Yor' : . ,
Angleterre, livre (cAhla. chèaua) .. 4 03 4
France, franc ....................................... 2332
Suède. Couronne .......................................
Brésil, mürels ...............  ®51®
A Montréal :

Livre sterling .................... SîiJ'ïîîîDollar étatsunlen .............. •1.10-lllt
Franc ............................ D“ <’0‘*

A New-York:
Livre sterllm .................................. A9*
Dollar canadien ......................................88 y
Franc franai» ............................... CM coti

Bn or : a
Dollar étatsunlen ® 106 cent
Cours tels ou» fourni, t midi par la 

Canadian Prsss '
Dollar canadien ................................ 06

J

Avis légal

1 30-1 40 
1 30-1 40 
3 35-1.43

Blé Northern no 1 
Blé Northern No 2 
Avoine d'alimentation

1.07
1 04 

. .71

Province de Québec, district de Mont­
réal. Cour supérieure. No 1566.

AVIS est. par les présentes, donné que 
l'ai été nommé curateur à la succession 
vacante de WILLIAM I BISHOP, contrac- 
teur, de» cité et district de Montréal, en 
vertu d'un Jugement rendu par l'honora­
ble luge Eri, Fabre Surveyer. le 21e Jour 
d'octobre 1942,

Tuitcs personnes «yant des réclamations 
contre 'ft succession devront les produire 
dans les QUINZE (151 tours d'aujourd'hui 
entre les mains du soussigné et toutes 
personnes endettées envers ladite succes­
sion devront acquitter leur dette dans les 
QUINZE (151 lours d'aulourd'hul entre le» 
main* du soussigné.

Pour toutes Information», s'adresser à :
J -A Archsmbsint 
Cursteur, DP.CS.M..
85 est. rue St-.lacquefc 
4e étage annexe.
Palais de Just low 

Montréal, e» M octobre IMA.
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LA VIE SPORTIVE
Le Canadien et les Bruins Les Bruins

seront à l’oeuvre ce soir pourraient causer
des surprises

La ligue Senior de Québec opérera 
cette saison avec sept clubs

LETTRE AU ‘ DEVOIR"
//Les ' Canadiens

Montréal, le 26 octobre 1942.
------------ ------------------------ - r j Monsieur le rédacteur.

Les Pats ont obtenu la permission de suspendre leurs ope- au Devoir, Montreal.

Le Bleu Blanc Rouge ira jouer à Cornwall tandis que l'équi­
pe d’Arthur Ross rencontrera les Aviateurs de Don 
Penniston au Forum — Les Habitants et les Bruins 
inaugureront la saison samedi soir prochain pendant 
que les Rangers feront face aux Leafs dans la Ville 
Reine

Les clubs Canadien et Boston 
Joueront leur dernière partie d’ex­
hibition ce soir avant l’inauRura- 
tion de la saison régulière de la 
Ligue Nationale de Hockey, qui au­
ra lieu samedi soir prochain au Fo­
rum. Les joueurs, après les joutes 
de ce soir, se contenteront de lé­
gers exercices afin d’éviter les ac­
cidents.

Le Bien Blanc Bouge se rend à 
Cornwall pour y faire face aux Mi­
litaires de l’endroit, qui font partie 
de la Ligue Senior de Québec, tan­
dis que les Bruins doivent s’atta­
quer aux Aviateurs de Montréal, di­
rigés par Don Penniston, à la pati­
noire de la rue Sainte-Catherine.j

Les Habitants ont pu éviter la 
défaite depuis le commencement 
de leur campagne d’entraînement 
et l’instructeur Dick Irvin désire 
conserver son record intact. Il a 
bon espoir d’atteindre le but visé 
car le tricolore semble être supé­
rieur au club de l’an dernier, et 
comme il aura pour rival un club 
de la ligue amateur, les chances du 
Canadien semblent bonnes bien 
que les gars de Corn­
wall aient aligné de bons joueurs 
et que Lex Cook promette de 
causer une surprise désagréable 
aux représentants du circuit Cal- 
der.

Les Canadiens seront privés des 
services de Bobby Carragher, le 
jeune ailier du Royal, qui promet­
tait beaucoup, et qui sera au moins 
un mois inactif à cause d’une bles­
sure à l’oeil.

Examiné hier par le médecin du 
club, ce dernier lui ordonna un re­
pos d’un mois, une légère hémorra­
gie en arriéré de l’oeil le forçant 
à demeurer inactif.^ On rapporte 
qu’il se serait infligé cette blessure

en jouant au baseball.
Les Canadiens ont de nouveau 

pratiqué à deux reprises hier, une 
fois dans la matinée et un autre 
exercice dans l’après-midi. De plus, 
Dick Irvin leur a fait une confé­
rence d’une demi-heure.

Toe Blake se rapporta à la pra­
tique du matin boitant considéra­
blement et craignant qu’il y ait 
fracture, il fut immédiatement en­
voyé chez le médecin où une ardio- 
graphie ne révéla aucune fracture.

Les (Canadiens partiront pour 
Cornwall à trois heures cet après- 
midi et ne reviendront dans la mé­
tropole que vendredi. Ils termine­
ront leur entrainement à Cornwell 
en vue de la joute d’ouverture de 
la saison contre les Bruins au Fo­
rum, samedi soir.

Les Bruins de Boston ont aussi 
pratiqué au Forum hier après-midi, 
sous la direction d’Art. Ross. Dit 
Clapper ne semble rien avoir per­
du de son coup de patin à la suite 
de son accident, pendant que Bill 
Cowley qui passa aussi à l’hôpital 
à la suite d’une fracture à la mâ­
choire ne semble aucunement se 
ressentir des suites de cet accident. 
Les Bruins n’avaient que douze 
joueurs à la pratique hier, certains 
des membres du club ayant reçu 
un congé.

La joute de ce soir au F'orum 
permettra aux amateurs de hoc­
key de voir pour la première fois 
la nouvelle ligne d’Art. Ross com­
posée de jeunes: le joueur de cen­
tre Don Gallinger. l’ailier droit 
Bill Shill et l’ailier gauche Armand 
Guidolin. Au cours de la joute «les 
Bruins contre Cornwall, ce trio a 
participé à cinq des sept points de 
leur club.

rations pour les prochaines séries à la demande du Monsieur, 
représentant Harry Hyland -- Le club Shawinigan; Comme vous nous le démontrez 
Falls est refuse — Chaque club jouera 36 parties dont 
18 à l’étranger — La course au championnat commen­
cera dimanche prochain avec deux joutes à l'affiche

La Ligue Senior de Québec a tenu 
! une assemblée spéciale hier soir a 

(Voici le 4e article, d’une série j l’hôtel Windsor, à la demande des 
'de la Canadian Press, sur /es [clubs Ottawa et Cornwall, mais 

perspectives d'avanl-saison chez | contrairement à ce que l’on s’atten- 
les clubs de la Ligue Nationale - dait( |a réunion fut assez paisible et 
de Hockeg Nationale. D'autres I |a discussion amicale
suivront).
Le sport a été coté singulière­

ment bas par le Service sélectif na­
tional et il est peu d’instructeurs 
de hockey majeur à le réaliser 
mieux que Art. Ross, des Bruins de 
Boston, de la Ligue Nationale de 
hockey.

Et cette constatation n’a rien de

Les Commandos d’Ottawa et les 
Soldats de Cornwall desiraient op 
tenir plus de parties sur leurs pa­
tinoires, mais il fut décidé que cha­
que club jouerait 18 parties sur la 
patinoire et autan» à l’étranger, soit 
un total de 36 parties pour cha­
cune des équipes.

A cause de certaines circons­
tances les Pats cesseront leurs acii-

bon, comme indice d’avant-saison vités pour la prochaine saison et la 
pour la cité dolomnophile. En fait, LjgUe Senior de Québec opérera 
Ross croit que l'aiguille du haro- ; avcc sept clubs seulement. Au dé­
mètre du hockey dans Boston, bais-, j,u^ de l’assemblée Harry Hyland, 
sera davantage, indice que les j représentait le club Irlandais,

sujet d’une assez longue discussion 
fut le règlement permettant à cha­
que club d’avoir seulement quatie 
joueurs qui participé!ent à au moins 
une joute dans la ligue Nationale de 
1941-42 sur leur alignement. Le 
mot “participation” en intrigua plu­
sieurs. Une motion fut alors passée 
que pour participer a une joute d 
faut que le joueur ait sauté sur .a 
glace pour jouer et non endossé 
l’uniforme et demeuré sur le banc 
des joueurs.

Une motion demandant que ie 
personnel de chaque club soit por-j 
té à 14 joueurs au lieu de 13, ce j

presque chaque jour, dans la rubri 
que des sports, les Canadiens se 
montrent quasi invincibles jusqu’i­
ci dans le domaine du hockey. 
Tant mieux pour leurs admirateurs.

Mais l’équipe telle que constituée 
! peut-elle vraiment se dénommer 

LES CANADIENS? est-elle assez 
représentative des Canadiens de 
langue française?... Tout de même, 
il y a progrès sur l’année dernière

Des rencontres 
éliminatoires

Le programme de lutte oui sera 
présenté vendredi soir à la salle 
municipale de St-Henri consistera 
entièrement en rencontres élimi­
natoires dans le tournoi qui se 
poursuit actuellement afin de trou­
ver un successeur à Armand Cour- 
ville, qui se retira de la lutte sans 
avoir été défait pour sa couronne 
dans la catégorie de 160 livres.

Cinq combats, tous cédules à un^ 
chute ou une heure marqueront ,e 
programme de lutte en cette occi­
sion et une série de rencontres des 
plus intéiessantes seront offertes.

Le match le plus important de 
la soirée verra Tiger Jim Delisleï-â • V* ----------- - - - ( auii cc > i a i i*v i «j un i^ci i.v

F elicitons-en la direction, qui sem-! opposé à Jean-Louis Renaud. Ce
ble vouloir donner a nos compa­
triotes français les occasions vou­
lues de se faire valoir. Il faut dire 
qu’ils en profilent, à en juger par 
leur conduite dans les combats 
livrés jusqu’ici.

Que l’équipe généralement active 
soit donc le plus possible formée 
de Canadiens de langue française, 
e> tout n’en ira que mieux: enten-

qui aurait permis d’avoir trois li-|te. résultats, encouragements, ré­
gné d’attaque complètes, fut refu- | relies, etc. Nous verrons alors les 
sée cl chacune des équipes devra) foules se presser pour applaudir à

Bruins peuvent s’attendre à un 
temps orageux au cours de la pro­
chaine saison.

Toujours le même, Ross déclare

a demandé la permission de sus­
pendre les opérations des Pats pour 
un an et sans aucune discussion 
cette permission fut accordée.

qu’il aura une équipe, qui jouera Les joueurs des Pats de lan dri- 
au hockey d’un bout a l’autre, et il mer furent alors declares agents li- 
pourrait ‘ bien produire quelque bres et ils auront le droit de s au- 
dark horses, susceptible de chan-! gner avec n’importe quel club qui 
ger du tout au tout les perspectives ; sera désireux de les obtenir, 
des Bruins. | A la suite de la retraite temporai-

Tels qu'ils sont, dans le moment, | re des Pats une cédule revisée a été 
les Bruins, ayant ceci de commun ; faite. Il fut décidé que l’ouverture 
avec les autres clubs de la N. H. L., ! de la saison aura lieu à Montréal 
sentent la lourdeur des temps de j dimanche alors que deux joutes se- 
guerre, avec maints porte-couleurs | r0nt au programme. En effet, le 
dans les services armés. Ross res-; premjre jour du mois de novembi e 
. ----- --------:----------- ,i« O"" '1“r- marquera le début du circuit alorste avec onze joueurs de l’an der 
nier, chiffre qui s’augmente de 
prometteuses recrues. 11 est mal­
heureux que, en autant que Boston 
est concerné, les amateurs qui 
s’entraînent avec les Bruins, cette 
année, ne soient pas particulière­
ment prometteurs, à date, cette an­
née, à moins que Ross ne se soit 
astreint à garder les meilleurs dans 
l’arrière-plan.

La principale faiblesse de l’équi­
pe, dans le moment, est sur la ligne
,1M r,,.1 ne- isMinnrc l’an

que les As-Morton de Québec vien­
dront rencontrer le club de l’Armee 
de Montréal dans la première par­
tie. Dans la seconde joute, le club 
de l’Armée de Cornwall s’attaque­
ra au club de Don Penniston, le U. 
C, A. F. No 3 Command.

Les Cataractes de Shawinigan 
espéraient faire partie du circuit à 
la suite du retraite des Pats, mais

ce qu’on recherche si souvent, 
“quelque chose de différent”. On 
accourra de partout voir à l’oeu­
vre ceux qu’on se plaisait naguère 
a appeler les “F'lying Frenchmen”, 
les Habitants, les Canadiens. Et la 
caisse s’en ressentira... merveilleu­
sement.

D’ailleurs, qui songerait à récri­
miner là-contre? les Canadiens 
français ne sont représentés que 
par une seule équipe sur six (7 ou 
8 les dernières années) : qu’on leur 
donne une chance, comme on dit.

Je serai alors des premiers à 
Fencourager de toutes façons, cl 
i’eu connais bien d’autres qui ne 
manqueront pas d'en faire aulant.

(signe) Antoni JOLY 
1386 est. Sherbrooke,

Montréal, P. Q.

Bill Robinson avec les As

ils furent encore refusés, car ils 
d’attaque^ ôù^ îes "joueurs* de‘Tan [ n’auraient pas eu le temps uécessai-

, > < .-*«**- * ss *• n-t lines /sn fil 41 »i/^»»«ron»dernier sont lents a se remplacer.

s’en tenir à 12 joueurs réguliers sur 
leur alignement pour chaque pir- 
tie.

Les amateurs montréalais verront 
alors du hockey senior dimanche 
après-midi et nul doute .que l’am­
phithéâtre de la rue Sainte-Cathe­
rine ouest sera envahi car les qua 

j tre clubs qui seront à l'affiche au- 
’ ront de nouvelles équipes. Le club 

Québec porte maintenant le nom de 
AséMorton et est dirigé par Bill 
Reay. Le club de l’Armée de Mont­
réal est un nouveau venu qui sera 
piloté par Marty Barry. Le Cornwall 
sera composé de soldats mais sera 
encore dirigé par l’habile Lcx Cook, 
tandis que le R. C. A. F. no 3 Com­
mand est un nouveau élut) dont le 
gérant sera le lieutenant d’aviation 
Don Penniston.

L’ouverture de la saison à Corn­
wall aura lieu le 6 novembre tan­
dis que les Commandos d’Ottawa
feront l'ouverture de leur saison! ___
dans la capitale le lendemain, soit |
le 7 novembre. Les As-Morton de j Shawinigan, 28. Bill Robinson, 
Québec recevront pour la première qui jouait avec les Rovers de New- 
fois le 8 novembre à Shawinigan, York dans la ligue amateur de 
car il sera impossible d’avoir de la l’est des Etats-Unis l’hiver dernier, 
glace dans la Vieille Capitale avant : a signé son contrat avec les As

hockeyLe club Buffalo Le 
est supérieur professionnel

Buffalo. 28. — Plus de sept nulle 
personnes ont été témoins de la vic­
toire des Bisons de Buffalo sur les 
Capital d’Indianapolis, hier soir, 
alors que se faisait 1 inauguration 
de la saison de la Ligue Américaine 
de Hockey et c’est par un pointage 
de a à 3 que les locaux s’assurèrent 
la palme.

Le club Buffalo, qui est mainte­
nant composé de joueurs des Bisons 
de l’an derneir et des Indiens de 
Sprinfield, était sous la direction de 
Eddie Shore et les Bisons eurent la 
distinction d’enregistrer le premier 
but de la partie lorsque Bennett 
plaça la rondelle dans les filets du 
Hub adversaire, 7 minutes et 10 se- 
coudse après le commencement des 
hostilités. ,

Les visiteurs s affirmèrent fort 
combatifs et se lancèrent résolu­
ment a l’attaque et aussi ils parvin­
rent à compter deux points en 
moins de dix minutes, mais ce 
n’était qu'un avantage passager 
puisque le Buffalo reprit le devant 
pour mener par 3 à 2 à la fin de 
cette première manche.

Les Bisons s’affirmèrent supé­
rieurs à leurs rivaux dans le deuxiè­
me engagement, car ils enregistrè­
rent deux points pendant que 1 In­
dianapolis était tenu en échec et, 
fort de cette avance, les Bisons ne 
se dépensèrent pas outre mesure 
dans la manche finale, mais se limi­
ta à protéger leur avantage qui fut 
cependant réduit d’un point lorsque 
A Brown compta le dernier point
d, I. »*rtie

Première période
1— Buffalo: Bennett 

(Rimstad. Kraiger) • •
2— Indianapolis: Douglas 

(Keating. Jennings) . .
3— Indianapolis: Fischer

(C. Brown. Quackenbush) 11.10
4— Buffalo: Thurier

(Hunt, Allum)..................
5— Buffalo: Thurier

(Hunt, Bill) 18 24
Deuxième période 

6Buffalo: Hunt . .,
(Thurier, Allum)................ l*-54

7- Buffalo: Lewis
(Hunt. Thurier) . . • • •

Pun.: Hunt, Summerhill, Simpson. 
Troisième période

8— Indianapolis: A. Brown
(Weaver, Fisher)............. *11U

Aucune punition.
Pun.: Hall, Jackson.

et amateur
Hier soir—

LIGUE AMERICAINE
Cleveland 7, Pittsburgh 2. 
Buffalo 5, Indianapolis 3, 
Hershey 5, New-Haven 1.
Ce soir—
(Exhibitions)
Canadiens à Cornwall.
Boston vs C.A.R.C., au Forum. 
Indianapolis vs Détroit à Toledo. 
Le classement:

LIGUE AMERICAINE 
Section est 

J G P N P 
Hershey ... 1 1 0 0
Washington .0 0 0 0
Providence .0000 
New-Haven ..1010 

Section ouest

re pour former une équipé pouvant 
rivaliser avec les autres clubs du 
circuit.

Une question qui fit également le

Le Pittsburgh est défait

C Pts 
5 1 2 
0 0 0 
0 0 0 
1 5 0

7.10

9.35

Cleveland . . 
Buffalo . . . . 
Indianapolis. 
Pittsburgh . .

7
5
3
2

Leur entraînement 
est terminée

Frankie Rrimsek, dans les buts a 
été spectaculaire, bien qu’il ait été 
déjoué six fois par le Canadien au 
cours d’un match-exhibition. Le 
capitaine Dit Clapper paraît cons­
tituer le noeud de la défense et il 
fait un excellent compagnon à 
Flash Hollett. qui a fourni une
belle somme de travail jusqu’ici, . , .

Johnnv Shawchuck et Johnny Cleveland, 28—Grace à la super- 
Crawford ont étalé leur puissance be tenue des veterans et des recrues 
et leur poids, mais, ils ne semblent I du club Cleveland les Barons ont 
pas être de taille à rivaliser dans ' triomphé des Hornets de Pittsburgh 
ce département avec Clapper et; hier soir par 7-2, dans la première 
Hollett. !.joute des séries de la Ligue Ame-

A l’avant, la meilleure chance : ricaine de Hockey, 
semble reposer sur Art. Jackson, «t TnButch Hiller. Herb Cain, qui for-1 Ernest Trigg, de Calgary, et T 
ment une ligne à trois. L’autre : 'W Leswick, de Saskatoon, deux 
combinaison, celle de Busher Jack-1 09u'’e^es recrues du club local, on 
son, Bill Cowley et Buzz Boll, ne mis leur nom sur la liste des comp- 
semble pas fameuse. Toutefois, ce i leurs en enregistrant chacun un 
sont tous des vétérans et ils effec-j point, tandis que les veterans Les 
tueront im retour en forme un jour i Cunningham et Norman Locking 
ou l’autre. i ont dirigé l’attaque des Barons pour

Ross ne parle pas beaucoup des ! enregistrer deux points chacun, 
jeunes, qui sont au camp d'entral-1 Alex Motter. loueur de defense 
nemenf. La plupart sont de consti- ides Red Wings de Détroit, qui bles- 
tution délicate et trouveraient dur ! sa accidentellement Dick Adolpn 
de se voir lancer dans les fracas i lors de la joute d’exhibition de sa- 
de la Ligue Nationale. Il y a sept ! medi dernier en venant en ccmi- 
jeunes, qui ont réalisé certains j sion avec lui, a offert ses services
progrès avec les Bruins, à leur ; au club Cleveland et, hier soir, il
camp. Ce sont: Jean Schmidt, 17; revêtait l'uniforme d’Adolph et prit 
ans, de Régina: Herbie McClelland, j la place du blessé, qui souffre d’une
19 ans, de Québec; Armand Guido-j fracture du crâne. Ce geste fut fort
lin, 17 ans, et Ken Smith, 18 ans. | apprécié par les amateurs locaux. 
d’Oshawa, Ont.; Don Gallenger, 17

!a mi-novembre.
Bien que seulement sept club for­

ment la ligue, il fut décidé que six 
clubs participeront aux élimina-j la coupe Memoria 
tiens pour le championnat de la 11-' 
gue du président George Slater.

Beau succès du club
cycliste Métropole

Morton de la ligue senior, hier.
Robinson était un centre des Ran­

gers de Winnipeg, qui ont gagné 
il v a deux ans.

deux solides gaillards sont consi­
dérés au nombre des favoris qui 
ont été choisis pour porler la cou­
ronne des poids moyens et il n’y 
a aucun doute que le match de ven­
dredi soir devrail fournir une des 
rencontres les plus intéressantes 
car elle (.mènera l’élimination de 
l’un ou de l’autre.

Une autre rencontre de grande 
importance sera celle qui verra BÜI 
Hunier opposé à Gérard Lecavalier. 
Le lutteur de Toronto a démontré 
qu’il pouvait être classé parmi les 
meilleurs de sa catégorie et devrait 
aller loin dans ce tournoi pendant 

. que Cyclone Lecavalier est reconnu 
comme un des concurrents possé­
dant le plus d’expérience au nom­
bre des inscrits à ce tournoi et sera 
excessivement difficile à battre.

Les trois autres rencontres au 
programme verront Bill O’Brien 
opposé a George Miller, Jerry 
Bright e mme l’adversaire de Wit- 
lie Bourque et John O'Reilly ren­
contrant Tommy Gold.

Les Torontois vainqueurs
St. Catharines, Ont., 28 — Les 

Leafs de Toronto, de la Ligue Na­
tionale de Hockey, ont vaincu les 
Sninis, de St. Catharines, hier soir, 
dans une joute d’exhibition, et c’est 
par le résultat de 6-4 que les hom­
mes (ie Happy Day eurent raison 
de leurs adversaires, devant qua­
tre mille personnes.

Les Leafs prirent le devant à la 
période initiale lorsque Bob Copp 
plaça la rondelle dans les filets de 
l’équipe rivale. Au milieu de la 3e 
reprise les Torontois menaient par 
(i-4. Sur la fin de la partie les gars 
de Toronto durent faire face à une 
série d’attaques de la part dets pro­
tégés de Frank F'rederickson mais 
la défense réussit cependant à re­
pousser (ous ces assauts.

Le pointage des Leafs fut obtenu 
par l’entremise de Copp, Bob Da­
vidson. Shep Mayer, Lome Carr, 
Mel Hill el Billy Taylor tandis qua 
Jerry Davey, Paul Mundrick, Tom-

Les As on continué leurs pratiques 
ici hier et s’installeront au Coliseum 
de Québec dès que la glace sera 
prête à cet endroit.

Robinson jouait à l’aile gauche 
avec Rosie Rozzini el FIddie Rrune- 
teau. Les As cherchent toujours un my Cooper et Pete Backer furenl

! autre ailier droit. les compteurs des locaux.

Winnipeg, 28. — Les Rangers de 
New-York ont terminé leur entrai­
nement hier et ils quitteront leur 
camp aujourd’hui. Le gérant Lester 
Patrick et l’instructeur Frank Bou­
cher auront 25 joueurs à leur dis­
position. y compris les huit régu­
liers qui restent de l’an dernier, 
pour le voyage dans l’est.

Les joueurs partiront ce soir pour 
Toronto, où les Rangers ouvriront 
la saison de la N. H. L. samedi 
soir. Jusqu’ici, trois amateurs ont 
signé des contrats avec les Rangers 
pour la saison. Ce sont Bob Kirk­
patrick, Gordon Davidson tt le gar­
dien de buts Steve Buzinski.

Kirkpatrick, un centre, jouait dans 
l’ouest du Canada l’hiver dernier. 
Davidson était avec ies Rangers de 
New-York dans la ligue amateur de 
l’est des Etats-Unis, et Buzinski 
était le gardien de buts des In­
diens de Swift Current, champion* 
intermédiaires de Pouest.

Le plus utile
de la Nationale

New-York, 28. — Le joueur Je 
plus utile de la ligue de baseball 
Nationale pour 1942 est Morton Ce­
cil Cooper, lanceur droitier des Car­
dinaux de Saint-Louis, d’après le 
vote des chroniqueurs de baseball 
d’Amérique. Le lanceur de 28 ans, 
qui a gagné 22 joules, a obtenu 13 
votes des 24 premières places, soit 
un total de 263 points sur une pos­
sibilité de 336. Flmos Slaughter a 
été choisi deuxième, Mell Ott troi­
sième. Ces derniers ont obtenu 
respectivement 200 et 190 points.

Martin Marion s’est classé sep­
tième pour être le seul autre joueur 
des Cardinaux, cité dans le vote. 
Cooper a subi sept défaites au cours 
de la saison régulière mais dans 
la série mondiale, il a échoué dans 
deux parties. Durant 1942, il a cé­

ans, et Bill Shill, 19 ans, de Toron­
to. de même que Rav Voll, 18 ans, 
de Waterloo, Ont.

Plusieurs de ces recrues ont ob­
tenu des passeports, mais, ceci 
n’implique pas qu’ils auront une 
place sur l’alignement des Bruins.

Hershey gagne la première

Hershey, 28. - Les Ours d’Her- 
shey ont fait hier soir 1 inauguration 
locale de la Ligue Américaine de 
Hockey et grâce aux attaques ré­
pétées des vétérans les locaux pu­
rent débuter par une victoire ors- 
qn’ils l’emportèrent sur les Aigles 
de New-Haven par ua compte (te 
5 à 1. Moins de trois mille person­
nes ont été témoins de celte pre­
mière rencontre de la saison.

Dans la deuxième période les Ai­
gles ne purent profiter des pum 
fions infligées à leurs rivaux mais
an cours des attaques répétées des , , . .
visiteurs les locaux profitèient des [pendant réussi dix blanchissages et 
ouvertures pour aller compter leurs | il a toujours lancé contre les meil- 
neux pemiers points de là partie.
Frost enregistra le pemier but tan­
dis que Danny Sullivan enregistra
l’autre. , . ,

Herbert et Sorrell ajoutèrent deux 
autres points au crédit des Ours a 
la troisième manche et Daly fut 
le dernier joueur visiteur a pren- 
dre le gardien de but du New-Ha- 
ven en défaut. Labovitch évita ie 
blanchissage aux Aigles en comp­
tant l’unique point de ce club alors 
qu’il ne restait que quelques minu­
tes à jouer.

Sommaire:
Première période

Aucun point.
Punitions: Hocfa, Tabor, Jenkins.

Harry Madison 
contre Demetre

Sommaire:
Première période

1 Cleveland: Locking ........
2 Cleveland: Leswick ..... 

Pun.: Allen.
Deuxième période

3 Cleveland : Cunningham .
4 Cleveland: Cunningham .
5 Cleveland: Giroux ---------
6 Pittsburgh: Hemmerling. 

Aucune punition.
Troisième période

7 Pittsburgh: Hemmerling
i 8 Cleveland: Trigg ............
19 Cleveland: Locking........

Pun.: Dewey.

2.24
15.16

1.45
2.38

13.00
15.43

3.20
16.44
18.00

Dimanche dernier le club Métro- 1 
pole s’est rendu au parc Richelieu i 
avec une nombreuse assistance de ; 
cyclistes bien décidés. La caravane 
partie du parc La Fontaine, et de 
là, se dirigeant vers la demeure de 
M. Déziel Bouchard, rue Saint-An­
dré, directeur du club, qui est re­
tenu par la maladie. Mme Bou­
chard est venue saluer tous les 
membres du club Métropole, qui ! 
ont été très émus de son geste d'a- i 
initié.

Dimanche prochain, le 1er no- j 
vembre, a lieu la 46ème sortie. A : 
cette balade, Mlles Francine Guay j 
et Denise Séguin seront capitaines j 
de route, ces demoiselles ont les i 
capacités voulues pour diriger une ! 
telle caravane. Viendra à la suite 
Mlle Cécile Long, jeune cycliste de ; 
la métropole, représentante de la 
section nord de Montréal, pour le 
groupe féminin. Le comité du club, 
dans une de ses causeries, disait i 
que Mlle Long promettait beaucoup 
pour l’avenir, elle est une amie : 
complaisante. La caravane partira i 
à 1 h. 15 précise, angle des rues 
Rachel et Parc La Fontaine. Les 1 
membres sont priés de prendre 
note que la danse annuelle aura 
lieu le 28 novembre prochain. 
Qu’on se le dise. Pour tous rensei­
gnements, s’adresser au secrétaire, 
M. Roland Morin, 5015 ave Espla­
nade, DO. 8323. (Comm.)

Cartes Professionnelles
ASSURANCES
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Albert Clameau. c.A 
Jean Lacroix. C A. 
Percy Auger, c.A

K. Harry Knlght.C.A. 
Gérard MAroeau.C A 
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Jacques Angers. C.A. 
Dollard Huot. C.A. 
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Montréal Québec Rooyn

BREVETS D'INVENTIONS

leurs lanceurs rivaux.
Mickey (Even s’est classé quatriè­

me avec le total de 103 points, John­
ny Mize des Giants, cinquième avec 
98 points, et Pete Reiser, des Dod­
gers, sixième avec 91 points.

Deuxième période
1— Hershey, Frost .............. 14.65
2— Hershey, Sulivan ............ 19.68

Punitions: Jenkins 2, Mae, Reed,
Smith.

Troisième période 
2—Hershey, Hergert ............
4— Hershey, Sorrell ............
5— Hershey, Daly .................
6— New-Haven, Labovitch .. 

Punitions: Jenkins, Schab.

7.65 
13 i<)
16.49
17.5Ü

Harry Madison, qui vient de rem-' 
porter une importante victoire en, 
triomphant de F’rank Valois, sera1 
de nouveau à l’affiche demain soir 
à la salle du Marché Saint-Jacques, | 
alors qu’il sera opposé au lutteur 
bien connu Mike Demetre, et cette 
finale promet d'être intéressante.

Demetre, qui peut se proclamer 
être le seul homme à avoir pris 2 
chutes consécutives sur Paul Lor- 
tie, et cela au cours de la fin de 
saison, compte avoir un combat 
avec le détenteur du championnat 
mondial.

Leur rencontre sera limitée à 2 
de 3, 90 minutes.

Bien que de styles complètement 
opposés, ces deux lutteurs sont gé­
néralement reconnus comme les 
deux plus sérieux aspirants au titre 
de champion poids-lourd junior ac­
tuellement détenu par Paul Lortie.

Le lutteur grec est reconnu pour 
ses tactiques loyales et ses conoais- 
sances approfondies dans la lutte el 
nombreux sont ceux qui sont d'avis 
que la rudesse et la brutalité d" 
Madison ne parviendront pas à 
avoir raison de lui.

Dans la semi-finale, deux des 
meilleurs lutteurs de la catégorie de 
160 livres, qui se disputent actuelle­
ment le tournoi éliminatoire orga­
nisé à Saint-Henri afin de trouver 
un successeur à Armand Courville, 
qui a pris sa retraite sans avoir été 
défait, en viendront aux prises i 
alors que Sam Chuck sera opposé ( 
à Cyclone Lecavalier. Tous deux'! 
ont été jusqu'ici invincibles et bien j 
que le combat de jeudi n'ait rien à j 
faire dans le tournoi, ils se dépen-i 
seront sans compter pour conser-] 
ver leur record intact.

Le combat .spécial mettra deux 
rudes lutteurs aux prises alors que 
Chief Bamba Tabu, d’Oklqhoma, 
rencontrera Al Tucker dans une 
rencontre qui promet d'être la plus 
mouvementée de la soirée.

Dans une des préliminaires 
Georges Brown sera opposé à Wil­
lie Bourque, et Kid Lyons fera face 
à George Loyer dans le premier 
combat au programme. Ces quatre 
lutteurs prennent aussi part au 
tournoi à la salle Municipale,
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Montréal, mercredi LE DEVOIR 28 octobre 1942

mances publiques
(suite de lu première puse)

que pas, de cette façon, d’être con­
vaincu d’erreur et de mensonge. La 
Free Press déclare que M. HaymonJ 
'‘appuie son idée absurde sur une 
comparaison des impôts sur le re­
venu en vigueur au Canada et en

but de nuire à la campagne du 
troisième emprunt de la victoire. 
Accusation perfide. La Free Press 
est tellement dépitée d'étre incapa- 
Ide de détruire la thèse de M. Ma­
xime Raymond, qu'elle n’hésite pas 
à employer une basse et méprisable 
tactique pour discréditer notre 
journal auprès de ses lecteurs. L’ar­
ticle du Devoir a paru le 7 octobre. 
La campagne de l’emprunt n’a com­
mencé que le 19 octobre. Le Devoir 
n’est pas comme la Free Press: les 

ne le pressent pas sur
Angleterre, employant, en premier
lieu, des chiffres faux et, en second ! ministres r .
lieu,.oubliant que l’impôt sur le re- leur coeur. Les gens du Devoir ne 
venu, si élevé soit-il. ne saurait cons-. sont pas comme ceux de la Free 
tituer la norme d’c.. effort de guer-1 />r<.ss; j|s m* reçoivent pas les con- 
re”. Affirmations g.-atuites. En quoi I fjdences des ministres et des (onc­
les chiffres cités par M. Raymond 
seraient-ils faux? La Free Press ne 
le dit pas. Elle ne le dit pas, parce 
qu'elle est incapable de le démon­
trer. L’impôt sur le revenu ne sau­
rait être la norme d'un effort de 
guerre? A lui seul. non. Or M. Ray­
mond n’a pas appuyé son argumen­
tation uniquement sur l'impôt sur ’c 
revenu. Il a comparé les autres im­
pôts. Il a dressé le tableau des taxes 
que le contribuable anglais est obli­
gé de verser au fisc et il l’a com­
paré aux impôts canadiens. Dans les

tionnaires. Comment le Devoir au­
rait-il pu savoir, plusieurs jours à 
l'avance, les intentions ministériei- 
ies au sujet de iemprunt? La Free 
Press, pour sa part, a attendu au 24 
octobre pour répondre à un article 
paru plus de deux semaines aupa­
ravant. Elle s’est bien gardée de 
donner la date de l’article qu elle 
nous reproche; ses lecteurs au­
raient ainsi découvert son jeu qui 
était de faire croire que notre ar­
ticle avait paru en pleine eampa-

pays à régime capitaliste le budget 8^’ ôe, l’emprunt. L’article du 7 oc-
refléte l’effort national. Dans ces 
pays tout se paie en livres ou en 
dollars: la solde des soldats et le 
prix des obus.

Et le "Devoir"
Le jourua. des Dafoe et des Sif- 

fon s'en prend ensuite au Devoir. 
Il affirme que celui-ci n’a pas enco­
re découvert que'l'essence de l’ef­
fort de guerre est la somme totale 
de l’utilisation des ressources hu­
maines. Le Devoir, d’après la Free 
Press, se serait emparé “avec joie’’ 
des statistiques de M. Raymond. 
“Avec joie”? La Free Press ne se 
réjouira, elle, que lorsque la cons-

tobre, loin d’avoir pour but de nui 
re à l'effort de guerre et à l'em­
prunt. était destiné à inspirer aux 
Canadiens un sentiment de satis­
faction et à combattre la propagan­
de antinationale de plusieurs jour­
naux impérialistes pour lesquels le 
Canada n’a encore lien accompli 
depuis septembre 1939.

De la même famille

Bloc-notes
(suit* de la première page)

Ontario et Québec
Ollawa a décidé de restreindre 

la production des pulperies et des 
papeteries, en invoquant la néces­
sité de conserver [dus d’énergie 
électrique pour les industries pro­
prement dites de guerre. Le nou­
veau régime est établi depuis 
plusieurs jours. Le Montréal Daily 
Herald note à ce sujet, disant 
tenir son information de bonne 
source, que la restriction de 
l’énergie dans les pulperies et les 
papeteries québécoises est six fois 
plus forte que dans les etablisse­
ments du même genre de la provin­
ce d'Ontario. Les chiffres sont de 
150,000 H.P. par rapport à 25,000 
II.P.

L’Ontario n'a que deux établisse­
ments qui sont affectés, la Heaver 
Wood Fibre Company (3,905 H.P.) 
it l’Ontario Paper Company, a Tho- 
rold (20,500 H.P.); tandis que le 
Québec en a neuf, qui avaient ce­
pendant tous commencé à restrein 
dre leur consommation d’énergie 
électrique dès le mois de septem­
bre. Comme i Ontario est mieux 
pourvu d industries de guerre 
que la province de Québec, celle- 
ci ne devra-t-elle pas, un jour ou 
l'autre, augmenter le volume de sa 
transmission électrique en

Heures d’affaires : 
10 h. a w- 
iS h. 30 D m.
I« samedi :10 h. a.m. 
i 10 h. p.m.
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. ----- — direc-j lion de sa voisine? Le fait, s’il se 
“Toute la campagne du Devoir produisait, n’aurait rien d’éton- 

est malhonnête et sans fondement”, nanf. Pour la province de Québec,

cription intégrale sera 
Alors, pour elle, ce sera la vraie 
guerre. Le Devoir a publié et com­
menté avec joie les chiffres des im­
pôts en vigueur au Canada, en An­
gleterre, aux Etats-Unis? S'il y avait 
joie, elle était triste. M. Raymond 
a prononcé son premier discours sur 
la question en 1941. L’année suivan­
te. le ministre des Finances augmen­
tait les impôts. “Avec joie”? De quoi 
pourrions-nous nous réjouir? De ce 
que l'on ne tient pas compte de nos 
mises en garde? D’être en butte aux 
attaques incessantes de journaux 
comme la Free Press'! De constater 
que nous avons raison? La joie 
d’avoir raison est toujours tempérée 
du regret de penser que les autres 
s’obstinent dans l’erreur.

La Free Press est d’avis que l’ef- 
forl de guerre d'un pays ne se me­
sure qu’au nombre d’hommes et de 
femmes affectés directement ou in­
directement aux oeuvres de guerre. 
En Angleterre, selon le journal libé­
ral de Winnipeg, il y aurait 53 pour 
100 de la population en service ac­
tif. dans les industries de guerre ou 
dans les services auxiliaires du gou­
vernement. Le Canada serait loin 
derrière la métropole sous ce rap­
port.

Nous la rejoindrons vite

Que J a Free Press prenne coura­
ge! Grâce au service sélectif le Ca­
nada rejoindra très vite l’Angleter­
re^ Nous ne serions pas surpris 
qu’il !a dépasse un jour, comme il 
est arrivé dans le domaine de l'im­
pôt. Et alors le Devoir aura raison 
une fois de plus contre la Free 
Press. Celle-ci reproche à noire 
journal de craindre les effets du 
travail de la femme à l’extérieur 
du foyer et de vouloir protéger la 
famille. Il est évident que la Free 
Press et le Devoir ne parlent pas la 
même langue. Le Devoir estime que 
la victoire n’exige pas la ruine de 
la famille, qu’une victoire militaire 
remportée à ce prix risque de se 
transformer en une défaite morale 
dont notre pays paiera longtemps 
les lamentables effets. 'Est-ce vrai 
ou si c’est faux?

En Grande-Bretagne, soutient en 
core la Free Press, on a réduit sans 
merci l’industrie non essentielle et 
on a transféré les ouvriers aux tra­
vaux de guerre. Le journal libéral 
de Winnipeg devrait jeter un coup 
d oeil de temps à autre sur les pla- 
cards jjle publicité que publie l'im­
périaliste Gazette. Le 9 octobre 
1942 la Gazette publiait en dernière 
page le placard habituel de publi­
cité de la maison Morgan de Mont­
real. On y voyait un vieux mon­
sieur devant un microphone pré- 
sentant ses invités d’honneur.

D Angleterre, nous avons parmi 
nous, disait le vieux monsieur, des 
foulards de soie, des foulards de 
laine, des mouchoirs, des chan­
dails, des pyjamas, des cravates, 
des feutres, des gants, des souliers 
des cannes, etc., etc.” Hier matin 
la même maison annonçait de nou- 
veaux arrivages d’Angleterre de 
manteaux pour enfants. Tout cela à 
prix forts. Industrie essentielle de 
guerre? Allons donc! La Free Press 
s’abuse. Et quant au fait que l'An­
gleterre utilise sa main-d’oeuvre 
masculine et féminine, qui l’a nié? 
Qui le nie? L’Angleterre ne doit- 
elle pas compter sur sa population 
pour se défendre elle-même, avec 
l’appui des troupes du Canada el 
des autres Nations-Unies station­
nées chez elle?

Accusation stupide

La Free Press laisse entendre que 
1 article du Devoir aurait eu pour

dit la Free Press, qui ne se rend pas 
compte de sa propre malhonnêteté 
et de sa légèreté d’esprit. Nous 

décrétée ! n avons P35 leîon d’éthique àrecevoir du journal des Dafoe et des 
Siflon. Nous savons depuis long 
lemps à quelle enseigne il loge. 
Quand il fait des colères, comme 
samedi dernier, il tombe au rang du

ce meme fait serait toutefois déplo­
rable.

Le rationnement du sucre
Rationnements et contrôles exer­

cés par les tsars d'Ottawa ont sou­
vent Fair d’être à rebours du bon 
sens. Il faut que ça soit, dans le cas

(rlobe & Mail et de la (lazette. Il des aliments et particulièrement du 
appartient à la meme famille. Com-| s„cre, plus que manifeste pour que 
me eux. il use de tous les moyens i !e correspondant outaouais de la 
pour atteindre a ses fins. Comme Gazette. le sympathique Fred

Mears, s’en rende compte et s’en
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eux, il a recours à l’accusation faus­
se et à l’insinuation vipérine contre 
un adversaire qu’il est impuissant 
à déloger de ses positions. Depuis 
le rapport Dafoe-Sirois où, une fois 
de plus, elle a voulu régenter le 
pays et pétrir la Constitution com­
me une cire molle, la Free Press a 
beau rager, serrer les poings, pro­
férer des menaces el (les condam- 
nations, elle n’intimide personne. 
Elle ressemble aux enfants qui gri­
macent devant le miroir pour sti 
faire peur. Elle réussit assez bien, 
à ses yeux, à prendre figure 
d’épouvantail. Cela ajoute à ses 
prétentions, à la fois immenses et 
risibles.

Léopold RICHER

Billet du soir
(suite de la première page)

scs. si te ménage tire le diable par 
la aueue et si madame trime com­
me les servantes ne triment plus et 
s'habille comme seules s'habillent 
les Quêteuses pour attendrir les 
coeurs. Heureusement pue nous n’a­
vons pas d'enfants. Si nous en 
avions, je tordrais le cou au pre­
mier qui prendrait le chemin de 
l'école. L'instruction, ah! laissez- 
moi rire. Moi, j'en ai juste assez 
pour lire la Presse. Cela suffit pour 
réussir dans ta vie et comprendre 
ce rpii se passe dans l’univers.

Chrysogone. — Oui. les gros ti­
tres entrent mieux dans les cervel­
les vulgaires.

Noëlla. — L'instruction, l’ins­
truction, la bette farce! Ça forme 
des enfants qui rougissent de leur 
père et mère, des phénomènes qui 
parlent en "tarmes” en se suçant 
l<i langue, comme certains annon­
ceurs prétentieux de Radio-Canada, 
el des maris comme le mien qui 
ont ja mine et l’utilité, d'un rat de 
bibliothèque, des propres à rien 
gui laissent crever leur famille de 
faim.

Chrysogone. — Les moteurs sans 
combustible sont silencieux. Si tu 
étais si ma! nourrie que tu le pré­
tends, tu n'aurais pas la force de 
bavarder sans cesse à tort et à tra­
vers. vieille chipie.

L'instruction a un avantage, un 
■ seul, peut-être. Avec le temps, grâ­
ce à la pratique des bons auteurs, 
elle rend philosophes les malheu­
reux. Mot qui ne suis pas Socrate, 
auai-je fait au Ciel pour avoir une 
Xanthippe à mes trousses?

Noëlla (larmoyante). 
donne-moi des mauvais noms, à 
présent. Ne te gêne pas, ça ne scan­
dalisera pas tes enfants, fruit sec.

Chrysogone. — Heureusement 
que tu n'es pas plus instruite. Cela 
n'aurait eu pour résultat que de te 
rendre plus malfaisante encore en 
doublant ton orgueil et en obnubi­
lant le peu de bons sens qu'on par­
vient à découvrir en toi d grand 
renfort de lunettes. Fi non seule­
ment de l'instruction obligatoire, 
mais encore de l’instruction géné­
ralisée. Seuls les êtres intelligents 
devraient s'instruire. L'instruction 
est un haut-parleur non seulement 
pour l’intelligence, mais aussi pour 
la bêtise, hélas! Vaut mieux un bon 
illettré qu'au mauvais primaire.

Noëlla. — Ça bal quatre as.
Chrysogone. — Plus instruite, 

devenue snob, tu ressemblerais 
peut-être à ces ânes qui se pâment 
aevant les tgpes prognathes, tes 
routeurs entes, le primitivisme 
grossier, les enfantillages et les hal­
lucinations picturales de certaines 
oeuvres d’un certain art moderne 
et admirent l'ennui savant et le 
vide barbare de certaines musiques 
contemporaines, et alors je serais 
tenté de devenir un meurtrier, et 
ce serait la fin de vos charmantes 
engueulades.

Noëlla. — Je ne saisis pas tout, 
n étant pas bachelière, mais je crois 
comprendre que tu es maintenant 
contre l'instruction, rat de biblio­
thèque,,,

ouvre à son journal en même 
temps qu’aux lecteurs de celui-ci.

Il fait observer, à propos du 
sucre, la stupidité de permettre la 
vente sans restriction aucune des 
gâteaux, des pâtisseries, des bon­
bons, alors que la ménagère qui 
avait coutume de fabriquer ces 
mêmes choses à domicile ne peut 
continuer de le faire parce qu’il 
ne lui est pas loisible de se procu­
rer le sucre qu’il faudrait.

Observation très juste. Le régime 
établi par le tsar du sucre n’a pu 
diminuer pour la peine la con­
sommation de cette denrée, mais, 
du fait de l’impossibilité de cuire 
à la maison, tartes et gâteaux, de 
fabriquer en famille un sucre à la 
crème familial, le coût de la vie 
a dû se hausser sensiblement, sur­
tout dans le cas des familles nom­
breuses.

Le correspondant de la Gazette 
a, comme il se doit dans son cas, 
un sens aigu de ce qu’on appelle 
les nécessités de la guerre; et il 
fait observer que ce sont d’habi­
tude des hommes qui s’emploient 
à la fabrication industrielle des 
gâteaux et des pâtisseries. En favo­
risant cette industrie au détriment 
de la pâtisserie domestique, c’est la 
main-d’oeuvre de guerre, écrit-ii. 
qui se trouve diminuée d’autant 
•Sur ce point encore, l’observa­
tion est très juste.
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Bambins amusez-vous

... au grand air maintenant et à l'hiver sans crainte le froid ...

Pantalons-guêtres (2 à 10 ans)

Jersey ouatiné blanc, beige, brun marine, rouge. 
Taille extensible, fermeture boutons aux chevilles. 
Coupe ample confortable.

2 à 
tnt 1.19 7 i 

an*
10 1.35

Drap couverture tout laine
Costumes de jeu pour bambins de 3 à 6 ans. Drap 
couverture tout laine en brun, vert, bleu royal, ma­
rine, marron. Chaudement doublés. Poignets, che­
villes tricot extensible. Devant bouton- /i ÛQ 
né. Avec casque aviateur. “«wO

Costumes de jeu en étoffe
Pour bambins de 2 à 8 ans voici un cos­
tume d’une seule pièce en drap couver­
ture tout laine. Rouge clair, vert, mar­
ron, marine, brun. Fermeture éclair. 
Doublure de flanelle, poignettes et che­
villes en tricot extensible. Genoux ren­
forcés. Avec casque avia- gï CBC teur... Or 5/0

DUPt’IS — r»i-Se-chaussée (0e Montieny)

ALBERT DUPUIS, président
A.-J. DUGAL, v.-p et dlr.-gér.. ARMAND DUPUIS, sec.-trés.

Gilet avec pantalon, casque
Un ensemble pratique et chaud pour 
bambins de 4 à 10 ans. Frise épaisse en 
marine, vert, brun. Gilet-paietot 3À 
chaudement doublé. Pantalons ski à bre­
telles et doublés. Un casque aviateur 
pour compléter — Q OC

LE TOUT : OaÎJO

Reprise lundi des cours 
de I Ecole des sciences 

sociales
A l'immsubie de l'avenue Maple­

wood — Horaire de la première 
semaine pour les trois années

Les cours de l’Ecole des Sciences 
sociales, économiques et politiques 
commenceront lundi prochain, le 2 
novembre, à 7 h. 30, à l’immeuble 
de l’avenue Maplewood.

Les élèves peuvent encore s’ins­
crire jusqu'au premier novembre, 
et les soirs de cours, jusqu’au 13 
novembre.

Voici l’horaire de la première 
semaine:

Première année:
Lundi, le 2 novembre; 7 h. 30: 

Psychologie et évolution des socié­
tés anglo-saxonnes: M. Geori'es Pel­
letier;

8 h. 30: Les institutions du Cana- 
C’est ça. da français: M. Edouard Montpetit.

Mercredi, le 4 novembre: de 7 h. 
30 à 9 h, 30; Science politique: M. 
Emile Bruchési.

Vendredi, le B novembre: de 7 h. 
30 à 9 h. 30: Economie sociale: M. 
Guy Vanier.

Deuxième année:
Lundi, le 2 novembre: de 7 h. 30 

à 9 h. 30: Politique extérieure: M. 
Jean Bruchési.

Mercredi, le 4 novembre: 7 h. 30: 
Hygiène: Docteur J.-A. Baudouin; 
8 h. 30: Droit industriel; M. Roger 
Brossard.

Vendredi, le B novembre: de 7 
h. 30 à 9 h. 30: Histoire des doctri­

nes économiques: M. Anatole Désy.
Troisième année:
Lundi, le 2 novembre: (1ère et 

2ème sections): de 7 h. 30 à 9 h. 
30: Politique économique: M. Jean- 
Marie Nadeau; 7 h. 30: (Sème sec­
tion): Histoire du journalisme: M. 
Noël Fauteux; 8 h. 30: (Sème sec­
tion): Rédaction et administration 
du journal: M. Georges Pelletier; 
de 7 h. 30 à 9 h. 30 (4ème section) 
Géographie humaine: M. Yves Tes- 
sier-Lavigne; de 7 h. 30 à 9 h. 30: 
(5ème section): Service civil: M. 
Arthur Saint-Pierre.

Mercredi, le 4 novembre: (1ère. 
2ème, Sème et 4ème sections): de 7 
h. 30 à 9 h. 30: Les Etats-Unis d’A­
mérique: M. Paul Saurioi; 7 h. 30: 
(5ème section): Administration et 
services provinciaux: M. Yves Tes­
sier-La vigne; 8 h. 30 (aème sec­
tion): Services sanitaires: Dr J.-A. 
Baudouin.

Vendredi, le 6 novembre (1ère, 
2ètne et ôème sections): de 7 h. 
30 à 9 h. 30: Les transports: M. Al­
bert Mayrand; de 7 h. 30 à 9 h. 30: 
(Sème et 4ème sections): Problè­
mes agricoles: M. Firmin Létour- 
neau.

La Charte de l'Atlantique 
et l'humanité

Washington, 28 (C. P.). — Le pré­
sident Roosevelt a répondu hier à 
une partie du discours de M. Will- 
kie eu disant que la Charte de l’At­
lantique s’applique à toute l'huma­
nité. M. Willkie avait dit l’autre soir 
que les peuples d'Extrême-Orient 
auraient préféré une charte du mon­
de, et qu’Hs se considéraient com­
me exclus de la Charte de l’Atlanti­
que.

M. Roosevelt a dit qu'on a appelé 
ainsi le document, signé le 14 août 
1941 par M. Churchill et lui-même, 
parce qu’il a été signé sur l’Atlanti­
que au large de Terre-Neuve, mais 
que cette charte “s'applique à toute 
l’humanité, comme le secrétaire 
d'Etat et moi-même l’avons dit â 
plusieurs reprises”. Le président a 
fait cette déclaration en réponse 
aux questions des journalistes au 
cours de sa conférence hebdoma­
daire de presse.

Avex-vous besoin de bons livres ?

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du "DEVOIR", 430 rue Nc- 
tre-Dame (est), Montréal.

Pourquoi le recrutement 
de U St-Jean-Baptiste

Pour que les Canadiens français 
affrontent mieux les graves pro­
blèmes de l'après-guerre — Inté­
rêts et besoins de notre peuple

Campagne du 9 au 23 novembre

Les journaux ont donné un inté­
ressant compte rendu de la réunion 
tenue par ia Société Saint-Jean-Bap­
tiste. le 20 octobre dernier, au cours 
de laquelle le président général. M. 
L.-Athanase F'réchette, a annoncé 
une grande campagne de recrute­
ment. L’organisation de cette cam­
pagne, qui se fera du 9 au 23 novem­
bre, est déjà bien en train et il im­
porte fort qu’elle soit couronnée de 
succès.

Pourquoi ce recrutement? Quel en 
est le but? Deux questions pour les­
quelles une seule réponse est néces­
saire.

L’importance se fait de plus en 
plus grande, pour les Canadiens 
français, de se grouper aussi nom- 
breux et aussi étroitement que pos­
sible afin de se mieux préparer à 
affronter les immenses problèums 
de 1 apres-guerre. Il est trop tard 
pour se pourvoir d’extincteurs 
quand la maison brûle et c’est sa­
gesse d’être prêts à* l’effort quand 
1 heure sonne de le donner dans 
toute son efficacité.

La Société Saint-Jean-Baptiste est 
notre société nationale. Depuis sa 
fondation par le grand Canadien 
que fut Ludger Duvernay, aidé d’un 
groupe de compatriotes soucieux 
comme lui de l’honneur et du déve- 
Joppement de notre belle race ca- 
nadienne-française, cette société a 
fait ses preuves. Elle n’a pas man- 
buc de revendiquer nos droits cl 
d affirmer notre volonté de garder 
intactes nos Iraditions et notre lan­
gue. Sa participation active à la 
celebration du Tricentenaire de 
Montréal n’est pas la moindre mar- 
que qu’elle ait donnée de son indé­
fectible attachement à la cause ca- 
nadienne-francaise. Nous devons à 
cette société d’apprécier son persé­
vérant labêur. Nous lui devons aussi 
de comprendre combien elle serait 
plus puissante, comme elle pourrait 
parler plus haut et agir avec plus 
de chance de succès si elle était ap­
puyée par le nombre et la vigueur 
de ses effectifs.

N’est-ce pas vraiment l’intérêt de

toute notre population d’aider no­
tre société nationale à étendre son 
action et â mieux défendre les 
droits des Canadiens français? Elle 
en a le courage et la volonté, enco­
re faut-il qu’elle soit secondée et 
soutenue par ceux-là même qu’elle 
veut servir. Ne devons-nous donc 
pas, à l’heure présente plus que ja­
mais, nous unir dans un effort au­
tant que possible unanime de pa­
triotisme constructif, agissant avec 
prudence et persévérance dans les 
circonstances actuelles et aussi en 
vue des conséquences du terrible 
conflit qui bouleverse, en même 
temps que celle du reste de l’uni­
vers, notre vie économique et so­
ciale, s’il ne menace pas notre exis­
tence même? Chaque Canadien di­
gne de ce beau nom devrait se fai­
re un devoir de devenir un mem­
bre actif de la Société Saint-Jean- 
Baptiste et d’user de son influen­
ce pour induire ses amis et ses con­
naissances à imiter son exemple. 
Chacun devrait se faire entraîneur, 
pendant la campagne lancée par la 
Société. Le voilà, le but de cette or­
ganisation: Accroître le nombre 
des membres, renforcer les effec­
tifs, remplir les cadres de volon­
taires résolus à s’instruire des in­
térêts et des besoins de notre peu­
ple, afin d’être en mesure de les 
promouvoir et de les défendre au 
besoin.

La guerre fait ouvrir les yeux 
sur des réalités auxquelles on ne 
songe pas à s’arrêter en temps de 
paix. Mais l’heure est venue où 
ceux qui réfléchissent aux intérêts 
communs et ne craignent pas d’as­
sumer leurs responsabilités se ren­
dent compte qu’à moins de ser­
rer les rangs, d’affermir notre puis­
sance par lé nombre et une union 
plus étroite et plus active, nous ris­
quons d’être inadéquatement pré­
parés à remplir la tâche qui nous 
attend quand les canons se seront 
tus et que s’imposera une saine et 
solide reconstruction, dans tous 
les domaines de notre vie nationa­
le.

dienne d’aujourd’hui; Maurice 
Huot: Devant un Tableau; Berthe- 
loi Brunet: Timidité; Jean Papi­
neau-Couture: Que sera la Musique 
canadienne? René Lefebvre: Alsa­
ce; Anne Hébert: Eveil au seuil 
dune Fontaine; Claude Bernard: 
Imagination créatrice; Guv Sylves­
tre: Giraudoux, Styliste; Véra Ko- 
rene: Le théâtre que j’aime.

Récits:
Pierre Baillargeon: Une tape; 

Frédéric Tassin: La solitude; Jac­
queline Mabit: Cul de plomb (sui­
te).

Notes:
Livres: l’Ame de la femme; Let­

tre aux Anglais.
Cinéma: Note à ma Marlène.
Divers: Où sont les écrivains 

français, etc. Sommaire du premier 
tome.

Au comptoir .35s; par la poste 
,40s. Service de Librairie du De-

TARIF
d«s annonces classi?ié«s

du
"DEVOIR"

Téléphone i BEUlr SI61

1 cent le mot. 2Sa minimum comp­
tant.

Annonoes facturée* IHe le mot. 
40c minimum

NAISSANCES. SERVICES. RER VI­
CKS ANNIVERSAIRES, GHAND'- 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES 2e 
par mot, minimum de 50c. FIAN­
ÇAILLES PROCHAINS MARIA- 
GE" 11.00 Par Insertion

LIVRES DEMANDES

Amérique française
SOMMAIRE DU NUMERO D’OCTO­

BRE (No 2 tome II)
Victor Barbeau: Vérités aux An­

glais; Jean-Louis Langlois: Retour: 
Marcel Parizeau: Peinture cana-

Attention ! Achetons li­
vres français de tous genres, 
romans, littérature, histoire, 
science, dictionnaires, ency­
clopédies. Appelez : AM. 
5794, ou écrivez: Fernand 
Boucher, agent-libraire, 
4461 Brébeuf, Montréal.

SERVICES DOMESTIQUES
Fille ou femme pour ouvrage généra! de 

maison, pm de cuteine, »25 par mois. Ré­
férences, 657 avenue Belmont, FItaroy 628030-10-42

Dans un hôpital militaire canadien-français en Grande-Bretagne

Chrysogone. — Je...
Noëlla (avec violence). ~ - Eh 

ben! si tu es contre, j'su pour, d 
c’t'heure.

Chrysogone. Contradiction, lu 
es femme. Les Chaldéens l'avaient 
dit.

ALCESTE
28-X-43

'XJé:

Le capitaine haut Latiréque, de Montréal, médecin mili­
taire dan» un hôpital canadien français en Grande Bre­
tagne, enlève la gaine de plâtre qui entoure U jambe 
d’un patient, le sapeur Cecil Th Hopcroft, de Toronto; à 
droite, le aergent Henri Lapointe, de Montréal

Tout est impeccable dans la cuisine de cet hôpital 
militaire canadien-français en Angleterre. Les 
marmitons sont, de gauche à droite: Gérard 
Préfontaine, de St-Hyacinthe; le caporal Thomas 
Rnel, 1457-C, rue Panet, Montréal; le sergent 
quartler-maitre régimentaire John Dennison, de 
Verdun; Louis-Philippe Roy, de Dorlon; Roland 
Lambert, 1631, rue Aylwin, Montréal; Alphonse 
Toochette, de St-Jérôme.

Le major Marie-Philippe Simard, de Rlmouski, médecin
militaire dans un hôpital canadien-français en Grande- 
Bretagne, examine l’oreille du soldat Onésime Bernier, 
du Cap d’Espoir (GaspéSud). L’Infirmière assisUnte 
est te lieutenant Marguerite Beaulac, de Montréal.

<Photographies de l’Armée canadienne
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